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McNDE, le 1^ Juin 18iS5. 



Appelé sur la bienveillante recommandation de M. Villemain, 
ministre de l'instruction publique, à opérer le premier classement des 
archives du département de la Lozère , il m'a été possible , ^rès trois 
années de travail , de constater ce qu'elles renfermaient de précieux^ 

De hauts et puissants encouragements m'ayant invité à faire con- 
naître le résultat de mes recherches, je me décide à livrer cet ouvrage 
à la publicité. - v 

Ce n'est point une histoire, mais le simple résumé de titres authen- 
tiques et souvent inédits , qui , reliés un jour par une plume habile à 
ceux découverts déjà par quelques hommes studieux , pourront servir 
à édifier le monument historique de la province. 

En sollicitant de mes lecteurs une indulgence dont j*ai le plus grand 

besoin, je désire ne leur exposer ici ni plan, ni promesses. I 

Mon plan? le nom du livre l'indique; mes promesses? elles se rédui- 
sent à faire tous mes efforts pour justifier la confiance et la sympathie 
qu'a bien voulu me témoigner le pays dont je ne suis que d'hier le fils 
adoptif. 

Excité , soutenu par l'intérêt de tous , mon cœur se refuse à l'expres- 
sion d'une reconnaissance individuelle; et dans le sentiment de la gra- 
titude la plus profondément sentie , je dois me borner à consigner à la 
fin de ce volume les noms des souscripteurs. 



Gustave db BURDIN. 
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SUR LA 



PROVINCE DE GÉVAUDAN. 



ORIGINE DE LA PUISSANCE DES ÉVÉQUES DE GÉVAUDAN. 



jL'églis£ de Gévaudan , célèbre pdr le martyre de saint 
Privai y est un des anciens sièges des Gaules; quelques écri- 
vains postérieurs au xii^ siècle en attribuent la fondation à 
saint Séverian ou Séverien , qui , d'<après une tradition de leur 
époque, aurait été disciple àe saint Martial. La foi en cette 
tradition, accréditée contrairement à rancienne chronique de 
saint Privât, fut l'objet d'une vive et longue controverse ; et 
alors même qu'on célébrait l'office de saint Séverien le 26 jan- ' 
vier ritu duplici , le chapitre soutenait qu'une similitude de 
noms avait seule conduit à admettre comme évèque des Cabales- 
Gaulois un Séverien, évèque des Gabales, en Syrie, persécu- 
teur de saint Jean Chrysostdme , après en avoir été l'ami. 

Dans une étude consacrée à l'origine et au développement 
de l'église de Gévaudan , j'essaierai de recueillir les pièces pro- 
duites à ces débats, auxquels M^' de Ghoiseul de Beaupré mit 
un terme, en 1764, en déclarant, d'après les enquêtes les 
plus minutieuses et le phis mûr examen , que la fête de saint 
Séverien devait être supprimée, puisqu'il était impossible de 
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trouver un rang à ce saint dans la chronologie des évéques de 
Gévaudan. Rien aujourd'hui ne peut autoriser à combattre ni' 
même à discuter ces conclusions , dont l'esprit vénéré par tout 
le diocèse, regarde à tout jamais saint Privât comme le premier 
apdtre du pays, et assigne le iii^ siècle comme l'époque de son 
glorieux martyre ; ce qui est confirmé d'ailleurs par Grégoire 
de Tours , Belleforest , Surîus , Bernard Ûuidon , Vincent de 
Beaûvais, Tillemont et les meilleurs critiques. 

En ce qui concerne l'historique général de la province , il 
faut jusqu'au xii^ siècle accepter les récits ou plutôt les noies 
des historiens du Languedoc. Il est vraisemblable que le 6é- 
vaudan, converti à la loi évangélique, qui apportait aux 
hommes la liberté et une compensation éternelle aux misères 
de cette vie, offrit avec bonheur le pouvoir temporel au mis- 
sionnaire chargé de la régénération de ses peuples ; mais pré* 
ciser ses anciennes limites, décrire sa population aux temps 
héroïques , nous dire le rôle qu'il joua, soit sous la domination 
romaine , soit lors des invasions successives de ces barbares , 
différents de noms, d'origine, d# mœurs, de langage ; se dis- 
putant entre eux les ruines de l'empire romain dans les Gaules, 
où leurs limites changeaient sans cesse , et où ils ensanglan- 
taient leurs conquêtes par la trahison et les assassinats , est 
chose sinon impossible , du moins d'une aridité désespérante. 

Caesar ne parle du Gévaudan que dans ses nomenclatures des 
pays de la Gaule , sans nous dire s'il y porta précisément la 
guerre et en quel nombre les Gabales figuraient sous les dra- 
peaux de Yercingétorix ; il est constant toutefois (au besoin les 
vestiges de voie militaire nous en convaincraient ) que l'armé^ 
romaine traversa la province ; mais on ne peut assurer que les 
fiers dominateurs de notre antique patrie aient fondé ici colo- 
nies ou municipes. Ravagé ensuite par toutes les hordes con- 
quérantes , il serait aussi très imprudent de décider si le 
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Gévaudan fut enclavé de fait dans le royaume des Yisigoths. 
Plus tard, passé aux mains des Francs, comme partie inté- 
grante du Languedoc austrasien , alors que dans les champs de 
Youglé Glovis avait enraciné la puissance de nos premiers rois , 
on peut rechercher avec plus de facilité quel fut son sort danâ 
ces déchirements successifs de F Austrasie, sous les fils de Clotaire. 

L'absence de monuments de ces temps reculés, ne laissant 
à mon insuffisance que te loisir de mettre en lumière les prin- 
cipaux jalons d'une histoire locale , je dois taire toutes vagues 
suppositions sur le sujet qui m'occupe, avant d'être guidé par 
des documents positifs. 

La charte de 1161, dite la bulle d'or, dont il existe de 
nombreuses transcriptions de tout âge , est le titre authentique 
te plus ancien qui justifie de la souveraineté indépendante des 
évoques de Gévaudan.' De son examen doit jaillir en arrière le 
premier rayon lumineux propre à diriger l'historien dans la 
recherche de l'époque où le christianisme , vainqueur définitif 
non-seulement du paganisme, mais encore de toutes dissi- 
dences , prc^ta des événements pour s'établir en maître tem- 
porel , et se tailler sa part dans ce vaste réseau féodal qui 
enla^ le Gévaudan de ses mailles de fer. 

Après le règne orageux de Louis-le-pébonnaire , après ces 
guerres. intestines terminées par le traité de Verdun, qui dé- 
faisait en quelques lignes l'oeuvre de Gharlemagne , et rompait 
cette unité violente , résultat de son vouloir impérial ; . après 
les incursions des Normands, successeurs des Saxons, qui 
eux-mêmes avaient succédé aux Arabes, alluvions dont on 
trouve les traces sur le sol de tous les empires, s'était opérée 
la transition de l'époque carlovingienne à la féodalité. Quatre 
ans avaient suffi après la mort du dernier fils de Charles-le- 
Chauve, pour remettre à terre cet édifice sans base, construit 
à coups de testaments. De ce jour la féodalité véritablement 
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traita à perpétuité avec Aldebert et ses successeurs : Ludùvieus 
de gratta Francorum rex Aldeberto venerabili Gaballiiano" 
rum episcopo et omnibus sticcessoribus suis inperpetuum, etc. 
Le prince déclare qu'on n'avait point encore vu jusque^à un 
évèque de Gévaudan soumis au roi de France , et eorum sub^ 
ditioneni cognovei'it, et que de tous temps ce pays avait été 
du domaine de la puissance ecclésiastique qui y exerçait non- 
seulement Fautorité spirituelle, mais encore la temporelle : In 
potestate episcoporum semper exterit, non tantum ad fa- 
dendum ecclesiasticam censuram, sed etiam ad juUcandum 
in gladio. Le roi termine par la déclaration que cet hommage 
ne préjudicîera en rien aux privilèges dont avait joui le prélat , 
et lui fait abandon à lui et à ses successeui:s de tous les droits 
régaliens appartenant désormais à la couronne. Totum Gabalr 
litanorum episcopatum cum regalibus ad nostra;tn eoronam 
pertinentibus. 

Le premier titre émané de Fautorité royale après celui de 
1161, est une transaction du 4 des ides de septembre 1227, 
passée entre Bossel de Ghàlo, connétable, pour le roi d'une 
part, et Tévêque Etienne II d'autre part. Ce dernier, impuis- 
sant à se maintenir contre des feudataires ambitieux , et l'agi- 
tation crmssante d'une bourgeoisie affranchie par les croisades, 
avait fait un appel à la protection directe de Louis IX, en lut 
offrant l'abandon de quelques péages et d'un droit oppelé 
compensum pacis, sous la condition qu'il lui viendrait en 

aussi Tacte de paréage. Or, ces deux actes ne poavant se trouver 
réunis sur ta môme fetiille qu'à Fétat de copies , il est pkis que pro- 
bable que ce Tolumineux parchemin était un de ces rouleaux tels qu'en 
possèdent plusieurs les archives départementales, et où sont transcrits 
les trois actes fondamentaux de la puissance temporelle des évoques 
de Gévaudan. Reste à savoir quand a disparu cette charte précieuse , 
dont la dimension et le sceau d'or appliqué et non pendant, ùM dà dans 
tous les cas tenter plutôt Tégoïsme de Fantiquaire que Tavic^ité du 
pubUcain. 
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aide à poursuhre » pacis infractores episcopi, ecclesiœ et capi- 
tuli injuriaiores. Ces conditions furent réglées à Mende dans 
le palais épiscopal, apîtd Uimatum in domo episcopi, en 
présence du chapitre , sub presentia et testimonio capituli, 
et il y fut clairement stipulé que cela n'affaiblirait en riefa 
les droits de r^ale et de juridiction reconnus à l'évèque par 
la bufie d*or. 

En 1257, Odilon de Mercœur, successeur d'Etienne, obtint 
des lettres-patentes, datées du mois de décembre, par Içs- 
({uefles le souverain confirme purement et simplement le con- 
tenu de cette même bulle. 

Saint Louis, ce prince ferme, vaillant et éclairé, poursui- 
vait avec zèle Foeuvre de ses prédécesseurs, si bien soutenue 
pendant sa minorité par rUInsire Blanche de Castille , cette 
belle castiUane aux doux regards, dont les sages inspirations 
la dirigèrent toujours. Après avoir terminé ses querelles avec 
le ocmite de Toulouse, après avoir ranimé la flamme expirante 
de l'esprit des croisades, Tinfatigable monarque, tout en se 
livrant aux soins d'une autorité prévoyante, pressée d'opérer 
toutes les réformes utiles , ne cessait daccroitre par tous les 
moyens la puissance de la France, tantôt les armes h la main, 
le plus souvent par la voie pacifique des traités. Désireux de 
mettre un terme aux différends qu'il avait depuis longues 
années avec Jacques d'Aragon , il proposa à ce prince, en 1258, 
de lui céder le comté de Barcelonne, le Roûssillon, etc., en 
échange de divers pays sur lesquels il prétendait avoir quel- 
ques droits en-deçà des Pyrénées. Le roi d'Aragon ayant con- 
senti à cet échange , la vicomte de Grèzes , qui relevait de l'évè- 
que de Gévaudan, se trouva passer au pouvoir de Louis IX, 
qui dès lors aurait eu à prêter hommage à son vassal. Cette 
circonstance donna lieu à l'ouverture de négociations dont le 
résultat fut un échange réglé au mois de juin 1266. Par cet 
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acte y lévèque désempara au roi la propriété franche et quitte 
de* la vicomte de Grèzes» composée des châteaux de Grèzes, 
Marvejols y Montrodat , Saint-Etienne , Nogaret , Baldasses , 
Génebries, de la quatrième part de celui de Peyre, de la moUié 
de celui de Montjezieu, et de tous les fiefs de Chirac, Mont* 
ferrand, la Ganourgue et Ganilhac; il reçut en compensation 
pour lui et pour ses successeurs à perpétuité, les fiefs des 
Deux-Chiens et de Yabre, ensemble les dépendances de la 
maison de Montbrun, les mas de Pompidou, Fraissinet, Serra; 
la moitié des fiefs des ch&teaux de Fontanille et de Saint- 
Julien , la grange de Bertrand Iterius , dite la Clause , et 
divers péages à percevoir dans la cité de Mende et autres 
lieux. L'acte se termine par la déclaration expresse du roi de 
respecter les privilèges de la^uUe d'or , et de n'apporter aucun 
empêchement au cours de la monnaie (1) de l'évèque. Nolunms 
tamen quod per hanc compositionem privitegio ipsiûs épis- 
copi quod habel à felicis recordationis rege Ludovico pro avo 
nostro à nobis renovato in aliqtw derogetur , nec quod etiam 
cursus monetœ ipsius episcopi impedialur, etc. 

Si les divers actes que je viens de rapporter sont autant 
de preuves de la puissance exercée par les évèques avant le 



(i) On trouve dans les Olim, que, par arrêt rendu en son assem- 
blée de la Pentecôte 1266, le parlement réintégra Tévéque de Mende 
dans le droit de faire frapper des deniers mendois , dont le sénéchal 
de Beaucaire avait prohibé le cours. Aucun titre n'a pu me donner la 
valeur intrinsèque de cette monnaie , qui , appréciée relativement à 
celle des sols melgoriens, la plus répandue dans la province, devait 
être d'un franc environ. 

Le traité des monnaies de France, par Leblanc, attribue au Gé- 
vaudan , antérieurement à cette époque , six espèces de monnaies 
qu'il fait remonter au vi^ siècle. Ces pièces, presque toujours en 
argent, sont désignées par le nom de monétaires ; elles portaient 
d^un côté une tête diadémée , de l'autre un calice à deux anses, 
quelquefois surmonté d'une croix. 



-— ^ 
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xii^ siècle, celui de 1161 ouvre une nouvelle ère à cette même 
[Niissance y qui y jusque-là indépendante , se fait vassale de nom y 
et puis est bientôt obligée, par le cours des événements, à 
implorer Tintervention protectrice dé son royal suzerain , qu'un 
traité établira en maître sur son propre territoire. 

Dès lors il est facile de pressentir les luttes occasionée& par 
ce contact perpétuel de deux autorités rivales ; aussi , à peine 
réchange de 1266 a-t-il été ratifié, que ses tristes conséquen- 
ces commencent à se faire sentir. La sénéchaussée de Beau- 
caire, dans le désir constant daccroitre ses prérogatives au 
profit de la royauté , simmisce à tout propos au gouvernement 
de révèqué; tantôt on prohibe sa monnaie, tantôt on conteste 
des limites de fiefs, tantôt enfin on s'arroge une juridiction 
douteuse. Louis IX, dans sa pieuse impartialité, se plait à pré- 
venir ou à réparer les abus de ses officiers ; mais avec lui était 
apparu un nouvel élément de civilisation, la création d'un 
ordre judiciaire d'après le droit romain et l'introduction des 
légistes au sein des tribunaux , et ce sont ces derniers qui 
vont le plus souvent juger désormais les questions litigieuses 
de vassal à suzerain. , 

Dans le but d'en obtenir la régularisation des privilèges so- 
lennellement confirmés par les successeurs de Louis-le-Jeune , 
révoque fit procéder à une enquête qui justifia de l'origine, de 
la nature et de l'étendue de ses droits. J'ai retrouvé plusieurs 
transcriptions de ce volumineux document , dont la traduction 
abrégée résume Tensemble de toutes les recherches possibles 
sur le sujet de cette étude. 

Ces vidimus, qui portent le caractère du xiv® siècle, n'ont 
point de date; et pour déterminer l'âge de l'enquête, il faut 
s'arrêter à la déposition du quatorzième témoin , ainsi conçue : 
Hahei in memoria de tribus episcopis , scilicet : de domino 
GuiUelmo de Petra , de Siephano et OdUmie qui virit , et 
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vidit esse majorés dominos in episcopaiu Mimatensi, Il se 
rappelle avoir vu trois éviques : Guillaume de Peyre, Etienne 
et Odilon qui existe , être les maîtres majeurs du diocèse de 
Mende. D'après Tordre chronologique des évèques, Odilon, 
dernier nommé , "ne peut être que celui-là même qui souscri- 
vit à réchange de 1266, et mourut en 1273; or, comme les 
différends avec le roi de France ne prirent de la gravité que 
par suite de la cession de Grèzes, il est probable que cette 
enquête ne commença que de 1269 à 1273. Maintenant reste 
à décider Tépoque où elle s'acheva ; comme les manuscrits que 
j'ai eu entre les mains n'ont ni préambule , ni date , et ne dési- 
gnent pas les témoins par leurs noms, je suis tenté de croire 
que ce sont les précis de ce qui se trouvait consigné dans diffé- 
rents procès-verbaux, dressés à diverses époques pendant ces 
interminables procédures , terminées seulement par l'esprit 
centralisateur de Philippe-le-Bel. 

En tète se trouve un état des fiefs mouvants du roi et de 
révèque, puis commencent les déportions. 

Les témoins expliquent ce qu'ils ont vu par eux-mêmes et 
ce qu'ils ont appris de tradition; tous s'accordent à représenter 
révèque comme ayant été de temps immémorial le seul et 
suprême maître de tout le Glévaudan. 

1** Testis vidit quod iste episcopus habitus est , pro majori 
domino in Gaballitano. 

4* Dicit quod tota terra episcopatûs Gaballitani subest 
episcopo tanquam majori domino. 

13** Audivit dici à majoribus suis quod episcopus Mima- 
tensis erat major dominus in episcopatu suo quantum ad 
temporaïem juridictionem , seu dominationem. 

Quelques-uns, et entr'autres le 54®, qualifié chanoine de 
Mende, parlent des circonstances de la démarche d'Aldebert 
auprès du roi Louis VII , et rapportent que la verge, ou sceptre 
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d'or que Ton a coutume de porter dans les processions et aux 
bonnes fêtes devant les reliques de Saint-Privat , fut donnée au 
prélat en signe des droits de régale et de souveraineté que lui 
et ses successeurs devaient conserver sur le Gévaudan. 

Les suivants nous apprennent que Guillaume de Peyre, pour 
punir Pierre II d* Aragon d'avoir porté secours aux hérétiques 
albigeois, le déposséda des chAteaux de Grèzes, Marvejols et 
autres dépendances de la vicomte , dont le siège était Grèzes. 

Interrogés sur ce qu'ils entendent par la qualité de seigneur 
. dominant et le terme de haute domination , quid Bit major 
domimts et major dominalio , ils répondent que le droit de 
rendre justice, de punir ses sujets, de commander aux barons, 
de lever des troupes, de battre monnaie , est ce qui constitue 
les véritables attributs du seigneur dominant; qu'en un mot, 
tous les droits de la puissance royale sont exprimés par le 
terme de haute domination. Gomme preuve à l'appui, un 
d'eux déclare que ce pouvoir s'étendait même sur ceux qui ne 
tenaient rien qu'en arrière-fief, et cite l'exemple de Pons de 
Deux-Chiens, qui, ayant reçu quelque tort du seigneur d'Ap- 
chier, se présenta à Tévêque, en lui adressant ces paroles : 
Seigneur, j'ai recours à vot^, non que je tienne quelque 
chose de votre, main, mais parce que vous êtes mon seigneur 
et mon souverain , à raison des droits que vous exercez , 
fl/în que vous fassiez réparer les injures qui m'ont ét4 faites 
dans ma terre par Guillaume d'Apchier , et qu'aussitôt il lui 
fut fait justice. 

D'autres témoins déposent encore que quelques difficultés 
s'étant élevées entre l'évêque du Puy et le feudataire du châ- 
teau du Luc, qui ne relevait ni du roi, ni de l'évêque de 
Hende , on eut recours à la médiation de ce dernier par cette 
seule raison que le chÂteau était en Gévaudan , et que tout 
ce qui se trouvait dans les bornes de cette province devait être 
soumis à sa juridiction. 



li DOCUMENTS HISTORIQUES 

Ce qui suit explique de quelle mauière les barons rendaient 
hommage à Tévèque. 

Dès que le nouvel élu avait pris le gouvernement épiscopal , 
son premier soin était de convoquer tous ses barons ; ceux-ci 
comparaissaient fSn personne , et prêtaient entre ses mains le 
serment d'être fldèles et de garder la paix. Dans les actes qu'on 
passait pour constater le serment , il était inséré que , respon- 
sables vis-à-vis de lévèque, ils lui reconnaissaient le droit de 
suppléer à leur défaut , au cas où ils négligeraient de rendre 
justice à leurs vassaux. , 

Par le serment de garder la paix, sacramentum pacis , 
les barons s'engageaient à appuyer et à suivre Févèque , soit 
pour repousser Tennemi commun , soit pour apaiser les trou- 
bles intérieurs. Ce serment exigible non-seulement des nobles, 
mais encore de tous les hommes du Gévaudan au-dessus de 
rage de quatorze ans, était reçu par le curé de la paroisse , 
assisté de deux paroissiens , délégués à cet effet , et aussi poiu* 
percevoir Fimpôt connu sous le nom de compensum pacis, 
dont il est question dans l'acte de 1227. 

Les seigneurs qui possédaient les grands fiefs du Gévaudan , 
étaient pour l'ordinaire le conseil de l'évèque ; il les appelait 
auprès de lui suivant la conjoncture des teiUps et des affaires, 
afin de les consulter sur tout ce qui concernait la police de la 
province et la tranquillité publique ; c'est ce que nous expliquent 
les 30* et 43* témoins. 

Quelques dépositions méritent une attention particulière par 
le caractère qu'y présente cette suprême domination , s'exer- 
çant sur les barons jusqu'à leur lit de mort; les témoins 
déposent avoir vu le seigneur d'Anduse, baron de Florac, pen- 
dant la maladie dont il mourut, déclarer à Tévêque que le 
reconnaissant comme son seigneur temporel et spirituel, il 
lui confiait ses fiefs, ses vassaux, son corps, son ame et sa 
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famille , avec pouvoir de changer ou d'ajouter à son testament 
tout ce qui lui semblerait à propos; Qu'ensuite il fit approcher 
ses enfants encore pupilles , et les mit entre tes mains du pré- 
lat comme pour rendre un premier hommage à leur nouveau 
maître. 

On a vu par la bulle d'or que le roi de France laissa Aide- 
bert en possession de tous les droits régaliens, et que saint 
Louis confirma ces privilèges. 

Ces faits se trouvent relatés dans l'enquêté au sujet de la 
monnaie, et il y est dit que l'évèque était non*seulement en 
droit d'en régler la valeur, mais encore de prohiber celle de 
France dans toute l'étendue de ses propres fiefs. 

La suite est consacrée à la mention des actes de justice de 
révèque, comme suzerain, en ce qui concei:ne le port des 
armes, la punition des crimes des barons, la confiscation de 
leurs châteaux. Dans cçs détails se trouve relaté que dans les 
contestations qui se vidaient par la voie du duel, il n'appar- 
tenait qu'à l'évéque d'autoriser le combat, en prononçant, s'il 
y avait lieu, à recevoir le gage de bataille. 

On sait que dans ces siècles peu éclairés, ou prédominaient 
encore la force et le courage, lorsqu'il n'était pas possible de 
se justifier par témoin d'une accusation capitale , les parties en 
appelaient à ce que Yves de Chartres, dans son épître 168, 
intitule judidum sanguinis. 

Les témoins racontent qu'après le meurtre commis sur la 
personne de Raymond de Quintiniac , un de ses parents ayant 
accusé Géraud de Peyre de s'être rendu coupable de cet 
assassinat, le fit sommer de comparaître par-devant Tévêque, 
qui ordonnât le. dépôt des gages de bataille. 

Une autre fois , Guigo cita un nommé Ilérius pour crime 
de trahison ; Arnaud de Peyre se présenta en son nom et 
accepta le défi ; néanmoins Ilérius ne se croyant pas en sûreté, 
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se réfugia au chAteau de Génaret, d'où il fit savoir à l'évëque 
qull était prêt à se livrer à lui pour offrir, en sa cour, le 
combat à qui se présenterait. Sur cette déclaration Tévèque lui 
envoya une sauvegarde , et fit régler quelques jours après les 
conditions du duel. 

Je crois avoir résumé les points les plus saillants de cette 
enquête; pour la compléter, il ne me reste qu*à donner la 
nomenclature de plusieurs actes qui y furent joints comme 
pièces justificatives , et dans lesquels se trouvent quelques 
détails du plus haut intérêt. Ce sont : l"" Hommage rendu le 
jour de la fête de la Toussaint 1148, à Guillaume, évêque de 
Mende, par Guillaume de Randon, pour le château de ce 
nom, et plusieurs actes dressés pour le même objet en 1262 , 
1265, 1266 et 1267. 

2"" Hommage de 1152, rendu à ÂMebert^ évêque, par 
Gerald et Ricard de Peyre, pour les châteaux de Peyre ^ 
Marchastel, y compris les forteresses dans leurs dépendances. 

3"" Dix hommages du château de la Garde, rendus de 1207 ^ 

À 1292. Parmi ces hommages, celui de 1207 contient une CT 

circonstance particulière; c'est qu'après le serment de fidélité 
prêté par Guigo de la Garde, Gaucelin, son frère, s'obligea par 
serment à se livrer conune otage, dans le cas où Guigo vien- 
drait à se parjurer ; et que de plus , ils déposèrent entre lés 
mains de l'évêque une somme de mille sols pour leur caution 
commune. 

4"" Deux hommages du château du Tournel. Le premier, 
daté du 15 des calendes d'août 1214 , fut rendu , en l'absence 
de Guillaume, évêque, alors en terre sainte, à son grand- 
vicaire, archidiacre de Mende, par G. Meschi, fils de Guillau- 
mette de Saisac ; le second est de 1259, et fut rendu par 
Odilon Guarin , fils émancipé du seigneur du Tournel. 

5"" Aommage du 15 des calendes d'août 1219, par lequel 
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Maymond d'Anduse prête hommage et serment de fidélité à 
révéïque pour le château de Florac et autres dépendances situées 
dans le Gévaudan , et aiiissi pour toutes forteresses qui seraient 
construites à Tay^ir sur ce territoire. 

6® Lettres royales du 8 des ides d'octobre 1225, par les-^ 
(fuelles Jacques, roi d'Aragon , comte de Barcelonne et seigneur 
de Montpellier, reconnaît tenir de l'évèque de Monde toute 
la vicomte de Grèzes. 

T" Sentence rendue, en 1259, par le juge de Monde, au nom 
de révèque, contre plusieurs gentilshommes coupables d'avoir 
porté les armes sans autorisation sur la terre de Gévaudan, 
Au nombre des seigneurs, barons, écuyerset autres, poursui- 
vis^ raison de ce fait, il faut remarquer le fils du comte de 
fiodez , condamné à payer une amende de cent marcs d'argent 

8*» Instrument public du 7 des ides d'octobre 1267, conte- 
nant supplication à l'évèque par Elisabeth d'Anduse, de vou- 
loir bien, en qualité de son seigneur temporel, pour ce qu'elle 
possède en Gévaudan, pourvoir d'office à la curatelle de ses 
jeunes enfants. 

9"" Divers hommages rendus de 1235 à 1298, par le comte 
de Rodez , pour les châteaux de Doalon , de Blancafort, de la 
Peyra, de Rabeyra , de Planiol , de Montesquieu , d'Auterive , 
de Saint-Ilaire et de Goudase. 

10** Aveu et hommage du 3 des nones d'octobre 1249 , par 
Berald , seigneur de Mercœur , pour le château de Verdezun et 
la ville du Malzieu. 

Dans tous ces actes, pris parmi le grand nombre de vidimus, 
que possèdent les archives départementales , relatifs aux prin- 
cipales seigneuries du Gévaudan , les feudataires reconnaissent 
tous à l'évèque les droits régaliens , et déclarent leurs fiefs ren- 
âaUes à la première réquisition. 

Quelques actes de reddition , opérés en vertu de cette clause 
I. È 
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de reddibilité , assez usitée d'ailleurs, sont parvenus jusqu'à 
nous, pour les cbAteaux du seigneur de Randon, en 1262; et 
.pour ceux du Tournel et de la baronnie de Florac, en 1264 
et 1267. Leur lecture nous apprend quelle était en cette cir- 
constance la manière de procéder dans le Gévaudan. 

L'officier de Tévèque, accompagné d'un notaire, se présentait 
aux pcN'les du château, et sommait le seigneur, au nom du 
prélat , de lui en remettre les clefs. Le commandant du château 
devait immédiatement ouvrir les portes, après quoi la bannière 
de saint Privât était plantée sur la principale tour , aux cris 
répétés de sancte Private. 

Ici se terminent les documents dont les clartés pourront 
guider l'historien dans le dédale obscur où il devra rechercher 
l'origine de la domination absolue des évèques, que nous venons 
devoir si bien constatée par des actes du xii® siècle, et qui 
semblent assigner à cette origine immémoriale l'époque de la 
puissance des maires du palais ( 691 à 752). 

On peut, en effet, concevoir assez facilement qu'à la faveur 
de sa configuration et de sa situation géographique , le Gévau* 
dan ait pu échapper des premiers à l'action directe de la coiir 
d'Austrasie , sous ces princes si vite déchus de la sauvage^ 
grandeur de Glovis. Rien ne justifie ensuite qu'il ait été ab- 
sorbé par lunité impériale, et il est même assez croyable qu'il 
fut oublié par le génie conquérant et organisateur de Gharle- 
magne, ressuscitant le cadavre de l'empire, grâce à la pru- 
dente neutralité de ses évèques, qui se trouvèrent tout nantis 
de leur lot féodal , dans ce démembrement de la colossale suc- 
cession du monarque , livré à la ruse , à la violence et aux 
caprices du hasard. 

L'historien de la province aura pour première tâche, de 
comparer, de commenter ces premiers documents , en regard 
des données de l'histoire générale, afin de fixer le point do 
départ de son récit. 
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De tous ies pays qui, avant leur réunion à Ja couronne^ 
jouissaient de la souveraineté, nul» plus que le Gévaudan , par 
le caractère typique de son gouvernement » ne mérite davan^ 
iage étude et attention. 

Aux commencements de son ère historique» le culte san*- 
glant de Teutalès et de Bélènus envahit ses sombres forêts ; ses 
arides rochers forent les autels de ces dieux sinistres» et Tceil 
étonné retrouve encore dans les Dol-men et les Men-hirs, les 
monuments aux formes abruptes de l'architecture druidique ; 
mais que Thistorien calme des transports qui n'aboutiraient 
qu'à la confusion et au roman » dans la description de ces pre* 
mierségesde notre existence» qui ne sauraient produire ni 
la sympathie qu'engendre l'innocence de la vie » ni Tadmira- 
tion qu'enfante la grandeur de Famé et de l'esprit. 

Après quelques pages sur ces temps» plus de poésie qae 
d'histoire , que l'historien recherche avec austérité la fusion des 
premiers peuples Gàbales ; qu'il nous dise s'ils reçurent d'une 
invasion brutale» gouvernement» codes» système de contribu- 
tions» religion; et comment ils se ressentirent de la dissolution 
à laquelle l'empire fut en proie par suite des provocations du 
polythéisme » de l'immensKé de quelques fortunes » de l'effroya- 
ble débordement de toutes les passions. 

Qu'il se hâte d'arriver à la naissance du christianisme dans 
les Gaules,. pour nous représenter le premier apôtre chargé 
d'apporter au Gévaudan les lumières de la foi , pour nous dire 
l'enthousiasme avec lequel le peuple accueillit la doctrine nou- 
velle, qui rélevait au rang même de ses persécuteurs, de ceux 
qui l'exploitaient dans la personne de celle de ses filles et de 
tout ce qui lui appartenait , la confiance avec laquelle il remit 
le pouvoir politique aux mains de son premier évêque. 

Elles seront belles et sublimes les pages où l'historien esquis- 
sant à grands traits ce que devint ensuite le pays au milieu de 
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ce chaos, de ce choc de tous les barbares, de ce cliquetis d'ar- 
mes, qui firent du Midi de la France, du iv® au ix'' siècle , la 
plus sanglante des arènes , à une époque oà non-seulement 
l'Europe, mais encore TAfrique, semblaient envoyer leurs 
enfants à la rencontre les uns des autres pour s'entr'égorger. 

Dans tous ces mouvements, commençant par une violence 
et se terminant par une ruine, sur ce sol ravagé par des hor- 
des qui ne laissèrent de leur passage que des souvenirs de sang 
et de terreur, sur ce sol abreuvé du sang des martyrs, sur ce 
sol en partie théâtre des querelles des héritiers de la couronne, 
conquis par de nouveaux étrangers, disputé à leur usurpa- 
tion par les anciens possesseurs, morcelé entre les uns et les 
autres , apparaîtront ça et là , au milieu des décombres amon- 
celés, les figuries majestueuses de nos premiers évéques, s'in- 
terposant entre vainqueurs et vaincus, pour adoucir toujours 
la brutalité du conquérant. 

C'est là que l'historien devra étudier avec soin la marche 
de cet élément religieux , courbé par la force , mais se relevant 
après la tempête, pour donner au peuple bien-ètré et liberté. 
Pendant que le reste de la monarchie s'agitera dans son tra- 
vail, révèque dévoué à son troupeau, revêtira au besoin h 
cuirasse, soit pour repousser l'agression, soit pour défendre 
l'opprimé, et constituera d'une manière forte et durable son 
domaine féodal. C'est là aussi que l'historien devra commencer 
son histoire. 

Longtemps on n'a vu dans les faits qu'un intérêt dramati- 
que, aujourd'hui on en découvre un autre plus sérieux, celui 
qui montre dan$ les événements la mine féconde , d'où l'on 
peut tirer les plus hautes leçons. 

C'est surtout sous ce point de vue philosophique que doit 
s'accroître l'intérêt qu'offrira une histoire du Gévaudan. Mais 
cette histoire est encore à faire ! Persuadé qu'on ne sera près 
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d*en posséder une qae quand les différentes parties du dépar- 
tement auront secoué la poussière de leurs ardiives, et que 
les précieux matériaux qu'elles renferment auront été interro- 
gés, comparés, coordonnés par le suprême architecte de cette 
histoire, j*ai formé le projet d'apporter ma part d efforts à 
rédification dû monument historique que tous les gens éclai- 
rés désirent voir s'élever ; et dans ce but , j'ai entrepris de pu- 
blier ce que les archives départementales, inexplorées jusqu'à 
ce jour, renferment d'abondantes indications sur la consti- 
tution de la noblesse, du clergé, la condition du peuple, le 
pouvoir communal , l'administration politique, les travaux des 
états, etc., etc. 

À une époque où l'on médit, hélas! trop souvent de ce qui 
n'est plus, où Ton suppose tout meilleur parce que tout sem- 
ble changé, il sera curieux de connaître ce que furent le sort 
et le développement des différentes castes sous le régime clé- 
rical. Peut-être de cette connaissance sortira la rectification de 
bien des préjugés. En étudiant ces institutions où prédominait 
l'esprit d'une religion toute d'amour et d'égalité, unie aux 
sentiments les plus chevaleresques ; en apprenant ce que firent 
ces pieux prélats, dont quelques-uns portèrent la tiare, pour 
les intérêts matériels, pour le progrès des arts et de l'esprit; 
en lisant ce qui fut accompli par une organisation sagement 
réglée , qui sut entreprendre les plus grandes choses , on sera 
sans doute forcé de convenir que tout n'était pas abus , et que 
l'absolutisme seul serait nouveau de nos jours, où le déchaîne- 
ment immédiat d'une civilisation sans frein , en déplaçant tou- 
tes les individualités , n'a su que créer, au profit de quelques- 
unes, le supplice de Tantale pour toutes ! 
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ORGANISATION POLITIQUE , ADMINISTRATIVE ET JUDICIAIRE 

DU GÉVAUDAN. 



(iao7) 

Les croisades, les conquêtes de' Philippe- Auguste, la guerre 
des Albigeois qui vint» hâter la réunion du Midi de la France , 
la célèbre bataille de Bovines avec ses incidents chevaleres- 
ques , les établissements de Louis IX et les parlements, 
furent les principales causes qui amenèrent avec le temps, 
le triomphe des idées Jordre public personnifiées dans la 
royauté, et sous la puissance desquelles devaient cesser les 
tiraillements de l'aristocratie féodale. 

Sous Philippe-le-Bel , vrai successeur de saint Louis, avec 
là douceur de moins , et l'opiniâtre argumentation du légiste 
de plus, tout tendit à se régulariser. Dans le désir d'éten- 
dre ses domaines et l'influence de la monarchie , ce prince 
s'attacha à l'examen de toutes les questions litigieuses rela- 
tives au pouvoir temporel des seigneurs ecclésiastique*. 
Après avoir terminé, à ce sujet, plusieurs différends avec 
les évèques de quelques diocèses voisins, il mit aussi fin 
aux contestations qui existaient depuis longues années entre 
la cour de France et Tévêque de Gévaudan, par un acte 
célèbre appelé charte de paréage: 

Cette charte, véritable et seul monument de l'organisa- 
tion administrative et judiciaire du Gévaudan , telle qu'elle 
subsista jusqu'en 1789, se trouve reproduite dans tous les 
instruments publics de quelque importance ; mais la tran- 
scription la plus précieuse est celle d'un cartulaire du^ 
xi^* siècle > conservé précieusement aux archives de l'ancien 
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évèché de Mende \ ou il était scellé au mur par une cliainc 
en fer. 

Philippe , etc. y considérant les preuves et raisons produites 
au procès , pendant depuis environ trente-cinq ans entre 
les gens du roi en la sénéchaussée de Beaucaire et Nîmes 
d*nne part, et lévèque de Gévaudan d'autre part, arrêta 
d*un commun accord avec Guillaume Durand II , pour lors 
assis sur le siège épiscopol de Mende, les clauses suivan- 
tes du paréage , promulgué par lettres-patentes , datées de 
Paris au mois de février 1306 (1307). 

1"^ Le roi associe l'évéque à toute Juridiction haute et 
basse , mère et mixte empire , à la domination , puissance 
temporelle , ressort , droits régaliens , etc. , à lui appartenant 
dans toute retendue de la terre, comté de Gévaudan et 
diocèse de Mende , sur tous lieux , sur toutes personnes 
nobles ou non nobles , ecclésiastiques ou séculières , pour 
quelque cause que ce soit , exceptant toutefois de cette asso- 
ciation , les châteaux , villes et dépendances , avec leurs hom- 
mes, juridictions , domaines et droits quelconques , etc. , qu'il 
possède en propre et sur lesquels il réserve sa majeure et 
absolue supériorité. 

2^ Le roi associe Tévèque à la connaissance de toutes 
actions personnelles, de tous crimes publics ou privés, 
capitaux et non capitaux , ordinaires et extraordinaires à 
tous droits de commission , d'incursion , de publication , de 
yacation ou de conflscation dans ses flefs et arrière-fiefs ; 
de telle sorte que par quelque cause que ce soit , de félonie , 
de refus d*hommage , etc. , que lesdits fiefs viendraient à 
être commis Jiu roi , la moitié des amendes appartiendra à 
révêque. 

3** L'évéque associe également le roi à tous les droits 
dont il jouit dans le Gévaudan , soûs la même exception 
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relative à ce qu'il possède en propre et en mêmes terme^^ 
pour ce qui concerne les fiefs et arrière-fiefs. 

4'' La ville d'Ispagnhac , dont le prieur a naguère passé 
avec le roi un acte de paréage, contraire aux prétentions de 
Févéque , deviendra commune à celui-ci. 

5* Le roi ni l'évèque ne pourront jamais se provoquer à 
nouvelle division , ni opérer aucune aliénation des domaines 
de leur mouvmce, qui seront à perpétuité l'apanage de la 
couronne et de lévèché. 

6"" Ils s'interdisent aussi toute nouvelle acquisition , faite 
en propre dans la terre de Gévaudan , si ce n'est par droit 
de rétention ou de prélation de leurs fiefs et arrière-fiefs; 
auquel cas la chose acquise deviendra commune aux deux, 
sous la condition que celui qui la retiendra, aura reçu de 
l'autre la moitié de la valeur. 

7^ L'acquéreur pourra garder sous sa main te domaine 
acquis , et en récolter les fruits tant qu'il n'aura pas reçir 
le prix convenu. 

8*^ S'il arrive qu'on lève dans la terre commune le droit de 
paix, ou pacciage, le produit en sera partagé entre le roi el 
l'évèque. 

9*^ Tout dans la terre commune sera de moitié entre l'évè- 
que et le roi , qui ne pourra , sous quelque nom que ce soit, 
y faire préleva aucun impôt , si ce n'est pour la défense du 

m 

royaume. 

10** Le roi et l'évèque institueront d'un commun accord un 
bailli et un juge ordinaire chargés de rendre la justice en leur 
nom collectif. Au cas où ils ne s'entendraient pas sur le choix 
de ces officiers, la nomination s'en ferait une année par le roi, 
et une année par l'évèque. 

Il*' Le bailli et le juge, ainsi nommés, désigneront les 
autres ageus subalternes chargés de procéder sous leurs ordres.. 
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12'' Le roi et Tévèque auront dans la terre commune un 
notaire et un receveur des deniers , renouvelés chaque année 

IS"" Le baillage connaîtra de tous crimes de fausse mon- 
naie y de rébellion , de ports d'armes , et aussi de tous crimes 
publics ou privés, tant ordinaires qu'extraordinaires , et même 
de lèse-majesté, sauf le cas d'attentat contre la personne du 
roi ou la sûreté de la couronne ; il aura de plus la haute main 
sur les seigneuries et juridictions particulières, afin de sup- 
pléer au déni ou au défaut de justice des barons et châtelains. 
Excepté pour la poursuite des cas royaux, les gens propres du 
roi et de Tévêque ne s'immisceront en rien à l'exercice de ces 
prérogatives. 

14*" Les jugements du baillage pourront être relevés en 
appel , conformément aux statuts royaux sur la matière. 

15® Lorsqu'il y aura récusation du bailli ou juge , le séné- 
chal de Beaucaire, après avoir examiné la validité des motifs 
d^ suspicion , pourra adjoindre à la cour un homme de bien. 

16"* Le roi et l'évêque nommeront aussi un juge d'appel du 
baillage, dont les arrêts ressortiront au roi en dernier ressort. 

l?"" Le procureur du roi en la sénéchaussée de Beaucaire 
soutiendra les appels des causes du roi et' de l'évêque. 

18° Tous les habitants de la terre commune relèveront du 
baillage , sans qu'ils puissent se prévaloir de ce qu'avant la 

• * 

présente association ils étaient justiciables du roi ou de l'évê- 
que. Ces derniers continueront néanmoins à connaître person- 
nellement de la juridiction de leurs terres propres. 
.19® Les publications s'en feront au nom commun du roi et 
de l'évêque, suivant les formes accoutumées, voire même 
dans leurs lieux propres, quand le baillage y siégera. 

20® Les armes du roi et de l'évêque seront gravées sur le 
sceaude la cour, sur les verges des sergents, etc. ; elles figu- 
reront aussi accolées sur les drapeaux arborés dans la terre 
commune. 
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21® Les ofûclers particuliers du roi et de l'ëvéque ne pour- 
ront exercer dans la terre commune ; l'évèque seul y étendra 
le pouvoir de sa cour spirituelle. 

22® Le baillage aura le droit de punir et de surveiller ses 
officiers subalternes. 

23® Le roi et l'évéque auront ce même droit sur les mem- 
bres du baillage. 

24® Si les officiers chargés de la poursuite des cas royaux 
dans la terre commune ou dans celle de l'évéque, sont injuriés 
dans Tetercice de leurs fonctions, la peine à prononcer contre 
les coupables sera réservée au roi seul. Si ces officiers ou ceux 
du baillage contrevenaient à leurs devoirs dans la terre propre 
de l'évéque , la peine serait infligée par le prélat. ' 

25® Le roi et l'évéque ne prescriront rien dans la terre 
conunune que de leur consentement respectif. 

26® Ils y feront construire prisons , fourches patibulaires y 
carcans et piloris. Les exécutions auront lieu en leur nom 
commun et à frais égaux. 

27® Quatre fois par an le baillage rendra compte au roi et 
à révèque, et leur versera fidèlement la moitié des émoluments 
qu'il aura perçus. 

28® Il siégera alternativement une année à Sfende, et une 
année à Marvejols. 

29^ Le roi et l'évéque auront dans leurs^ terres propres tel 
nombre de baïles ou viguiers quils jugeront à propos; ceux de 
révèque se diront baïles ou yiguièrs de Mende ; ceux du roi , 
baïles ou viguiers de Marvejols. 

30® Ils pourront aussi créer des juges ordinaires , qui tous 
ensemble y connaîtront des cas attribués au baillage pour la 
terre commune. 

31® On interjettera appel de ces juges au roi et à l'évéque; 
le dernier ressort contre ce dernier sera au choix des parties, 
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porté en la cour du roi ou par-devant le sénéchal de Beancaire. 

32® L*évèque et ses gens jouiront du port tfannes dans toute 
rétendue du Gévaudan. 

33"" Cette terre est érigée en comté , et Tévèque et ses suc- 
cesseurs se qualifieront comtes de Gévaudan. 

34® L'évéque a droit de faire tmttre monnaie d'argent ou 
de billon , qui aura cours dan» tout le Gévaudan. 

35® Les officiers du roi ne pourront avoir leur résidence 
que dans ses propres terres, 

36® Le roi prend sous sa protection et sauvegarde spéciale 
l'évèque, sa famille, ses serviteurs, ses biens, les droits de 
son chapitre et de l'église de Mende. 

37® La terre propre de Tévèque , ses officiers particuliers et 
ceux de la cour commune, sont exempts à perpétuité de toute 
juridiction des gens du roi, excepté du ressort au sénéchal de 
Beaucaire. 

38® Il n'est apporté aucune restriction à l'étendue de la ju- 
ridiction de la cour spirituelle, telle qu'elle s'exerçait avant le 
paréage. 

39® Uévèque ne sera jamais cité qu'en la cour du roi de 
France. 

40® Le sénéchal de Beaucaire, le juge-mage , le procureur 
du roi en ladite sénéchaussée , les officiers du roi et de l'évéque 
jureront d'observer le paréage. Il ne leur sera point obéi avant 
qu'ils aient rempli cette formalité. 

41® Tout acte contraire au présent, sera regardé comme 
non avenu et de nul effet. 

42® Les officiers du baillage jureront fidélité commune au 
roi et à l'évéque. 

Etifin , le roi termine en déclarant qu'il confirme l'échange 
de 1266, et que le présent paréage ne déroge et ne préjudicîe 
en rien aux privilèges consacrés par la bulle d'or et reconnus 
par Louis IX. 
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Des lettres-pateAtes délivrées sous chaque règne , et dont 
nous possédons soit les vidimus, soit les originaux de 1334 
à 1720 inclusivement, maintinrent cette charte en vigueur 
jusqu^en 1789. 

Il n'entre point dans mon plan de m'appesantir sur Tesprit 
de cette constitution, qui assura au pays, sous le paternel 
gouvernement de ses évoques , un avenir à l'abri des tempêtes 
politiques , suscitées sous divers règnes par l'ambition de quel- 
ques grands vassaux. Pairs du roi de France, identifiés aux 
idées. monarchiques, les évoques de Mende ne révèrent jamais 
une chimérique indépendance, et le tr6ne les compta toujours 
au nombre de ses plus fermes soutiens. 

En vertu de lettres-patentes du onzième jour du même mois 
de février 1307, le juge-mage de la sénéchaussée de Beaucaire 
procéda par-devant le procureur du roi à une enquête de dé- 
nombrement des terres propres au roi et à l'évêque, et de leurs 
fiefs ou arrière-fiefs. Cette enquête , commencée le jeudi , veille 
de saint Gilles , et terminée le samedi , fête de saint Simon 
1 307 , est transcrite dans plusieurs beaux manuscrits de l'épo- 
que, où j'ai copié l'état général de dénombrement. Outre 
l'intérêt essentiel qu'offre ce travail sous le rapport des limites 
territoriales , on peut y puiser de précieux renseignements sur 
les recherches généalogiques , le morcellement et les coutumes 
féodales du Gévaudan au xii® et au xiii^ siècle , etc. Mais quel- 
ques considérations particulières sur le plan de cette publica- 
tion , m'ont engagé à ne donner pour le moment que le relevé 
des terres propres au roi et à l'évêque. 
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DOMAINES PROPRES DU ROI (1). 

La ville de Marvejols , juridiction commune avec le sei- 
gneur de Peyre. 

La seigneurie de Granier , avec juridiction haute et basse. 

Les mas d'Alternas» de! Ghaussenel, de Torrens, de Fabri- 
gas, de Gratapalha ) de Fabrigètes, del Espinassos , desGos- 
tesvieltes, del Boscrivière^ de Galbert, de la Rouyeyreta, de 
Rocous, toute justice. 

Le ch&teaa et mandement de Chirac , savoir : Les mas 
de Salelles, de Ras, de la Blachière, de Salva-Grossa , de 
la Yaleta , de Renoudel , de la Potière , del Boscoz , del 
Grupsola , del Sicbert , del Mont , de Ghazeta , de Y illanoVa , 
de Frayssenet, del Boscal, de Villaret-Aynart , de Broirac, 
de Fabrègues-Rimates , de Gasredondas , del Grozier , de 
Palhasses y de Malbos y de Saulhalas , de Ladeveza y del Favet 
et de *Liders ou de Serres , toute juridiction au roi ; mais 
les émoluments partagés par les officiers royaux entre les 
pariers dudit château. 

Les mas de la Tourreta , de Treyros , de Sainte-Suzanne , 
le terroir de Puech-Rousset , toute juridiction , droits de 
seigneurie et bans. - 

Le château de Grèzes et ses dépendances , à savoir : 
Les mas Bruguières , de Prades , de Palhayrets , de Pratorsô , 
de Glinons, de Malavielhe, de Pessats, de Badoz, de 
GhannOy de Chalhac, de Ghanserans, de Chaussissas, de 
las Vitas , de la Rocheta , de Descures , toute juridiction > 
mère et mixte empire. 

(1) Les notes explicatives des termes féodaux peu familiers à mes 
lecteurs , seront jointes au dénombrement qui les produira tous. 



^0 DOCUMENTS HISTORIQUES 

La ville , terroir et mas de Palhières , haute juridiction, 

— La basse exercée par le Commandeur dudit. 

La ville de la Ganourgue et son mandement, à savoir: 
1^ Les chAteaux de Saint-Amans , de Saint-Etienne , de Frais- 
sinet; les mas de Balmes, de Hoqueta , de Grozets supérieur 
et inférieur, de la Rouveyrette, de Brezilhières, de Gatusiè- 
res, de Tresmontés, de Rievaussel, de Montet-Estevenenc , 
de Montet dels Follets^ de Mazallet» de Monnet, de Frezière, 
de Tresmolis, del Mas, del May-Mazel, et la ville de Banassac, 
toute juridiction et péages indivis avec le seigneur de Ca- 
nilhac. — 2"" Les mas de Fraissinet inférieur, de Montet la 
Balma , de Mujolan , de Goncas , de las Gayrosas , de Montet 
del Pendedis, de la Bastida, de la Treyniera, de Malavila 
supérieur et inférieur, de Grosas-Pareta , de Tensenimas, de 
Abric, de la Folia dels Codols, de Regassie, de Bompauc, de 
la Gapella, de las Yernedas, de la Yalistre, de Maldeffre , et 
l'hôpital de Saint- Jean de Jérusalem , haute justice au Roi ei 
à Ganilhag. — Basse justice au Prieur de la Gamourgue. 

Le mas de Fongilia , haute justice au Roi et à Ganilhag. 

— Basse justice à Esquin, écuyer. 

Le mas de la Roca , haute justice au Roi et à Ganilhag. 

— Basse justice à Raymond de la Salle , chanoine à 
Mende. — N. B. Les hommes desdîts lieux devaient pr^r 
serment de fidélité commune au roi et au seigneur de Ganilhac. 

Le château de Nogaret et ses dépendances, savoir : 1® Les 
mas de Lauselent, de la Forest, de Nogardel, de Galmetes, de 
Saint-Pierre, de la Donadoira, de Goîn, de Porcaresses, del 
Bosc, del Monfelgos, de Gomba-Felgosa , de Broltet, del 
Besset , de las Tront^uedas , del Poget , del Monagudet , de la 
Plana , de Puech , del Ghoiroz , del Ghaniroz , de Teulet , de 
Ferriolet , del Bosquet-Miraval , del Maulhas , ensemble les 
villes de Saint-Gefmain et de Nogaret, dans lesquels château 
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et mas toute justice commune au Roi et à Ganiluag. — 
2"* Le mas de Trelans, haute justice au Roi et à Ganilhag. 
— La liasse à Hugon de Nogaret. — S"" Le lieu des Planhes 
et les terroirs de Malbabuou, de Ghantacogul , de la Rogiera , 
haute justice au Roi et à Ganilhag. — La basse à l'hôpital 
d'AuBRAG. — N. R. Les hommes desdits château et ténements 
étaient tenus de prêter serment de fidélité commune au Roi 
et à Ganilhag , mais devaient au Roi seul exercite et ca- 
valcade. 

Dans la viguerie de MajTueys : l"" Le mas de Saiot-Pierre 
des Stirpiez , haute et basse justice au Roi. — Bans et com- 
pulsions des dettes au Prieur du Rosier. — 2^ Les mas de 
la Yilla, de Richardent, de Gozetas, de las Escudeletas , le 
terroir de la Rastida , toute justice au Roi. 

Les mas de Malbosc {paroisse de Saint-Gervais de Frais- 
sinet de Fourches) , de Eron (paroisse de Saint-Hilaire de 
la Parada) y de la Rastida ( paroisse de Saint-Pierre de 
Vebron), de Montinhac (paroisse de Saint-Jean de la Melena), 
de Rerenhes (paroisse de Saint-Pierre des Stirpiez) ^ de Vila- 
ret (paroisse de Saint-Privat de Eure) y de Gazenoves, le 
château de Gapluc et dépendances, toute justice au Roi. — 
La ville du Rozier > haute justice au Roi. 

Dans la bailinie de Saint-Etienne de Yalfrancisque : V Le 
château et la ville de ce nom, toute justice, eaocepté douze 
feux de la ville, sur lesquels Guillaume, damoiseau, avait 
la basse justice jusqu* à mutilation des membres, au nom du 
Roi pour un quart , au nom du seigneur d'ÂLEST , aussi 
pour un quart , et au nom du seigneur de Florag pour la 
moitié. — 2** Les mas de'Gabrespy , de Peret , de Mayron , 
toute justice, — 3® Les mas Rernard , de Gantaloubas , de 
Nozeta , tailles et cavalcades, -^ Haute et basse justice à 
Pierre de Rarre , écuyer, — 4* Les mas de Pierre de la 
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Para , de Valmaleta , de Sala , de Meian de Drolia , de Campt- 
Redon , Fordan , de la Rovière , ixMte justice. — 5® Le mas 
d'Esclopia , haute et basse justice. — Juridiction civile à 
HuGON DE Melet , daiHOiseau. — &" Les mas de Solier , de 
Abrites, de Serres, de Gauffrenès, de Puech-Bedon , toute 
justice. — 7^ Le mas Cornier , haute justice. — La basse à 
Raymond dEspinasso. — 8** Les mas Ricard et del BoissoD 
tf Espinasso , toute justice. — 9** La maison de Raymond 
d*Espinasso , haute justice. — La basse audit Raymond. — 
10*^ Les mas de Gabana-Màgra et de Felgos , toute justice. — 
11® Le mas Despinassonel , haute justice. — La basse à Ber* 
TRAND DE MoNTUzARGUES. -^ 12"^ Les mas Garimon et de la 
Gomba, toute justice. — 13*^ Les mas du Puech et de Solier > 
haute justice. — Juridiction civile à Hugon de Montuzar- 
GUES el à Raymond d'Espinasso. 

Dans la paroisse de Saint-Germain dh Galberte : 1^ Le mas 
de Liquerie, de Vernet, de Fiondomencha, de la Bastida, de 
Gampt-Redonel et de Gampt-Bertent , toute justice. — 2** Le 
mas de FEchayrola , haute justice. — La basse à Bertrand 
et Hugon de Montczargues, à Pierre de G arriéres, et à 
Pierre de la Bastide. — N. B. Ces derniers tenaient lu 
basse justice en fief de Hugon de la Garde, qui s* était ré- 
servé la moitié par indivis, avec le roi, de la peine de mort, 
lorsqu'elle était commuée en amende. — 3*" Le château de 
Galberte, toute justice pendant deux mois. — 4* Les mas 
de Peyregos, de Ghanos, de Girbentou, de Nogarel,'de Ba^al-^ 
desta, de Guilabertencs, de Gastandel, de Crespolo, toute jus- 
tice. — 5<* Le mas de Gampt-Rodonet, toute justice pour un 
tiers. — Les deux autres tiers à Raymond de Gremet, Jean 
et Bérenger Saltet , Barthélémy de Brug , et Bertrand 

DE LA ROUVEYRETA. 

Dans la paroisse de Sainte-Groix : La ville de Gastanier, 
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les mas de GaltaresCi de la Bastida, de Massd» de Fabrica, 
de la Sala y de Puech-Arset , de la Boca, de la Teule, de Bes- 
sedas, de Borria, de Beceda, de Larzars, du Puecb, de Melet , 
de Rosadès, de la Bovière, toute justice. 

Dans la paroisse de Holezon : 1^ Les mas de Fabrlca et de 
Pennarie, haute justice. — La basse à Ratmoud de For- 
CALQUiER. — 2® Le mas de Massel Briton, toute justice. — 
3® Le mas de la TeuIe^MolezoD , haute justice. — Justice citile 
à R. DE FoRGALQUiER. — 4® Les mas de Trabassac , infé- 
rieur (dix feux), haute justice; supérieur (deux feux ), toute 
justice. 

Dans k paroisse de Yal-Francesque : l*" La ville de Saint- 
Roman (quatorze feux }, les mas de Fobies, de Felgières, de la 
Roqueta » toute justice. — 2^ Les mas dd Sait , del Lac, de 
Gotanieyra ( vingt feux ) , toute justice indivise avec le sei- 
gneur d'Alest. — 3® Uhôpital del Pendedis, toute justice. 

Dans la paroisse de Yebron : l"" Les mas de Montagut, de 
Yalmalle, toute justice. — 2^ La ville de Vebron (seize feux), 
haute justice. — Seigneurie civile à l'église de vebron. — 
3® Le mas de la Bastida, et quelques pièces de terre, toute 
justice. 

Dans la paroisse des Balmes : l"" Les mas des Balmes, de 
Lautard, Lautier, de Gastanet, du Puech, du Gros inférieur 
( sept feux ) 9 du Gros supérieur ( neuf feux ) , de Bogezet ( trois 
feux, tenus par Bertrand Gastanet, Pierre et Bernard du 
Gistre, homntes d*Etienne deGhavanon), toute justice. — 
2^ Le mas de la Roviera , taille et cavalcade. — 3"* La ville 
de Gassanas (quatorze feux ), lea mas de la Sala, d'Estavol, 
toute justice. 

Le terroir de Hontgros , tenu par Raymond del Tertes, Jean 
Aimeras, de Lafont, Raymond Borrel et Pierre de Glausa, 
iûute justice. 

h 3 
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La quatrième part do château d'Escamosso , tenue par G. de 
Malbosc , haute justice et albergue. 

Enfin , le roi avait haute et basse justice : 1^ dans la paroisse 
de Sainte-Cécile de la Melouze , bornée par la rivière de Gala- 
ziron, et par les paroisses de Notre-Dame de Laval et de Bla- 
cuans ; 2^ dans la paroisse de Saint-Martin de Bobals y bornée 
par la rivière de Galaziron , et les paroisses de Saint-Germain 
de Galberte, de Saint-Michel et de Cambon de Dèzes; 3** dans 
le chAteau del Lunes, et dans vingt-trois feux de la paroisse de 
Chambon. 

DOMAINES PROPRES DE L'ËVÊQUE. 



Le château de Ghanac et ses dépendances, savoir : Les mas 
de MarjoUet , de Familhac , de Brueil , de Mazet , de Ghalmelz , 
Comptai y Chabannettes , de Nojaréde , de Combettes , de Bost 
sont, de Jasbertal, de Bouvière, Delcros, Ûamelhac, Delboy- 
ran, del Guazi, del Sabatier, del Cormier, Deslondars, de la 
Teule, de Sainte-Suzanne, de la Condamine, de la Bochette»^ 
de Bessouchettes , de Chasolz, de Bessoches , de Yalelhes, de 
Brugnianas, de Chabanettes, de Champmaure, de la Chapelle, 
toute justice. 

Le mas à'ïnosses, toute justice. 

Le château de Villars et ses dépendances, savoir : Les mas 
de Lespinouze, del Chastel, del Villar- Vieux , de la Peyre, de 
Labatut, de Gozalbert, du Yillaret, de Félines, de Montanhac, 
de Chanalelhes , de Larbussel ; les mas de Chanac , de Solest , 
de Bocajora, d'Orcilhac, de Grale, de Lassayres, de Pabent 
(paroisse de Salmon), toute justice. 

Le château de Saint-IUaire et ses dépendances , savoir : 
1** Les mas de Cabrière, d'Orsol, de Claperliac, de Prinisejolz , 
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de Poujotarie, de la Retouraade, des Drigades, toute juridic* 
tion. — 2^ Le mas de Garnac, haute justice, — La basse à la 
famiUe de Mauvbl. 

La cité de Mende et son mandement, savoir : Les mas de 
la Ghalmette , Mazelet , Niermonde , Lapeyronse , Rouer , 
Charreivil, Vilieyielhev la Golombèche, Alteyrac, Lafagette, 
Aspret, Molèdes, Ghaussanel, Grozas, Segalony, Ghabric, 
Fraissinety supérieur et inférieur, Gilbal, Ghabassat, Mandapauc, 
Salinnac, Villeneuve, Masel-Ghabrier , la Barjares, Saugières, 
BrugoulyAsprets, Golonhet, Lagannhe, Ghastelnouvel , Ghan- 
tori^eSy Ghantaniejettes, Ghauban, Ghangefège, Delbouchat, 
la Gamnette, Loumazel, Grouzats, Gliabannettes, toute justice. 
Le château de Badaroux et ses dépendances, savoir : Les 
mas de Gombes inférieur, de Freguilar, Saint-Martin du Bor , 
de las Ghayrosses, Macel, Maslet, toute justice. 

La moitié du château de Randon et de ses dépendances, 
savoir : Les mas de Frecuiala, Yitrolles, Bolsafol, Vitrolettes, 
Fortunier et le bois de Malaval , Malassaigne, Malassaignettes, 
Yaissières, Meianes, Sanhalade, Delsainnhe, Larecouze, GoU 
lonhettes, Souteyranes, Saint-Amans, Bousehet, Savinier, Ro. 
tbam. 

Le chAteau de Génaret et ses dépendances, savoir : Les mas 
de Bramonnas, de Labastide, Descrozets, la Roche ^ Genayra- 
det, Lapeyrouse, Saint-Veran. 

Le château de Serverette et ses dépendances, savoir : Les 
mas de Gabanne, Ponges, Malavielhettes, Fontoyhies, Luis, 
Monthalm, Pouschaldelic , Rosiers, Salacrup, Mazel, Villaret, 
Fonberliey tra , Salhens, Lamannette, Delmazel, dels Baacers, 
Labachelarie , Lechiros , Ventous, Espinassoses, Ariffates, le 
bois de la Bouvière. 

Le château de Ribenne et ses dépendances, savoir : Les 
mas de Ribenne. et de Ghassanhes. 
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Le chAieau de Montmerle et ses dépendances , savoir : Les 
mas de Labatalhe, Fangous, Labrugeyrette. 

La ville de Sainte-Ulalie et ses dépendances , savoir : Les 
mas de Ferluguet, Ghardenons, Chasanones, Mortas, Layra- 
sous , Lescogulz , Laperouze. 

La ville de Fournels et ses dépendances, savoir : Les mas 
de Labachalarie, Delmazet, Ghaytins. 

La ville de Grozances, avec les mas de Dansalamajor, Des- 
tortz , Yillareiz , Solatges. 

Le château de Balsiège et ses dépendances, savoir : Les 
mas de Pfaelisson, Desfonts, Becdem, Lafarelle, da Yillaret 

(Dan$ tous ces ehàteafuœ , mas, etc., la justice apparte- 
nait exclusivement à Vévéque. ) 

Le mas de Mazeirac, haute justice. — La basse du prévôt 
de Mende. 

Le mas de Delranc (paroisse de Saint- Amans), haute justice. 

La ville de Saint-Gai, les mas Despeisses, de Monclergue, 
de Laschasede, Destinalèches, Fréviala, Gollognes, Delbosquet, 
Debrugière, Pygeires, Granoulhac, Ghaussinede, Ghassaignes, 
Gassanhettes, Lamagnette, Mallàvilhetta , Dalmondas, Gumi- 
nals, Salhens, haute justice. ^ — La basse au chapitre de 
Mende, 

Le terroir de Ghampisbal (paroisse de Rieutort), haute 
justice. — La basse au prévôt de Mende. 

Le mas de Gotayres , haute justice. 

Les mas de Rolhiers et de Langlade, haute justice. — La 
basse au chapitre de Mende. 

Les mas de Fumas , de Laroche et de Boirelhac , haute jus- 
tice. — La basse à l'archidiacre die V église de Mende. 

Le château de Saint-Julien d'Arpaon et ses dépendances , 
savoir : Les mas de Yentajol , Pérerie , des Bertrandz de Bozios» 
Saint-Germain-Dallez , Delmyjavol , Doldenior , Desmartimr . 
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de BogeSy Deslyabost, DaltNirei-Deschazes ^ des Paradis, des 
Lauthard, des Jolians, del Hermet, des Aires^ des Gades, 
Pqechauzier, Gahety Balavencbe, toute justice. 

Le chAteau de Fontonilhes , et ses dépendances ( paroisse de 
Saint-Germain de Lansuscle ), savoir : 1*^ Les mas de Nogaret, 
Nogardel, la Roayière, Dausignac, hauteet basse justice au 
seigneur de Florac. — 2^ Les mas de Sobeyr^iSy Dutour, De- 
brosse, Puechauriol, Dumasel, Abelioyre, Sobeyradel, Defi- 
gaiejrre, Saint-Martin» Abrics, Yernèdes, Labesséda, Gour- 
nane, Malahossette» Malafossse, Plantie , Dupiad , Finssac, Gal- 
yeUBergounhoux, delFaget, Dupont, Boubalz^ toute justice. 

Le mas de Ortal (paroisse de Sainte^roix } , toute justice. 

La ville da Pompidou et son mandement ( paroisse de Saint- 
Fleur), toute justice. 

ANNALES DES ÉTATS PARTICULIERS DE GÉVAUDAN. 

Le Gévaudan, bien que devenu de fait partie intégrante du 
Languedoc depuis le xiV® siècle, et par conséquent soumis au 
gouvernement général et aux décisions des états généraux de 
cette province (1), avait conservé ses états particuliers, qui, 
en vertu du principe d'égalité souveraine, consacré par l'acte de 
paréage, s'assemblaient alternativement une année dans la 
ville épiscopale de Monde , et une année dans celle de Marve- 
jols , siège de la justice royale. Ils étaient présidés de droit par 
révèque de Monde, assisté de son vicaire général, qui, pour 
Icrrs, n'y avait ni rang, ni voix délibérative. En Tabsencede 
révèque , la présidence appartenait au vicaire général. 

V 

(1) Le Gévaudan était représenté aux états généraux par Tévéque 
o« son vicaire , an baron , le syndic général du diocèse , et MM. les 
premiers consuls de Mende et de Marvejols. 



/ 
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Les membres qui composaient cette asBemblée étaient, ponr 
Tordre de Téglise : un chanoine, dépoté du chapitre de Mende, 
le dom (1) d*Aubrac , les prieurs réguliers de Sainte^Enymîe et 
de Langogne, l'abbé des Cbambons, ie commandeur (2) de 
Palhers, celui de Saint-Jean. 

Pour l'ordre de la noblesse : 1*" les huit barons , pairs du 
Gévaudan > qui entraient par tour aux états généraux de Lan- 
guedoc (3) , sayoir : les barons d'Apchier , de Peyre , de Cena- 
ret y du Tournel , de Randon , de Florac , de Mercœur , de Ca- 
nilhac; 2^ douze gentilshonmies , possesseurs de terres, ayant 
titres de seigneuries, savoir : MM. d' Aliène, de Montauroux , 
de Saint-Alban, de Montrodat, de Mirandol, de Séverac, (|e 
Barre, de Gabriac, de Portes, de Servières, d'Arpajon, et les 
consuls nobles de la Garde-Guérin (4). 

Pour le tiers état : les trois consuls, de Mende , n'importe le 
lieu où se tenaient les états ; les trois consuls de Marvejols , lors- 
qu'ils s'assemblaient dans cette ville, et seulement le premier,, 
lorsqu'ils se réunissaient à Mende; un consul ou député des 

(i) Titre d'honneur, abréviatif de domnus ou dominus , en usage 
dans certains ordres religieux , dont les abbayes portaient alors le nom 
de domerie. 

(2) Nom que portait celui qui était chargé de Tadministration d'une 
commanderie , bénéfice appartenant à un ordre religieux militaire, 

(3) L'ordre de la noblesse s'y composait d'un comte, d'un yicomte^ 
et de vingt-deux barons , parrni lesquels il y avait seulement quatre 
places fixes : la première pour le comte d' A lais , la seconde pour le 
vicomte de Polignac , la troisième pour le baron, en tour, du Yivaraisy 
îa quatrième était réservée au baron, en tour, du Gévaudan ; les au- 
tres prenaient rang, suivant la date de leur réception aux états. 

(4) La seigneurie de la Garde-Guérin, divisée en un certain nombre 
de pareries mortes et de pareries vives , était régie d'après des statuts 
particuliers , que je ferais connaître lorsque je publierai les documents 
relatifs à l'organisation féodale. C'est en vertu de ces statuts que le 
gentilhomme parier, désigné pour entrer aux états, prenait la qualité- 
tic conf^ul noble. 
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viUeSyOU communautés suivantes : Chirac, la Canourgue , Saint- 
Ghéiy d'Apchier, Saugues, Malzieu, Florac , Ispagnbac, Sainte- 
Enymie» Chateauneuf-Randon , Serverette, Saint -Etienne 
Yal-Francesque , Langogne , la Viguerie-de-Portes , Barre , 
Saint-Alban , et le mandement de Nogaret , composé des com- 
munautés de Saint-Germain du Teil , de Trélans , et Saint- 
Pierre de Nogaret y lesquelles roulaient entr'elles pour rentrée 
aux états. 

Les officiers du diocèse étaient le syndic et le greffier (1); 
le yicaire général pour l'église ; un baron , élu par l'ordre de 
la noblesse ; les premiers consuls de Monde et de Marvejols , 
pour le tiers état ; sous le nom de commissaires ordinaires , con- 
voquaient les états, par commission de MM. les présidents 



(1) Le syndic était chargé de Texécution des délibérations des états, 
de la eondoite des affaires commanes, de veiHer assidûment pendant 
les intervalles d'une session à l'autre à tout ce qui pouvait intéresser 
le pays, afin d'éclairer les états sur les abus à réformer. C'était lui qui 
préparait les matières dont ils devaient s'occuper , et qui faisaient l'objet 
de son rapport ; il assistait â toutes les commissions comme promoteur 
et défenseur de l'intérêt public. Les fonctions de syndic exigeaient 
une étude suivie de la législation et de la jurisprudence; aussi n'étaient- 
elles, généralement conférées qu'à des avocats, qui, outre la science 
des lois, devaient être parfaitement instruits des privilèges et usages 
particuliers de la province. Ces considérations les firent parfois assi- 
miler à la magistrature, et des lettres-patentes de 1581 et 1665 les 
avaient mis à l'abri de toutes contraintes réelles ou personneUes , soit 
pour le fait de leur charge, soit pour les dépens dos instances par eux 
poursuivies au nom des états du pays. 

Le greffier était principalement chargé de la rédaction des délibéra-<- 
tions des états , de former les états de dépenses et de recettes votées 
chaque année, d'expédier et de contre-signer les ordonnances, man- 
dements, arrêtés, etc. ; de faire registre de toutes ordonnances , édits, 
déclarations, lettres-patentes, arrêts, etc., qui intéressaient lapro- 
yinee, et dont les expéditions originales devaient être déposées aux 
archives. 

Ces officiers étaient institués ou confirmés chaque année dans l'as* 
Mmblée générale des états. 
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pour le roi aux états généraux de Languedoc. Un commissaire 
principal désigné par le gouverneur général , et un officier au 
baillage , en tour pour le roi , lorsque les états se tenaient à 
Marvejob, en tour pour lévècpie, lorsqu'ils se tenaient à 
Mende , assistaient à leur ouverture. 

Au jour de la convocation , le commissaire principal , le 
lieutenant au baillage > les officiers du diocèse et les doutés 
des divers ordres , se réunissaient chez Févèque , pour aller en 
corps à l'église où devait se célébrer la messe du Saint-Esprit 

Le cortège marchait dans l'ordre suivant : la brigade de 
maréchaussée , ofOcier en tète ; les valets de viHe , les consuls 
de Mende en grand costume» le commissaire principal et 
MM. les commissaires ordinaires, le lieutenant au baillage » les 
officiers du diocèse , les députés des ordres , l'évèque. Quand 
cette cérémonie^avait lieu a Marvejols, le clergé de l'église col- 
légiale marchait processionnellement en avant , et MM. les trois 
consuls de la ville derrière la maréchaussée. 

A l'issue de la messe , qui se terminait toujours par la prière 
pour le roi , on se rendait dans la salle des états. 

L'évèque se plaçait au haut de la salle sur un trône > sur- 
monté d'un dais ; M. le vicaire général s'asseyait à côté sur un 
tabouret. A droite, dans de hauts bancs, prenaient place: 
MM. les députés de l'église ^ suivant le rang que j'ai indiqué en 
commençant ; à gauche aussi , dans de hauts bancs , le commis- 
saire principal , l'officier de justice , les barons et gentilshom- 
mes présents , les fondés de pouvoir de ceux qui étaient absents; 
en avant , sur de bas bancs , siégeaient les membres du tiers 
état ; au milieu de la salle , le syndic et le greffier devant une 
table recouverte d'un tapis de drap bleu. 

Le rang de préséance des barons se réglait , eu égard à leur 
parité , de manière à ce que celui qui était en tour aux élats 
généraux occupait la première place; ils pouvaient, ainsi que 



X 



SCR LA PROVlIi(GE DE GEYIUDÀN. il 

les getotâshommes , se faire remplacer par des dé%ués munis 
de procoratioDS spéciales; autant que possible, les états exi- 
geaient que ces délégués fussent nobles : toutefois ils admirent 
souvent des avocats et des médecins. 

Le commissaire principal , et en son absence le lieutenant 
au baillage, requérait lecture des instructions, commissions et 
autres déclarations, qui invitaient les états à délibérer sur les 
différents impôts consentis par rassemblée générale de Langue- 
doc. Cette lecture terminée , le commissaire et le lieutenant se 
retiraient , et ne rentraient que lorsqu'ils avaient quelques 
observations ou demandes à soumettre aux états. 

Le président faisait alors fermer les portes , et après avoir pro- 
cédé à rappel nominal , recevait le serment. MM. de l'église , la 
main sur la poitrine, et MM. de la noblesse et du tiers état, la 
main levée, juraient de ne rien dire et faire coritre l'honneur dû 
À Dieu,^ ni contre le service du roi, le» intérêts de la province, 
celui du pays en particulier, et de ne rien révéler du secret des 
états. 

Gela fait, on passait à la vérification des titres des nouveaitx 
entrants, et des pouvoirs de ceux qui se présentaient pour les 
absents : à la suite de ces opérations [Hréliminaires, les délib^a-. 
tions commençaient par le vote des impAts généraux dont la 
répartition était renvoyée à des commissaires dits de l'as- 
siette (]);.puison discutait les différentes conclusions conte- 



(1) L'assiette se^ composait : de l'évéqae de Mende qui y présid«iit, 
assisté, comme dans l'assemblée des états, de son grand vicaire, lequel 
présidait en son absence ; du commissaire principal , du bailli, en tour, 
ou de son lieutenant; du commis dtê nobles, ou député de la noblesse , 
dont la place était à vie, et à la nomination des états , qui ne pouvaient 
la conférer qu'à un de leurs membres; des premiers consuls de Mendo 
et de Marvejols; du député en tour; du colloque des Cévennes, com- 
posé des communautés de Florac, Barre, Saint-Etienne de Val-Fran- 
cesque, et de la viguerie de Portes, qui roulaient cntr'elles pour la 
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nues au rapport du syndic. Les principales affaires qui se trai- 
taient aux états, étaient les règlements et distributions des 
sommes qui devaient être imposées sur la province (1) , l'exa- 

députation à Fassiette; et enfin , du syndic et du greffier. A Feicep- 
tion du commissaire principal et du député des Gévennes, qui cepen- 
dant y furent parfois admis , les membres de Tassiette s'assemblaient 
dans le courant de Tannée, sous le nom de députés et commw du dio- 
cèse, pour suivre la direction des affaires. 

(1) Les impositions étaient de deux sortes : ceUes qui, contenues dans 
les commissions remises au commissaire principal , étaient assignées 
au diocèse par les états généraux; et celles qui, affectées aux dépen- 
ses locales , aux réparations et constructions n'intéressant que la 
Gévaudan , étaient résolues par ses propres états. 

Les premières comprenaient à cette époque (1583) : 1® l'octroi, la crue, 
l'aide et le préciput de l'équivalent ; 2o le talllon ; 3» les garnisons ; i^ les 
mortes-payes ; 5^ l'étape ; 6<>les appointements du gouverneur et deslieu- 
tenants généraux de la province , l'entretien de ses gardes , les dettes > 
les taxations du trésorier de la bourse , les épices de MM. de la cham- 
bre des comptes ; 7® les gratifications extraordinaires , débets de comp- 
tes; 8o le don gratuit; 9^ la part du diocèse dans les frais des états 
généraux , les gages des officiers , et les journées des députés aux- 
dits états ; IQo les sommes à rembourser par le diocèse comme ca|Htal 
ou intérêts. 

Voctroi était une ancienne imposition supportée par le Languedoc , 
dans la somme totale accordée à nos rois par les états généraux du 
royaume. Quand Gharles-<}uînt vint assiéger Marseille , François I^^* 
porta cette imposition à 4 millions; en i543 , ayant été obligé de l'aug- 
menter encore, la somme demandée en plus, et qui depuis continua 
à se lever d'une manière fixe, prit le nom de crue. 

Vaide et le préciput de Véquivalent étaient deux impositions dépen- 
dantes l'une de l'autre. Le droit d'aide, établi par Philippe-de-Yalois 
sur toutes les marchandises, fut porté par le roi Jean de 6 à 8 deniers , et 
par Charles Y, jusqu'à 12. Cet impôt supprimé sous Charles YI, rétabli 
par Charles Yil, avait encore été aboli en 1444, moyennant la somme 
de 80,000 livres que la province devait fournir pendant trois années, et 
pour laquelle on lui permit de lever, sous le nom d^équivahnt (parce 
que sans doute les 80,000 livres équivalaient à l'aide ) : 1® un denier 
par livre sur la chair fraîche ou salée, et sur le poisson ; 2o 1© sixième 
du prix du vin vendu en détail. Quelque temps après, Véquivalent 
fut cédé au roi pour la même somme de 80,000 liv. Mais cette cession 
ne représentant pas ce qu'il avait tiré précédemment de Vaide , la 
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men de ia cMture des comptes du receveur, tous les objets qui 
regardaient le pays en général , ou quelqu'un des ordres en 
particulier, etc., etc. 

La eldture des états se faisait par le récitatif du Te Deum 
et la bénédiction épiscopale. 

Je ne veux point élargir le cadre de cette publication en me 
livrant sur leur origine à de longues et multiples inductions, 
qui ne seraient guère que la répétition de ce que chacun 
de nous a lu dans les nombreux écrivains qui ont traité 
des pays d'états. 

La déclaration contenue dans Tenquète du xiii* siècle, 
que les barons étaient appelés par révèque à délibérer sur 

province s'imposa de la différence , et cette imposition reprît le nom 
d'atdtf , comme celle de 80,000 liv. fut appelée dès lors préciput d'équi- 
valent , parce qu'elle était comptée par préciput sur les deniers de 
Viqwivalent , sous la condition que lorsque le- droit d'équivalent excè> 
derait 80,000 livres , l'aide diminuerait d'autant. 

Henri II , sur les nombreuses plaintes qui lui furent adressées au 
sujet des compagnies d'hommes d'armes , qui avaient été établies dans 
chaque province par Giarles VII et François l^^ , remplaça , par une 
imposition fixe, appelée taillon^ les ustensiles et vivres qui devaient 
leur être fournis par les habitants. 

Les deniers destinés à la solde des gamiscns et aux compagnies de 
mofUê-pa^es (vieux soldats chargés de )a garde des places fortes )y 
s'imposaient sous ces deux noms. 

En 1525, les états généraux de Languedoc décidèrent qu'on fourni- 
rait Vitape anx gens de guerre ; et en 1547 , il fut arrêté que la 
dépense totale serait répartie proportionnellement sur tout le pays» 
Mais à dater de 1603, chaque diocèse dot subvenir à ses frais d'étape, 
ce qui dura jusqu'à l'année 1692 , où la création d'un étapiet géné- 
ral fit retomber cet impôt à la charge commune. 

\Aàon gratuit était ainsi appelé de ce que le Languedoc prétendait 
offrir au roi , sans y être obligé , la somme qu'il lui faisait demander 
chaque année. De 1501 à 1599, il fut confondu avec les sommes^ccor- 
dées pour les. garniamê et les VMrtei'pai^e*, Depuis cette époque jus- 
qu'en 1690, le montant en a souvent varié, et quelquefois même les 
états le repoussèrent; mais à dater de 1690, il s'en fit un département 
régulier, et s'éleva presque toujours à 3 millions. 



A4 DOCUUEKTS HISTORIQUES 

toutes les affaires extérieures et intérieures du pays» doit 
être, ce me semble» considérée comme constatant le {Nre- 
mier germe d'une assemblée, où ne tardèrent pas sans 
doute à se faire représenter les divers ordres, alors que, 
par Tacte de paréage, la proyince, placée dans le ressort 
de la sénéchaussée de Beaucaire, dut nécessairement envoyer 
des délégués aux états de cette sénéchaussée, convoqués 
par le roi, pour répandre k des demandes d'impôts. 

Bien que je n'aie retrouvé les délibérations des états par- 
ticuliers de Grévaudan d'une manière à peu près complète, 
que depuis 1583, les détails relatifs à leur composition 
sont tirés d'un manuscrit de 1563 , portant : ordre des lieua: 
et places que ont acoustumé tenir de toute ancieneté , 
les gens des troys estât z du pays de Gévaudan ; ce qui , 
rapproché des procès- verbaux d'assiette , conservés aussi aux 
archives, et dont l'un est de 1470, nous permettrait soffi- 
samment de faire remonter cette origine à une époque àéîk 
fort reculée , si nous ne trouvions encore dans les savants 
historiens du Languedoc des dates d'assemblées antérieures 
d'environ un siècle. 

(t En 1379, les états de Gévaudan , présidés par Ppiis 
» de la Garde , évèque , députent : le marquis ^e Beaufort, 
)) seigneur de Ganilhac ; Astorg de Peyre , et Garin d'Apchier , 
)) pour traiter avec le comte d'Arsiagnac, de l'évacuation 
)). des Anglais, moyennant six mille francs d'or. 

» Ea 1383, ils. donnent seize mille francs d'or, pour 
» obtenir grâce du duc de Berri, qui accusait les peuples 
» du Gévaudan d'avoir pris part à la révolte des Tiœhins. 

» En 1415, les états assemblés à Mende envoient Astorg 
)> de. Peyre, Guillaume de Montrodat et Olivier de Chirac, 
)) offrir . amende et satisfaction au comte d'Armagnac , qui 
» faisait ravager le Gévaudan, sous prétexte que ses peuples 
» lui avaient manqué. 



^ 
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» Âtt mois de juin 1439 , le dauphin Louis en obtient 
» quinze cents écus, plus mille écus pour les gens d'armes 
)) du feu bâtard de Bourbon , et pareille somme pour ceux 
» de Poton de Saintrailles. 

» En 1442, les états accordent mille moutons d'or (1) au 
o) vicomte de Lomagne , et deux mille sept cents écus à 
» Jean d'Apchier, P. de Blanchefort, de Loraing et k quel- 
» ques autres capitaines qui allaient rejoindre Charles VU 
)) à Tarmée de Guienne. » 

Les fastes de la province n'ont jamais été l'objet de 
recherches assidues; l'insouciance, l'incurie, ont depuis 1789 
laissé périr une foule de monuments qu'il fallait conserver 
pour l'histoire; les invasions anglaises, le ravage et l'incen- 
die au temps des guerres civiles; la prise de Mende par 
les huguenots et le pillage qui dut suivre l'occupation de 
la ville, nous ont fait perdre des titres que rien ne sau- 
rait remplacer aujourd'hui. Cependant les archives départe- 
mentales et celles de quelques familles sont assez riches 
pour fournir de précieux documents qui, groupés par nature, 
seront , ainsi que je l'ai déjà dit , le seul canevas sérieux 
de l'histoire gévaudanaise que jusqu'à présent on n'a élaboré 
qu'à l'aide de livres parfaitement connus. 

Sans contredit, le résumé des délibérations des états doit 
tenir une place immense dans ce recueil; aussi me suis-je 
appliqué à en extraire tout ce qui peut se rattacher à un 
fait historique, et je pense que cette analyse, complétée 
par les documents inédits, relatifs aux guerres religieuses, 
sera considérée comme l'historique officiel de la province 
depuis plus de deux siècles. 

J'ai recueilli avec soin, m'aidant des procès- verbaux d'as- 

^1) Le mouton d'or valait de douze à quinze sols d'argent. 
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siette, les noms de tous ceux qui prirent part aux affai- 
res du pays , et j'espère Être entendu en m'adressant aux 
familles 9 qui, pouvant me communiquer des notes précieu- 
ses sur leur biographie » m'aideront à faire revivre des 
souvenirs Intéressants et souvent glorieux pour le pays. 

Quon ne m'accuse pas toutefois de diriger mon travail 
dans rintérèt d'une caste quelconque; quelles que soient d'ail- 
leurs mes opinions personnelles, je n'ignore pas les devoirs 
qui me sont imposés, et si je suis heureux d'accueillir 
toutes con^munications tendant à prouver qu'ici, oonune 
partout en France, la noblesse eut pour première ambition 
de défendre son roi et son pays, que la puissance cléri- 
cale, par la sagesse de son gouvernement, doit échapper à 
la banalité de ces reproches , adressés à une époque du 
moins protégée par la gloire; je ne négligerai rien de ce 
qui pourra faire ressortir ceux qui dans la classe moyenne 
ont su non moins bien servir et honorer la patrie , et qui » 
issus de la bourgeoisie et des masses populaires, unirent 
leurs efforts pour opérer le bien. 

Parmi les procès-verbaux d'assiette, épars et lacérés, anté- 
rieurs à 1583, et dont le plus ancien reoMuite à 1470, celui 
de 1570 contient seul l'état nominatif des membres qui assis- 
tèrent aux états (1). 

I 

Macel , vicaire-général , président. 

De Polaillon , commis.^aire principal. 

De Frédaaid, bailli, commissaire ordinaire. 

André de GhaloUes, syndic. 

Albaric, greffier. 

(1) J'ai conservé , teUe qu'elle se trouve dans les manuscrits , Torto-* 
graphe des noms propres , lorsque leur transformation actuelle ne m'a 
pas été prouvée. Il convient d'observer qu'en général , le / et le F 
remplacent acgourd'hui le G et l'U. 



SUR LA PROYINCB Dfi GÉVÀUDAN. 47 

MM. de réglise : J. Boniol, prévât de l'église de Mende; de 
Nogaret, seigneur de TrélaDS» pour M. d'Aubrac ; 6. Garnier, 
chanoine de réglise N.-D. de Quezac, pour M. de Sainte- 
Enymie; P. Rambaud, pour M. des Ghambons ; P. Monnier, 
pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : Bertrand de Monstuejols , seigneur de 
La Gaze , pour le maréchal de Dampville , baron de Florac ; 
n(ri>le de Beauregard , pour le baron de Mercœur ; noble de 
Castel , pour le baron de Ganilhac ; noble de Morangiès , consul 
de la Gàrde-Guérin ; Antoine Barreau , pour M. de Montrodat ; 
Etienne Rodier , pour M. de Mirandol ; 6. Gomtes, pour M. de 
.Gabriac ; G. de Sabran , docteur , pour M. de Servières. 

MM. du tiers état : Louis Ghevalier , Delaborde , Gay , con- 
suls de Mende; Atgier, consul de Marvejols; Jacques Aragon, 
consul de Ghirac; Richard-Meynadier , c. de la Ganourgue; 
Ruas , a de Saint-Ghély ; Glaude Planchete , c. de Saugues ; 
Pierre Rauzière , c. de Malzieu ; Richard , c. de Florac ; André 
Lecomte, c. de Saînte-Enymie ; Mercier, c. de Ghateauneuf- 
Randon ; Glaude Bosquet , c. de Langogne ; Antoine Dumazel ^ 
seigneur dudit lieu, syndic de Saint-Alban; Gaspard Boysson- 
nade , procureur du mandement de Nogaret. 

( i583 ) 

ÉTATS A MENDE. — JDU 28 JUIN AU 6 JUILLET. — HENRI III , 
ROI. — RENAUD DE BEAUNE , ËVÊQUJg. 

Jean Brugeyron , vicaire général , président. 

P. de Guilleminet , secrétaire et greffier de Sa Majesté aux 

états de Languedoc , commissaire principal. 
Jean Dumas , juge au baillage , commissaire ordinaire. 
Robert de Chanoilhet , syndic. 

MM. de réglise : J. Boniol, prévôt de réglise de Mende; 
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noble Guillot de la Boissonnade , pour M. d'Aubrac; Fage, 
prieur de Sainte-Enymié; Farnus, prieur de Laogogne; Paul 
AlbariCy pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : J. Boyer, pour Geoffroy d'Astorg^ 
baron de Peyre; Désalprez, pour le baron du Tournel; noble 
de Chaugnes , pour le baron de Randon ; André Comtes , pour 
le baron de Florac; noble de Beauregard, pour le baron de 
MercoBur ; noble de Gastelfort, commandant le fort de Saint* 
Laui^nt de Rive-d'Olt, pour le baron de Canilhac ; d*Arfeuilète, 
pour le baron d'Apchier ; noble Claude de Beaumont » sei* 
gneur de Latour et d'AUenc; noble de Rochefort, pour M. 
de Montauroux ; Deode-Dumaa , docteur en droit , pour 
M. de Saint- Alban ; Antoine Baranston, pour M. de Montre- 
dat ; noble de Morangiès , seigneur de Mirandol ; Jean Com- 
tes, pour M. de Gabriac; Ducros, pour M. de Portes; noble 
François d'Albignac , pour M. d'Arpajon ; Maurier de Lacane , 
pt^ir les consuls de la Garde-Guérin. 

^<»5 MM. du tiers état : Louis Chevalier» bourgeois (1); J. Chan- 
tuel y Marchand et yidal Doladille , consuls de Monde ; Grally , 
consul de Marveiols; Durand-Gapron , notaire, c. de Chirac; 
Antoine Lacang, c. de la Canourgue; Jacques Bougran, c de 



(1) Le root bourgeois ne doit pas être compris ici dans le sens rota» 
rier qu'on lui attache vulgairement ; cette qualification , prise dans 
quelques anciennes chartes comme synonyme de gentilhomme , peut 
être considérée presque comme titre de noblesse ; les consuls étaient 
choisis d'ailleurs parmi les premiers citoyens , et ce fut de ceux aux- 
quels , dans Tordre de choses , dont un demi-siècle nous sépare , étaient 
confié le soin des affaires et la garde de la cité , que se recruta sou- 
vent la noblesse de cloche y remplaçant désormais la noblesse de rotce, 
qui, tombée en masse sous le fer ennemi aux batailles de Gour^ 
tray , de Crécy , d'Azincourt, acheva de se décimer dans des guerres 
sans cesse renaissantes , et aussi par cette fureur des duels , reste 
des défis de Fancienne chevalerie , qui se réveilla sous les règnet 
d*Henri III , d'Henri IV , et surtout de Lonîs XIII. 
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Sarugues; Saint-Lager , c. du Halzieu; Yidai, c. dlspagnhac; 
Gbaimedan , c. de Sainte-EDymie; Brosson» c. de Chàteauneuf ; 
Jean Alary, notaire, c. de Serverette; ^. Vigouroux, syndic 
de Saint-AIban. 

Malgré les derniers édits de pacification , les calvinistes» 
toujours mécontents , tenaient le Gévmidan en armes. En Fab- 
sence de Sf • de Saint-Yidal , gouverneur du pays , le sieur de 
Saint-Didier ..cliargé par monseigneur de Montmorency , lieu- 
tenant général en Languedoc , de s'emparer duch&teau de Char- 
bonnières , occupé par les rebelles, avait à cet effet levé , tant 
en Reuergue qu'en Gévaudan , 500 arquebusiers > et environ 
80 cheyaux , avec lesquels il était venu investir la place, qui, 
serrée de près , ne tarda pas à offrir de capituler , sous la con- 
dition que le capitaine Yilsène, détenu à Marvejols, ainsi que 
200 hommes prisonniers à Mende, seraient rendus à la liberté, 
et qu'on leur compterait une somme de trois cent quatre-vingts 
écus. Les états, «près les détails qui leur furent donnés paéle 
capitaine Saint-Didier en personne, et désireux de ne pas pit^ 
longer le séjour de nombreuses troupes dans le pays, accédè- 
rent à la capitulation, et votèrent la«omnie Qxigée; plus, celle 
de cent soixante-dix écus à partager entre MM. de Bressoles, 
Lamoulène, Prades, La Garrigue, officiers qiy s'étaient le plus 
particulièrement distingués pendant le blocus. Ils décidèrent que 
Saiot-Didier prendrait possession dA château , et aurait soin de 
n y faire exécuter aucune démolition. — Sur les observations 
des consuls de Mende, la garde de la ville fut augmentée de 
dix hommes pendant la tenue des états. — Les consuls de Mar- 
vejols et de Florac signalèrent les excès , meurtres , vols et dé- 
prédations commis journellement , afin que le gouverneur fût 
invité à maintenir la sécurité publique. Sur l'avis qu'un ras- 
semblement se fermait k Florac , dans le but présumé de mar- 
cher sur Langogne, et de s'y emparer de deux pièces de canon, 
L 4 
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les états firent écrire à i administration de cette ville, et à moB^ 
seigneur de Montmorency , pour qu'il ordonnât les mesures pro- 
pres à faire respecter les traités. -— Six cents écus furent affecté» 
aux réparations de la citadelle de Mcnde et à Tentreticn de sa 
garnison. — M. de Saint* Vidal donna lecture de Fédit qui éri- 
geait Mende en sénéchaussée royale; cette création» contraire 
aux privilèges de l'évèque, mais rendue nécessaire par les événe^ 
ments de la guerre , qui interceptaient toutes les communica-' 
tions, fut acceptée avec reconnaissance par les états. 

Il n'existe pour Tannée 1584 que quelques feuillets d'un 
procès- verbal d'assiette » tenue par Jean Dumas , juge au 
baillage » comme subdélégué de MM. les trésoriers généraux 
de France, afin de poiu*voir au répartement des sommes demau"- 
dées pour Foctroi, l'aide, la crue, et lentretien des troupe» 
commandées par M. de Saint-Vidal. 

Nous y trouvons les noms de MM. André Acbard, lieute* 
nant au baillage; Pons Bardon et Vidal Borrel, consuls de 
Mende ; Ghanoilhet , syndic. 

On sait que la rivalité du duc de Montmorency et du maré- 
chal de Joyeuse, avait empêché le roi de convoquer cette année 
les étals généraux de Languedoc. 

ÉTATS A MENDE. — DU H AU 19 OCTOBRE. — HENRI III , ROÏ. 

— RENAUD DE ftEAUNE , ÉVÊQUE. 

Jean Brugeyron, vicaire général, président. 

Antoine de Latour, seigneur de Saint- Vidal, chevalier de 
Tordre du roi , capitaine de 50 hommes d'armes de ses 
ordonnances, et son sénéchal au pays de Gévaadan. 

Yidal Martin, juge-mage en .ladite sénéchaussée. 

Robert de Ghanoilhet , syndic. 
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MM. de l'église : J. Boniol , prévôt de Téglise de Mende ; 

Jacques Bnm, pour M. d'Aubrac; Fage, prieur de Sainte- 
Enymie ; A^itoicie Jnlianj , pour M. de Langogne; Despinasso, 
^igneur des Salelles y pour M. de Palhers ; Paul Albaric , juge 
à Mende, pour M. de Saint4ean. 

MM. de la noblesse : noble de Ghaugnes, pour le baron de 
Aandon; noble de Beauregard, pour le baron de Mercœur; 
noble de Mallac, seigneur du Mottet, pour le baron de Gêna* 
ret; Mathieu Gemmarius^ pour M. d' Aliène; noble de Roche- 
Tort, pour M. de Montauroux; de Bressolles, seigneur de 
Montrodat; Antoine de Molète de Morai^iès, seigneur de 
Mirandol; Jean Glot, avocat, pour M. d'Arpajon, 

MM. du tiers état : Antoine Glange, Jean Dangles, Arnal 
Bosquet, consuls de Mende; Raniond Rostaing, c. de la Ga- 
tiourgue; Chabsmon, c, de Saint-Ghély; le capitaine Bon- 
homme, c. deSaugues; Jean de Malgoires, c. dlspagnhac; 
Léger Pages, c. de Sainte-Enymie; Vidal Luduc, c. de Ghâ- 
leauiieuf ; Laurens Paysan , c. de Serverette ; Jacques Brugey- 
n>n , c. de Langogne ; J. Bompar, syndic de Saint- Alban. 

M. de Saint-Vidal , en vertu des ordres qu'il avait plu au roi 
de tai expédier par lettres closes du 13 août, et des instruc- 
tions rapportées par M. de La Ghapelle , délégué à la cour, 
demanda aux états de pourvoir à la nourriture et à la solde des 
troupes ( 2000 hommes et 80 chevaux ), qui , entrées en Gévau- 
dan pour réduire Marvejols et le chAteau de Peyre , avaient 
été provisoirement cantonnées à Ghirac et à la Ganourgue , 
d'où elles pouvaient surveiller les mouvements de l'eimemi ; les 
^ts, prenant en considération la misère et la stérilité du pays, 
conséquences des luttes acharnées qui s'y livraient , ne voulu- 
rent point grever le paumée peuple d'une nouvelle levée de 
deniers ou de denrées , et furent d'avis que des commissaires 
procéderaient à la visite des greniers des détenteurs de blé » afia 
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d*en faire enlever tout Texcédant du nécessaire à leurs propres 
besoins , pour le montant en être payé au cours du mois de 
mai suivant. — Pons Destrictis , Antoine Chevalier , Vidal 
Borrel , Claude Cornes, Jacques Chantuel, bourgeois de Mende, 
se chargèrent de cette mission. — * Chabanon » consul de Saint- 
Chély, s*engagea à fournir rapprovisionnement de vin vieux 
de Rouergue au prix de quatre écus la charge. — M. de Beau- 
regard flt connaître à rassemblée^ quil avait été autorisé par 
le gouverneur , à traiter avec le garde magasin de la province 
de Lyon , de Ten^prunt de deux pièces de canon , dites bâlar- 
des, et de quatre mille balles, pour les employer au siège de 
Marvejols, — On obligea le sieur Tardif, receveur, à une 
avance de douze cents écus, et il fut arrêté que la totalité 
des dépenses serait imputée, moitié sur les recettes de Tan- 
née , moitié sur celles de Tannée suivante. 

(i586) 

Cest le fonds des pièces relativies aux guerres religieuses, 
qui nous fournira, plus tard, des éléments pour les annales 
historiques de 1586. Le duc de Joyeuse, décidé à en finir avec 
les huguenots , s'établit en vainqueur dans le Gévaudan ; aussi 
ne trouvons-nous que des délibérations de simples états d'as- 
siette , convoqués par son ordre plusieurs fois dans Tannée. 

Ils s'assemÊIèrent au mois de juin, sous la présidence de Jean 
Dumas, juge au baillage, commissaire ad hoc, pour répartir 
vingt-trois mille écus, destinés à Tarmée commandée par le 
maréchal d' Aumont en Rouergue , Auvergne , Vêlai et Gévau- 
dan. « 

Au mois de septembre, le duc de Joyeuse leur prescrivit 
d'imposer : 1° quatre mille écus nécessaires aux frais de démoli- 
tion des murailles de Marvejols, et à l'entretien des troupes qui 
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8*y étaient retranchées^ afin de s*opposer à sa réoccupation; 
2^ quinze cents écus pour faire raser le chftteau de Peyre. 

Eofln, au mois de décembre , ils durent encore imposer 
onze cent quarante-six écus pour quatre mois de solde de 30 
cavaliers ( 10 cuirassiers et 20 arquebusiers ) , commandés par 
un capitaine* 

Adam de Heurtelou , successeur de monseigneur de Beaune 
depuis le 25 juillet de la même année > présida comme évèque 
à ces deux derniers états , auxquels assistèrent : J. Dorliac, 
seigneur de Recoulètes; J. Virgile et Arnal Bosquet, consuls 
de Mende; André de Cheminades, seigneur de Bressolles, 
commis des nobles; Bompar, syndic de Saint- Alban. 

(1087) 

Un répartement des sommes demandées par les trésoriers 
généraux de France, pour Foetroî, Vaide, la crue, etc., fait 
^u mois de février par Claude de Sabran, échanson ordinaire 
de la reine-mère, baiHi de Gévaudan, etc., avec Fassistance de 
J. jSalanson, Vidal Montet» coi^uls de Mende; Chanoilhet, 
syndic ; et Brugeyron , greffier du diocèse , est tout ce que nous 
possédons sur les états de Fannie 1587. 

(1688) 

ÉTATS A MENDE. — LE 97 SEPTEMBRE. -^ HENRI III , ROI. — 

ADAM DE HEURTELOU , ÉYÊQUE. 

Messire Adam de Heurtelou , président. 

J. Damas, conseiller do roi , juge au baillage. 

De Chanoilhet , syndic. 

MM, de réglise : Robert Lcpradler, chanoine de Mende; 
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J. Aklior docteur, pour M. d*Aubrac; A. Aldin> pour le com- 
mandeur de Palbers. 

MM. de la noblesie : les barons d'Apchier et de Peyre en 
personne; noble Despinasso, seigneur des Saldles, pour le 
baron de Canilhac; noble de Retz,, pour M. le baron du Tour- 
noi ; noble Angirand , pour le baron de Mercœur ; Hugue» 
Syméon , pour M. de Saint*Alban. 

MM. du tiers état : P. Albaric, Robert Yanel, consuls de 
Mende ; Fage, procureur de la Ganourgue ; Prinet, consul de 
Saint-Ghély ; Chabanon, c. de Saugues; Gibelin \ c. du Malzieu. 

Jean Dumas donna lecture des lettres closes , par lesquelles 
le roi invitait l'assemblée à se faire représenter aux étata 
généraux du royaume , convoqués à Blois. Après une longue 
délibération^ on conclut que le cahier de doléances, dont la 
rédaction serait confiée à monseigneui* le président et à 
MM. les commis ordinaires du diocèse, afin d'abréger la tenue 
des états qui était une charge de plus pour fe pays > contienr- 
drait d'abord des louanges au prince pour ses bonnes inten- 
tions de réunir les catholiques, et d'extirper l'hérésie; qu'on 
lui remontrerait ensuite que la seule cause des guerres terri- 
bles qui décimaient les populations , et dont nulle autre pro- 
vince , plus que le Gévaudan , n'avait eu à souffrir les crueUea 
conséquences, était ce schisme affreux qui menaçait le pay» 
d'un anéantissement complet, si des troupes suffisantes n'étaient 
immédiatement dirigées contre ceux de la religion; qu'au cas 
où Sa Majesté ne pourrait disposer de moyens coërcitifs, elle 
daignât aviser, pour le rétablissement de la paix, à tout ce que 
pourrait permettre la gloire de Dieu , le respect de sa reli- 
gion et l'honneiir de la couronne. Qu'un des principaux mo- 
tifs qui avaient favorisé les progrès des hérétiques, ayant été le 
double commandement exercé par M. de Saint-Vidal , en Rouer- 
gue et en Gévaudan, ce qui ne lui avait pas permis de surveiller 
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les mouvements de Vennemi dans cette dernière province» 
il serait à propos de profiter du moment où il allait s'en éloi* 
gner encore pour appeler un autre capitaine à la tète de son 
gouyernement ; qu'enfin Sa Majesté serait suppliée , en con- 
«dération des sacrifices de toute sorte , faits par ses sujets de 
Gévaudan , de vouloir bien les décharger pendant vingt ans 
de ses propres tailles, dont le produit servirait au rembourse- 
ment des différentes sommes empruntées pour son service. — 
M. Adam, par le clergé; J. Dumas, juge au baillage, et 
Syméon, juge au Malzleu, par le tiers état, furent délégués 
aux états do Blois (1). — Avant de se séparer, les états char- 
gèrent le syndic de se pourvoir auprès de MM. les trésoriers 
gâaéraui de Fmnce, afin d'établir sur les marchandises un 
dnût de transit destiné à l'entretien de garnisons dans quelques 
villes menacées d'être, comme 4a Ganourgue, emportées par 
sorjHÎse. -^ lis votèrent provisoirement pour ^et objet quatre 
mille écus; plus, mille écus pour indemniser MM. de Canilhac 
et d'Apcbier, d'une partie des frais qu'ils avaient faits pour la 
réduction de Gfairae, où s'étaient r^rés lesdébcis des révoltés 
de Marvejols ; ils émirent le vœu que dans la répartition de 
ces diverses aoimnes, les commi^ires d'assiette eussent égard 
à la position de ceux que la guerre avaient rendus insolvables , 
où dont les maisons avaient été rasées. 



(1) La; noblesse n'ayant pu s'entendre, séance tenante, sar le choix 
de son député , la nomination s'en fit en dehors de l'assemblée. 
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ÉTATS A CHANAC. — DU II AU 13 NOViaiBIIE. -* HENRI Vfr 
ROI. — ADAM DE HEURTELOU, ËYÉQUE. 

Adam de Heurteloa , président, 
Pierre de Guilleminet , commissaire principaT. 
Jean Damas , juge an haillage. 
DelCbanoilhet, syndic. 

MM. de réglise : Pierre Glatistre, cfaaDoine; Jean Aidin, 
pour M. d' Aubrac ; J. Comtes , pour M. de Saînte-Enymie ; 
Juliany» pour M. de Langogne; Jacques Alditi, pour M. de 
Palherï. 

MM. de la noblesse : de Lacroix , pour le baron de Florac ; 
Dumazel , pour le baron de Randon ; noble Claude Angirand , 
seigneur de Bénistan , pour le baron de Mercœur ; noble de 
Rochefort , pour M. de Montauroux ; Hugues Sytnéon , pour 
M. de Saint-Alban ; J. Bonnefoy , pour M. de Montrodat ; 
Antoine Rodîer , baïle (1), pour M. de Barre ; Ducro», vîguier, 
pour M, de Portes; de Labastide, enyoyé des consuls de la 
Garde-Guérîn. 

MM. du tiers «tat : Chevalier, cousul de Mende; Jean 
Fabre, docteur en droit , c. de Marvejols ; Jean Vachery, c. de 
Chirac; G. Lobeyre, c. de Saugues; Jacques Brun, c. du 
Malzîeu; David Michel, c. de Florac; Malgoires, notaire 
royal, procureur dlspagnhac; André Comtes ;, p. de Saînte- 
Enymie ; J. Brouillet , p. de Serverette; Antoine Robin , p. de 
Langogne ; Léonard Coste , p. de Saint-Etienne Val-Francès- 
que; J. Durand, viguier de Portes; Antoine Vigoureux , syndic 

(1) Officier chargé de la perception des revenus seigneuriaux r 
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de Saînt-Alban; G. Gafltaniery procureur du mandement de 
Nogarèt 

La guerre» le 'passage continuel des troupes royales » les 
maladies pestilentieHes, qui avaient désolé le pays et diminué 
sa population , obligèrent les états à supplier le maréchal de 
Montmorency de vouloir bien le dégrever au moins de la moi- 
tié des impôts qui lui avaient été départis par rassemblée géné- 
rale de Langu^oc ; ils décidèrent que dans Timpossibilité de 
pourvoir à aucune demande fixe » les garnisons des châteaux , 
villes ou places fortes seraient entretenues aux frais des sei- 
gneurs et habitants; mais comme Harvejols se trouvait privée 
de toute ressource, et que la garnison qui y était établie» en 
portant ombrage aux contrées voisines» aurait servi peut-être 
de))réèexte à une nouvelle prise d*armes» au- moment où» grAce 
à la trêve» les esprits commençaient à se calmer» M. le maré- 
chal fut invité à Ten retirer; de leur côté» les états ordonnè- 
rent qu*on ne tolérerait, dans cette ville aucun ministre de la 
prétendue religion» et aussi que les travaux entrepris pour 
relever les anciennes fortifications seraient entièrement sus* 
pendus. — M. Michd de Bcmafous» nommé prévât au baillage 
de Gévaudan» chargé de poursuivre les quelques partisans 
qui» malgré la trêve» continuaient à désoler le pays» se rendit 
à Yillefort » où étaient retenus prisonniers certain nombre 
d'habitants enlevés par Tennemi dans la ville de Saugues» et les 
fit mettre en liberté. — Le baron d*Apchier présenta requête 
des dépenses d'achat et de transport de deux pièces de canon > 
employées au siège de Chirac ; le baron du Tournel réclama 
seize cents écus pour la prise du fort de la Yolte ; enfin » la 
marquise de Ganilhac» demanda aux états le remboursement 
des six mille cent trente-trois écus dépensés par son mari au 
siège de Marvejols. — L'assemblée remit à une autre année 
de satisfaire à ce$ réclamations» et chargea le seigneur de la 



58 DOCUMENTS HISTORIQUES 

Roche de se rendre auprès de la marquise, pour la prier d'ajou-^ 
ter à toutes les bontés qu'elle avait eues déjà pour le pays , celle 
d'attendre que ses temps de misère fussent passés. — Après 
avoir autorisé le baron d'Apchier à traiter de l'occupation du 
fort de Grandrieu , les états terminèrent leurs délibérations 
en déclarant que , vu la foule du pauvre .peuple , il ne serait 
point accordé d'indemnité à leurs membres. 

(1590) 

La trêve pendant laquelle s'étaient assemblés les états de 
1589, et qui avait été conclue entre Joyeuse et Montmorency 
pour les quatre derniers mois de l'année, laissa respirer un 
peu la province. Honri de Navarre avait reçu le serment de 
fidélité de presque tous les seigpaeurs, comme plus proche héri'- 
tier de Henri III ; mais les ligueurs , enchaiués par le sermeal^ 
de ne donner le trône qu'à un prince patholique, refusèrent de 
le recoyanajtre, et plongèrent le Midi de la France, dans toutes 
les horreurs d'une nouvelle guerre civSe. Le duc de Joyei^e 
pour la ligue, le duc de Montmorency pour Henri lY , gou-^ 
vernèrent chacun mi-partie du Languedoc. 

Deux états de r^rtement des sommes dem«iiées par Monl^ 
morency, Vun (28 avril) de deux mille trois cent trente écus, 
pour les frais détape des troupes levées et conduites par 
Ghfttillon^ à l'armée royale; l'aytre (27 juillet) de onze cent 
quatre-vingt-sept écus , pour l'entretieB de cent arquebusiers 
qui durent occuper Mende pendant les mois d'août, de sep- 
tembre et d'octobre, sont les seuls documents de 1590 qui 
attestent que le Gévaudan se , rangea sous la bannière du 
chef de la maison de BQurl)>oà 

Monseigneur A. de H^urtelou, assisté de son vicaire général, 
et MM. Vidal Borrel , Chevalier et Raymond Reversât ,. sont 
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les uniques commiasaires dont les lurnis soient parvenus jus- 
qu*à nous. * 

(1591) 

ÉTATS A MENDE. — DU 20 AU 23 JUIN. — HENRI IV, ROI. -^ 

ADAM DE HEIIRTELOU» (TÉQUE. 

Adam de Heorleloa , évéque » président. 
De Rochemaare » conseiller du roi , jage-mage de Nîmes , etc., 
député aux états par le duc de Moptmorency. 

Pierre de Guilleminet, commissaire principal. 
Jean Dumas , conseUler dn roi , jnge au haillage. 

MM. de réglise : de Chanoilbet, député du chapitre; Jean 
Aldio, pour M. d'Aubrac; Antoine Julien , pour M. de Lan- 
gogne ; Jean Chardon , pour M. des Chanabons ; Antoine Aidin , 
pour M. de Palh^s. 

MM. de la noblesse : noble Claude Angirand » pour le baron 
de M^cœur; noble de Rocliefort, pour le baron d'Apchier ; les 
barons de Peyre et du Tomnel en personne; Vidal de Colin» 
p(Nir le baron de Bandon ; Antoine de Bourbur , seigneur de 
Lacroix, pour le baron de. Florac ; Syméon» pour M. de Saint- 
Alban; Deode Dumas» pour- M. de Montrodat; Claude de 
Chauzimes, pour M. de Mirandol; Raymond Comte, pour 
M. d*Arpajon ; de la Rivière pQur les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jacques Chantuel, Jean Gay, Jean 
Gisquet , consuls de Mende ; Pierre de Chambrun , docteur en 
médecine, consul de Marvejols; Jean Bochier, c. de Chirac; 
Antoine Privât, procureur de Saint^Chély; Yigier, consul du 
Malzieu ; Mathieu, syndic dlspagnhac; Gaspard Sales, procu- 
reur de Sainte-Ënymie ; Jean Galy , c. de Chàteauneuf ; Jean 
Chalmeton , syndic de Saint- Alban ; G. Boy ssonnade , pour 
)e mandement de Nogaret. 
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Pendant que les hostilités continuaient entre les deux partis, 
les états s'assemblèrent à Mende ; et quoique le pays fût en- 
tièrement ruiné , ils voulurent donner une preuve de leur atta- 
chement à la cause royale» en consentant à l'impât de la por- 
tion d'octroi , demandée par commission des états qui s'étaient 
tenus à Pézenas, au nom du roi» alors que d'un autre cdté la 
ligue avait convoqué les siens à Gaslelnaudary. Toutes les déli- 
bérations y furent dictées par le désir de ramener la paix à 
tout prix. On y discuta les articles d'une trêve offerte au baron 
d'Apchler » qui s'était jeté dans le parti contraire ; on approuva 
l'évèque et le baron du Tournel, d'avoir, moyennant huit cents 
écus» traité avec quelques gentilshommes du Rouergue» pour 
préserver le Gévaudan de leurs courses continuelles ; conformé- 
ment à ce qui avait été dépidé, que les seigneurs seraient obli- 
gés de pourvoir à la garde de leurs propres châteaux » on refusa 
toute subvention pour l'entretien des garnisons placées à Saint- 
Alban et à Labaume. 

Le comte d'Auvergne ayant fait réclamer le remboursement 
de vingt-trois mille neuf cent soixante-six écus de vivres ou de 
munitions fournies au duc de Joyeuse » lors de son expédition 
de Marvejols» les états chargèrent le seigneur de Saint- Alban 
de se rendre auprès de Sa Grandeur , pour la prier de ne point 
donner suite à sa réclamation » avant que le roi eût prononcé si 
le Gévaudan devait seul supporter les charges d'une guerre 
entreprise dans l'intérêt général de la religion et de l'état. 
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ÉTATS A MÊNDE. — DU 38 JANVIER AU 7 FÉVRIER. -» HENRI IV, 

ROI. — ADAM DE HEURTELOU , ÉVÉQUE. 

Adam de Henrtéloil , évéqne, président 

François de Montmorency , seigneur de Foosense i goovernear 
du Gévaudan , etc. 

Gayon, éecrétaire du dac de Montmorency, commissaire principal. 

Jean Dumas , lieutenant au baillage. 

Robert deChanoilhct, syndic. 

MM. de réglise : André de Chanoilbet , pour le chapitre ; 
Jean Aldin, pour M. d*Aiibrae; frère Martin Barry, prieur de 
Sainte-Enymie ; Antoine Julien , pour M. de Langbgne; Ger- 
vais Chantuel, juge, pour M. de^ Ghambons ; Antoine Aldin» 
pour M. de Palhers; Paul Albaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : les barons de Peyre et du Tourne! ; 
noble Claude de Ghauzimes, pour le baron de Randon; noble 
de Bourbur y seigneur de Lacroix , pour le baron de Florac ; des 
Rousses y pour M. d'Allenc; Hugues Sytnéon, pour M. de 
Saint- Alban ;' noble de la Rivière > pour M. de Miraiidol ; 
Antoine de Saint-Martin , pour M. de Barre ; noble Balthazar 
de Caumont) pour M. de Sév^ac; noble Teyssier Ducros^ 
bailli de M. de Portes ; Pierre Parât , seigneur de Briges , pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jacques Ghanluel , consul de Mende ; 
Fabri , c. dé Marvejols ^ubrueil, c. de Chirac; Antoine Fage, 
procureur de la Canourgue ; Privât Boniol , c. de Florac ; 
J.Grégoire, syndic dlspagnhac; Galy, c. de Chàteauneuf; 
Chardon, procureur de Langogne; Jean Tinel, procureur de 
Barre; Guillaume Yigouroux, syndic d<f Saint- Alban; Antoine 
Cordeau , procureur du mandement de Nogaret. 
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M. de Fosseuse, nommé gouTerneur du Gévaudan , poi^ 
s opposer à la marche du duc de Nemours, qui avait médité, 
vers le mois d'août 1591 , de s*emparer de Mende et dé tout le 
pays, se rendit aux états accompagné de M. Gayon, secrétaire 
du duc de Montmorency. Après avoir recpiis lecture des lettres 
qui Taccréditaient comme commissaire principal, M. Gayon 
déclara à rassemblée que le duc son mattre lui ayant donné 
mission d'assurer les états de son dévouement au pays , et de 
tout ce qu'il était résolu à faire pour le rétablissement de la 
tranquillité, soit en intervenant en personne , soit au moins 
en y envoyant le comte tf Offemont son propre fils , et le seigneur 
Alphonse, il les invitait à pourvoir à toutes les éventualités de 
la guerre, au cas ou les négociations entamées avec le baron 
d'Apchier viendraient à se rompre. Bien qu'en enfreignant la 
trêve, d'Apchier eût autorisé suffisamment l'emploi des armes, 
on eut recours encore à de nouveaux pourparlers ; toutefois , 
pendant que le baron de Peyre et le seigneur de Saint- Alban 
se rendaient auprès de lui pour traiter des dernières conditions, 
on régla les moyens de défense. Sur l'assurance que le duc de 
Montmorency , eu égard à la misère du pays , se chargerait de 
la solde et de l'entretien des troupes, les états décidèrent qu'on 
prélèverait seulement la somme nécessaire pour l'achat de mille 
setiers de blé, cent setiers d'avoine, deux cents charges de 
vin, et cent quintaux de poudre^ et qu'il était bien entendu 
que la quote-part de cet impôt serait demandée aux Céven^ 
nés, nonobstant leurs prétentions de se tenir en dehors de 
tous mouvements. M. de Fosseuse présenta l'état des troupes 
tpi'il lui semblait indispensable d'appeler, et dont l'effectif, 
montant à quatre cent cinquante-deux hommes, se composait 
de 400 arquebusiers à {ried , 40 mattres et 12 arquebusiers à 
cheval pour sa propre garde. — On s'occupa ensuite des plaintes 
du procureur de la Ganourgue , sur l'état de désolation où se 
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trouvait réduite cette ville, depuis le moment oà quelques 
personnes influentes» à la tète desquelles figurait le seigneur 
d*Aires, ayant embrassé la cause de la ligue» avaient suspendu 
l'exercice de la religion catholique, et forcé les malheu* 
reux habitants à fuir le foyer domestique» afin de se sous- 
traire à toutes les vexations qui pesaient sur eux. Les états 
firent comparaître le sieur d'Aires à leur barre» et le prési- 
dent» après lui avoir signifié la teneur des édits» le somma de 
rétablir les choses dans l'ordre accoutumé» en rappelant les 
habitants » en leur permettant le libre exercice de la religion 
catholique» et en interdisant le prêche établi par les soins 
d'un prédicant venu de Meyrueis. -^ Le baron de Peyre et le 
seigneur de Saint- Alban » de retour de leur mission » communi- 
quèrent les différents articles proposés par le baron d' Apchier ; 
l'examen eni^ut renvoyé à une commission particulière» qui» 
après avoir soumis ses observations à l'assemblée » reçut d'elle 
plein pouvoir de suivre cette affaire en Tabsence des états. 

Les états royalistes s étant tenus de nouveau à Montagnac 
au mois d'octobre» ceux de Mende s'assemblèrent une seconde 
fois le 9 décembre. M. de Fosseuse » qui assista à leur ouver- 
ture» pria l'assemblée de recevoir, au nom du duc de Mont- 
morency » l'expression de sa reconnaissance pour les marques 
de fidélité et d'attachement que le Gévaudan ne cessait de 
donner au parti du roi » et il promit personnellement de sacri- 
fier jusqu'à sa vie pour le bien et le rq)os du pays. L'évoque 
le rem^cid de ce nouveau témoignage d'intérêt » et invita aus- 
sitôt les états à s'occuper de la trêve » qui » conclue avec le baron 
d'Apchier » allait bientôt expirer. Il dit que sa prolongation lui 
semblait devoir être moins onéreuse au peuple que la guerre , 
pourvu » toutefois» qye la paix ne fût établie que d'une manière 
digne et honorable. MM. de Saint-Alban et de Ghambrun , 
députés à cçt effet au baron d'Apchier» le firent consentir à une 
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nouvelle prorogation. — La tenue des états ^ qui se prolongea 
jusqu'au 22, fut presque entièrement consacrée à Texamen et 
au règlement de divers comptes; on y discuta l'augmentation 
de troupes demandée par M. de Fosseuse, et il fut arrêté 
qu'une députation se rendrait auprès du duc de Montmorency, 
s1l ne traversait pas le pays en allant en France , afin d*ei) obte- 
nir la suspension des travaux de la nouvelle citadelle de Mende , 
qui , sans utilité actuelle y grevaient le pays d'une dépense bien 
lourde, alors qu'il avait à liquider toutes les dettes contractées 
pendant les dernières guerres. — Le syndic donna lecture de 
l'arrêt de la cour des aides, qui condamnait les Gévennes à 
supporter leur part de tous les impAts généraux ; et sur les 
conclusions de M. de Ghambruo , on adressa des remontrances 
à la ville de Marvejols, afin qu'elle cessât d'imposer aux viUages 
circonvoisins l'obligation de fournir des corvées pour ses forti- 
fications. 
Nous trouvons comme ayant assisté à ces états : 

Adflm de Hcurteloa, évéque, président 

De Fosseose , gouverneur da Gévaudaa. 

De Gaîlhac, secrétaire du doc de Montmorency, commissaire 
principal. 

Jean Damas , lieutenant au baillage. 

Robert de Ghanoilhet , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Maubert , pour le chapitre ; Jean 
Aldin.pourM. de Sainte-Enymie; Antoine Julien , bailli du 
prieur de Langogne ; Paul Albaric , pour M. de Saint- Jean. 

MM. delà noblesse : Hector Aldebert d'Astorg, baron de 
Peyre ; noble Etienne de Sabran , pour le baron du Tournel ; 
Pierre Parât y pour le baron de Randon ; noble de Bourbur, 
seigneur de Lacroix y pour le baron de Florac ; Antoine Dujar- 
din, pour le baron de Cantihac; noble Louis Chevalier , sei- 
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gneur des Rousses , pour. M. d'ÂlIenc ; Hugues Syméon , doc- 
teur, en droit , pour M. de Saint* Alban ; Jean Bonnefoy, pour 
M. de Montrodat; Claude Portanier , pour les consuls de la 
Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Borrelli , docteur; Jacques Ghan- 
tuel; Jean Gay, consuls de Monde; de Gbambrun » docteur en 
médecine 9 consul de Marvejols; Jean Malgoires, syndic dis* 
pagnhac; Bertrand Roux, procureur de Serverette; Martin 
Bazalgette, consul de Langogne; Pierre Bocquet» consul de 
ChAteauneuf; Jean Boux, syndic de Saint-Alban. 

(1593) 



ETATS A MENDE. — DU 23 AU M NOVEMBRE. -« HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEUBTELOU , ivÊQUE. 



Charles de Roassead, vicaire général, président. 

De Ruffières, commissaire principal. ' 

Robert de Ghanoilhet, syndic. 

MM. de Féglise : Pierre Maubert, chanoine , pour le chapi- 
tre; Jean Aldin, poiu* M. dAubrac; Vidal Bazalgette, pour 
M. des Ghambons; Antoine Aldin, pour M. de Palbers; Paul 
Albaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel, en tour pour la 
baronnie de Génaret; Etienne de Séguin, pour le baron de 
Peyre ; Etienne de Sabran , pour le baron du Tournel ; noble 
de Golombety pour le baron de Bandon; noble de Bourbur, 
seigneur de Lacroix, pour le baron de Florac; noble de Tizan 
et de Siras , seigneur de Barre ; Hugues de Syméon , juge , 
pour M. de Saint-Alban; noble de la Bivière, pour M. de Mi- 
randol; Pierre de Golrat, pour M. de Séverac; noble Antoine 
de Saint-Martin, seigneur de Villaret, pour M. de Gabriac; 
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Deode Dumas, docteur en droit, pour M. d*Arpajon ; Sébastien 
CorteiUac, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Borrelli, seigneur de Pelouze^ 
docteur en droit , consul de Mende ; Antoine Prieur , seigneur 
de Gombaury, consul de Marvejols, assisté de M. de Gham^ 
brun ; Vincent Lafont , consul de Chirac ; Guillaume Boysson^ 
nade , procureur de la Ganourgue ; Antoine Malzac , consul de 
Florac ; Jegn Yillar, consul de Gbàteauneuf ; Louis Golombin, 
procureur de Saint-Etienne Val-Francesque ; Simon Arthur , 
procureur de Langogne ; Jean Yareilles , notaire , pour la 
viguerie de Portes ; Antoine Pic , poin* le syndic de Saint- 
Alban ; Etienne Cordeau^ pour le mandement de Npgaret 

A Touverture des états , M. Gharles de Rousseau , vicaire 
général, donna lecture des lettres closes^ par lesquelles mon-* 
seigneur Adam de Heurtelou , retenu chez lui par une indis- 
position , les engageait à ne rieti négliger de ce qui pourrait 
contribuer au soulagement du peuple et au bien du service du 
roi ; le prélat leur exposait , que le baron d'Apchkr récla- 
mant , pour tous les lieux du parti de la ligue , l'exemption de 
contribuer aux charges résolues par les états particuliers du 
pays, il serait peut-être prudent de proroger l'assemblée jusqu'à 
répoque où devait expirer la trêve spéciale, conclue avec lui 
par le diocèse , et de ne s'occuper pour le moment que du vote 
de Xoctroi et des sommes nécessaires à Tentretien des garni- 
sons de Mende, Florac et Marvejols, afin d'éviter qu'une dis- 
cussion inopportune ne servit de prétexte à la reprke dei» 
hostilités. Après en avoir longuement délibéré , les états adop- 
tant ces conclusions , ne s'occupèrent que des deniers deman- 
dés au nom du roi pour les frais généraux ; mais il fut décidé 
que le répartement s'en ferait sur toutes les communautés du 
diocèse sans acception de parti , sauf à attendre , pour en exiger 
le paiement, de celles qui tenaient pour la ligue, que l'on 
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comiût les conditions définitives de la trêve générale du Lan- 
guedoc. — Les barons et les seigneurs s'étant chargés de 
garder à leurs dépens les châteaux, villes et places, autres 
que Mende, Florac et Marvejoh, défendues par des troupes 
soldées sur les fonds communs, on n'accorda au gouverneur 
que trois mille écus, pour 150 arquebusiers à pied, à établir 
où bon lui semblerait; on décida qu'on lui rembourserait 
les quatre mille é^s qu'il avait avancés pour la construction 
de la citadelle de Mende. — M. de Chambrun, ayant fait 
entendre que la ville de Marvejob se trouvant exempte de 
tout impôt fixe, en vertu d'un édit d'Henri III, renouvelé 
par so^n successeur, prétendait ne point participer aux dépen- 
ses particulières du diocèse; les états prenant en considération 
les maux qu'elle avait souffert, la déchargèrent de ce qui lui 
était réclamé pour les années précé(fentes. 

(1594) 

ÉTATS À MENDE. — LES 11 ET 19 JUIN. — HEimi IV, ROL 
ADAM B£ HEURTELOU, ËVÉQUE. 

Adam de Hearteloa , évéque , président. 

De Fossease , gouverneur du Géyaudan^ 

Jean Dumas, conseiller du roi , lieutenant au baîllage. 

De Ghanoilhet , syndic 

MM. de réglise : Pierre Maubert, chanoine, député du 
chapitre. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Sabran, envoyé 
par le baron du Tournel, pour la baronnie de Cénaret; 
GuillauBie Brun, maître d'hôtel du baron de Peyre; noble 
Antoine de Bourbur , seigneur de Lacroix , bailli de Florac , 
pour le baron dudit; Guy de Jouvernoux, pour le baron du 
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Tournel; Claude Pollalion, pour le baron de Ganilhac; k9 
seigneurs de Saint- Alban et de Barre en personne; noble 
Etienne Seguy , pour M. d'Arpajon; Sébastien Gorteillac, pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Lenoir, consul de Mende; An- 
toine Prieur, seigneur de Gombaury, consul de Marvejols; 
Barthélémy Boniol, pour le consul de Florac; sire Yiniau, 
pour les procureurs de Serverette; Jean Tinel, dit Lombard, 
procureur de Barre ; Guy Meissonnier, syndic de Saint-Alban. 

Les états s'assemblèrent par mandement des commissaires 
qui avaient présidé pour le roi aux états généraux de Beau- 
caire, et entendirent lecture d*nne copie collationnée de la 
commission de Sa Majesté , portant demande des deniers néces- 
saires à rentretien d*un certain nombre de gendarmes chargés 
d'accompagner le connétable de Montmorency, dans son voyage 
à la cour de France. — MM. d*Hauteville et de Ghaudesaigues 
s*y présentèrent de la part du comte d'Apchier, agissant 
comme sénéchal et gouverneur du Gévaudam pour le parti de 
l'union ; ils exposèrent que dans son intention sincère de ne 
pas augmenter les maux du pays, le seigneur d'Apchier, scru- 
puleux observateur de la trêve, n'avait même pas voulu répri- 
mer par les armes les tentatives faites par. les royalistes sur 
Saint-Ghély et le Malzieu , dans la crainte que de nouvelles 
hostilités n'amenassent la ruine complète des habitants du 
diocèse ; que pour dter tout sujet de contestations , il priait les 
états , conformément aux conventions réglées entre les ducs 
de Joyeuse et de Montmorency, de désigner des commissaires 
qui, d'accord avec ses délégués, fixeraient la délimitation des 
terres sur lesquelles chaque parti aurait séparément à faire 
lever ses propres impositions. L'assemblée, heureuse de voir 
enfin s'approcher le terme de si longues^ dissensions , pria M. 1^ 
vicaire général pour l'église , le seigneur de Barre pour la no- 
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Messe, et M. de Gbanoilhet pour le tiers état, d'accepter cette 
missien. M. de Fosseuse observa, que nonobstant les avis 
reçus du comte d'Auvergne et du connétable lui-même , sur les 
dispositions pacifiques du seigneur d'Âpcbier, il croyait utile 
de tenir les garnisons sur un pied respectable. Mais les états 
après avoir fait rappeler les députés du seigneur d'Apchier, pour 
leur faire jurer en son nom qu'il ne serait rien entrepris de 
contraire à la trêve , furent d'avis de réduire le^nombre de gen- 
darmes cantonnés dans la province , et prièrent M. de Fosseuse 
de n'exiger pour la garde de la citadelle de Mende que cin- 
quante hommes, qui pourraient être, du reste, suppléés par 
la milice bourgeoise. On discuta ensuite les comptes de con- 
struction de cette même citadelle (1). Les états ayant lieu de 
soupçonner que les travaux n'avaient pas été conduits avec 
toute l'économie désirable, décidèrent que la somme destinée à 
en s<dder les dépend ne serait imposée qu'après mûr examen ; 
que quant à celle réclamée par les propriétaires expropriés , il 
serait alloué à ces derniers une indemnité de logement de trois 
cents écus, jusqu'à ce qu'il soit possible de les payer. ^ L'évèque 
proposa aux états d'envoyer à Henri lY une députation qui , en 
le félicitant de sa conversion à la religion catholique , supjdie- 
raît le monarque d'accorder au pays décharges de ses tailles et 
garnisons , et surtout de le libérer des sommes dues au comte 



(1) Les termes du procès-verbal nous apprennent que la citadelle de 
Mende s'élevait près de la porte d'Angiran. Il fut demandé deat mille 
cinq cent quarante-un écus vingt sous par les nommés : Antoine 
Bouton , Guy Yachery, Jean Jausiond, Jean Chaldeyran, François 
Broillet, Jean Yirgile, Jean Brueil, Etienne de Peyre, Jean Barbut, 
Antoine Maurin , Pierre Solinhae , Jean Solînhac , Guillaume et Claude 
Julien frères, Charles Durand, Etienne Massidor, Jacques Roche- 
baron, Begon , Jean Plagnes, Etienne Crneise, Jeanne Durante, 
Françoise Boyer, Astruge Yidalle, et Yidalle Grassette, pour indem- 
nité de la démolition de leurs maisons. 



I 
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d'Auvergne, pour les approvisioniiements fournis, en 1586, à 
Tannée du duc de Joyeuse. On arrêta que le roi, étant à Tarmée^ 
il valait mieux attendre le moment où Sa Majesté se trouverait 
i Lyon , et qu'alors les commis du diocèse désigneraient ceux 
d'entr'eux qui devraient accompagner monseigneur Adam; 
qu'en attendant, M. Jean Dumas, lieutenant au baillage , vou- 
'drait bien procéder à une information précise de Tétat de 
ruine et de misère qui pesait sur le pays, et que s'il était vrai 
qu'on dût croire à une pacification définitive, les députés de* 
manderaient k Sa Majesté de faire raser toutes les citadelles,, 
forteresses ou forts , comme n'étant plus bons qu'à entretenir la 
défiance et de lourds frais de garnison 

(1595) 

ÉTATS A MENDE. — DU 7 AU 16 JUILLET. — HENRI lY, ROI. 
ADAM DE HEURTELOU , ÉYÉQUE. 

Charles de Rousseaa , vicaire général , président. 

De Fosseuse, sénéchal et gouverneur du Gévaudan. 

De Guillemînet , greffier pour Sa Majesté aux états généraux 
de Languedoc , commissaire principaL 

Dumas , conseiller du roi, lieutenant an baillage. 

De Chanoilhet , syndic. 

MM. de Féglise : Pierre Maubert , chanoine , député du ôha- 
pitre ; Jean de Fumel , docteur en droit , pour M. de Sainte- 
Enymie; Claude Glavel, aumônier de l'église de Langogne, 
pour M. dudit ; Caylar, pour M. des Chambons ; Paul Albarîc, 
docteur en droit, juge, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron de Peyre ; noble Claude d'An- 
giran, pour le baron de Mercœur ; noble Claude de Chauzimes, 
seigneur de Saint-Alban, pour le baron de Baridon; noble 



SUR LA PROVINCE DE GËVÀUDAN. 71 

Antoine de Bourbur , seigneur de Lacroix , bailli , pour le 
baron de Florac ; Jean PoUalion , pour le baron de Ganilhac ; 
André Vivien » pour M. dAUenc ; Louis Dumont , pour M. de 
Saint-Alban ; de Molette y seigneur de Felgeirolle y pour M. de 
Mirandol; Antoine Aldin, pour M. de Séverac; Guillaume 
Ducros, viguier de M. de Portes; Baymond Comte, pour 
M. dArpajon. 

MM. du tiers état : Pierre Lenoir, Barthélémy et André 
Golman > consuls de Monde ; Gilles Barthélémy , consul de 
Marvejols; Etienne Julien, consul de Chirac; Antoine Martin, 
consul de la Canourgue; Antoine Constant, pour les consuls 
de Saint-Chély; Pierre Gibilin^ .consul du Malzieu; Jean 
Fielval , consul de Florac ; Jean de Cazalmartin , pour Sainte- 
Enymie ; Jean Souchon , consul de Châteauneuf ; François 
Dujardin , consul de Serverette ; Léonard Coste , procureur de 
Saint^Etienne Val-Francesque ; Louis Cros , procureur de 
Langogne; Guillaume Delort, pour la yigueriede Portes; Jean 
Claret, procureur de Barre ; Guillaume Vigouroux, syndic de 
Saint-Alban ; Jean Beversat , pour le mandement de Nogaret 

M. de Fosseuse se plaignit aux états que le cahier de doléan- 
ces mis par Tévèque sous les yeux de Sa Majesté , contenait 
quelques imputaticms personnelles contre son administration , 
et en protestant des bonnes intentions qui lavaient toujours 
animé, il les pria de vouloir bien déclarer s'ils entendaient 
s*associer à ces reproches; avant de se prononcer, l'assemblée 
délégua MM. Maubert, de Peyre et Cros auprès de monsei- 
gneur qui se trouvait à Chanac , afin de prendre connaissance 
des faits. Le prélat leur ayant donné l'assurance que rien dans 
la requête qu'il avait cru devoir porter au pied du trône , ne 
saurait justifier qu'il eût eu l'idée d'incriminer la conduite du 
gouverneur, dont, au contraire, il se plaisait à rendre le 
meilleur témoignage, les états engagèrent M. de Fosseuse à se 



70 DOCUMENTS ^ iriquES 

d'Amergne , pour tes approvi- ,^.^ observaUons que mon- 

rarmée du doc de Joyeuse. Ov ;^, i^i de la démolition de 

a valait mieux attendre le n je remarquer que Févêque 

k Lyon , et qu'alors les cor ^»r la destruction tf un édifice 

d*entr'eux qui devraient ^^^^ prédécesseurs, et non de 

qu'en attendant, M. Jear .-^xessitée par les travaux de 

drait bien procéder ;• ^jaume Chabanel s'étant présenté 

mine et de misère q\v ^lugues; dont les habitants avaient 

qu'on dût croire an ^^ ^ révolte, M. de Fosseuse s'op- 

BMinderaient à Sa a ^j ^ ^^^ pût répondre de leur 

forteresses ou fori- ,,j^Stbatler, premier consul de VHIe- 
défiance et de lou. ^ ^ ^^j. ^^ renouveHement de la trêve 

^: CD chargea le gouverneur de suivre 

en le priant de ne rien négliger 

«• Les charges étaient si lourdes, la 

ÉTATS . , ^ lertode , que tes états se vh*ent encore 

^jj|j^ )rs garnisons ; celles de Florac , Marve- 

^ufÊ^ tarent supprimées ; on consentit seule- 

«4r t^ arquebusiers pour la garde de Monde, 

ini^^ (H>ntestation8, on obtint, moyennant in- 

^^ mille écus, que M. de Fosseuse ferait sortir 

iMît*^'^ de gendarmes. -* Avant de se séparer, 

V^iijiviit révêque , le baron de Peyre, M. Dumas, 

^ ti^tfltf^' ^ ^^^ ^®* députés du quartier des Gévennes, 

^^^^HHiUlDonter 1^ roi, et appeler sa bienveillante 

^j^ ji^Hi malheureux , mais fidèles sujets de Gévaudan. 

L ,aiiH** ^''"H ^^^^ ^^^^ P^^^ '^ *^^*^ ^^ voyage. 



Cl. 
V 
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(1596) 

KTATS A MARYEIOLS. ^DU 9 AU fO AVRIL. ^ HENRI IV, ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

* 

Gaspard Bony , seigneur de Larnac , yicaîre général , président. 
De Gailleminet, seigneur de Baillarguet, commissaire principal. 
Tropfaime de Picheron, bailli de Gévaudan. 
De FuBMil j syndic. 

MM. de l'église : Pi^re Maubert, pour le chapitra 

MM. de la noblesse : Jean d^Apchier, pour le baron d'Ap- 
chier; Antoine de Boorinir, seigneur de Lacroix , pour le 
baron de Florac; Hugues Syméon, juge, pour M. de Saint- 
Alban; Gilles Barthélémy, pour M. de Séverec; Gofarat , pour 
M. dArpajon; François Molette, seigneur de Felgeirolle, pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : de Roquoles , consul de Mende ; Antoine 
Aldin, consul de Marvejols; Pierre Boyssonnade, notaire 
royal, consul de Obkac ; Antoine Martin , notaire royal , con- 
sul de la Ganourgue ; Jacques Barthélémy, notaire royal, con- 
sul de Saint-Qiély; Jean Molinier, consul de Saugues ; Jacques 
Brun, docteur en médecine, consul du Makieu; Barthélémy 
Boniol, consul de Flwac; Bertrand Roux, procureur de Serve- 
rette ; Antoine Parads, pour les procureurs de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; François Dunoguier, procureur de la vigue- 
rie de Portes; Jean Rodier, pour le syndic de Saint-Alban. 

Henri IV ayant été reconnu roi par les ligueurs , et la paix 
solennellement publiée , les états de Gévaudan n'eurent guère 
à s'occuper dans cette assemblée que dintérèts d'ordre inté- 
rieur et du règlement des dettes du pays; la yille de Marvejols 
se trouvant à peu près rétablie , ils s'y assemblèrent dans la 
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maison du sieur Louis Vidal ; leur ouverture se fit par M. de 
PicheroDy nouveau bailli de Gévaudan ; il les exhorta à persé- 
vérer dans leur attachement au monarque et au bien public, et 
protesta de tous les soins qu'il allait apporter à Texerciee de sa 
charge , pour une meilleure administration de la justice , et la 
r^ression des crimes et des abus qui se commettaient journel- 
lement; après avoir enregistré la nouvelle charte confirmatoire 
de l'acte de paréage, accordée par le roi, on procéda à la no- 
mination de M. de Fumel, comme syndic, en replacement 
de M. de Ghanoilhet, dont les états avaient accepté à regret la 
démission. — Sur le rapport de M. le bailli, on prononça la desti- 
tution de M. de Molines , qui s'était rendu coupable de la plus 
grande négligence dans ses fonctions de prévôt , et le capitaine 
Yirglle fut immédiatement installé à sa place. -^ M. de Fos- 
seuse se rendit aux états accompagné de M. Martin , ji^e- 
mage de la sénéchaussée dé Mende, et d'une nombreuse ^ite; 
il leur fit connaître , qu'invité à se rendre à la com^ pour ren- 
dre compte de son commandement > il avait plu au roi de le lui 
continuer en témoignage de sa satisfaction, et il les requit de 
vouloir bien enregistrer les lettres-patentes qui lui avaient été 
délivrées à cet effet. 

(1597) 

ÉTATS A CHANAC. -• DU 18 AU 17 JUIN. — HENRI IV, ROI. 
ADAM DE HEURTELOU, ËVÉQUE. 

Adam de lleurtelou, évéqtie, président. 

Pierre de GniUemiuet , commissaire principal. 

De Picheron, gentilh(Mume ordinaire de la chambre, baiUi de 
Gévaudan. 

DeFamel, syndic. . 

MM. de l'église : André de Gbanoilhet , chanoine , non»- ^"^ 
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chapitre; Claude Glavel, religieux , pour M. de Langogoe; 
Paul Albaric , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse ; les barons tfÂpcbier , de Peyre et du 
Toumel ; noble Antoine de Bourbur , pour le baron de Florac ; 
noble Claude de Chauzimes , pour le baron de Randon ; de la 
Boche, pour le baron de Canilhae ; noble Etienne de Sabran , 
pour le baron de Génaret ; de Gibertes , seigneur de Montrodat ; 
de Siras , seigneur de Barre ; André Vivien , pour M. d'AUenc ; 
noble François de Lormay , pour M. de Saint-Alban ; noble 
François de Molette y seigneur de Felgeirolle , pour M. de Mi- 
randol ; Mathieu Bazalgette, seigneur de Barret , pour M. de 
Séverac ; Antoine de Saint-Martin , seigneur de Yillaret , pour 
M. de Gabriac ; Jacques Ducros, docteur en droit , pour M. de 
Portes ; Dtaniel Grandon , pour M. d'Arpajon ; Yidal Borrel , 
pour la Garde- Guério. 

MM. du tiers état : Robert de Ghanoilhet ^ consul de Mende ; 
Michel Jordan , consul de Marvejols ; Jean Gazes , consul de 
Chirac ; Pierre Albet y consul de Saint-Chély ; Pierre Giran- 
ton , consul de Saugues ; Jean Bony , consul du Malzieu ; Jean 
Grégoire y pour le syndic dlspagnhac ; Léger Pages y procu- 
reur de Sainte-Enymie ; Jean Aigly , consul de Châteauneuf ; 
Bobert Brolhet, procureur de Serverette; Jean Bodet, procu- 
reur de Langogne; Gabriel RofGac, syndic de Saint-Alban; 
Barthélémy Privât, de Saint^Germain , procureur du mande- 
ment de Nogaret. 

Le duc de Y entadour y lieutenant général en Languedoc y 
pour le connétable de Montmorency, avait assemblé , au mois 
de décembre 1596 (1) , les états généraux de la partie de la 



(1) La lettre close par laquelle le bon roi ÎDvite les dépafés da'Gé- 
vaudan à se rendre à ces états , existe aux archives départementales. 
Il est assez remarquable que cette lettre les convoque ponr^e mois 
d'octobre, que dom Yaissette ( Histoire de Languedoc ) indique cette 
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province placée sous son commandement ^ afin de leur commu- 
niquer , avec la demande d*octroi , les lettres-patentes par les- 
quelles Henri lY, conformément à son édit de Folembrai, 
prescrivait la démolition des forts et citadelles. Fosseuse, 
renfermé dans Mende , ayant refusé d'obtempérer aux ordres 
du roi y les états particuliers de Gévaudan se réunirent à Gha- 
nac y comme ne pouvant délibérer en liberté dans une ville sou- 
mise au régime militaire. Qqand le président leur eut fait 
connaître le peu de succès des démarches de messieurs de 
Spondeillan et Gondin , envoyés par le duc de Yentadour , 
pour engager Fosseuse à l'obéissance , M. de Picheron donna 
lecture des instructions adressées au duc par le roi, qui, 
instruit de l'obstination de Fosseuse , révoquait ce dernier de 
tous ses pouvoirs , et ordonnait d'assembler un corps de troupes 
pour l'assiéger et le forcer à évacuer la ville de Mende. Les 
états voulant tenter une dernière fois de ramener le rebelle par 
la voie de la douceur , prièrent MM. de Gibertes , de Bressoles 
et Dumas , de se rendre auprès de lui pour appuyer les ouver- 
tures de MM. de Spondeillan et Gondin ; mais ceux-ci n'ayant 
(dM;enu qu'une trêve de dix jours , pendant laquelle , moyennant 

assemblée comme s'éiant tenue le 11 novembre, et qu'enfin le texte de 
la délibération dont je donne ici le résumé , fait foi qu'elle n'eut lieu 
qu'au mois de décembre. Voici la copie de cette pièce , seul document 
où j'ai retrouvé la signature authentique de Henri lY . « Très chers et 
» lien amez ayant ordonné la eonvoeation et assemblée dês estats de 
» notre pays de Languedoc en notre ville de Beziers du xitii*' jour 
» d^octohre prochainement venant et à cette fin faict expédié nos let" 
» très et commissions pour ce requises et nécessaires nous vous en 
» avons bien voullu donner advispar la présente à ce que vous ayez 
» à vous y trouver pour ouir les remonstranees et réquisitions qui vous 
» seront faictes par nos depputez sur icelles nous donne la satisfaction 
» que nous nous sommes toujours promis de votre fidélité et dévotion 
yt.au bien de nos affaires et repos de notre royaume. Et à ce nous 
» vous prions ne faire faulte car tel est notre plaisir. Donné à Mon- 
» treuil le xtrit^jourd'aoust iS%. Signé Henry. Contresigné Fobget.» 
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trois cents écus qui lui seraient comptés , il promettait de ne 
point inquiéter le pays , on décida que MM. dlspagnhac et de 
Gibertes iraient s'entendre avec le duc de Yentadour , et le sup- 
plieraient d'aviser à ce que force restât à la volonté do roi. 
Monseigneur Adam eihorta l'assemblée à prendre toutes les 
mesures propres à assurer la prompte réduction de la place , 
dès qu'on saurait la décision de M. de Yentadour ; et il fut arrêté 
que vingt mille écus seraient employés à la levée de six com- 
pagnies, À l'achat de deux cents setiers de blé, trois charges de 
poudre, une charge de corde à mèche , deux quintaux de plomb , 
et à la construction de six blockaus, où s'établiraient les troupes 
jusqu'à l'arrivée de l'armée d'opération , pour l'entretien de la* 
quelle il fut imposé la somme de quinze mille écus ; les barons 
d'Apchier et de Peyre se chargèrent de réunir en Rouergue et 
en Yelai quelques pièces de canon qu'on joindrait à celles qu'ils 
se firent forts d'obtenir du vicomte de Polignac et du marquis 
de Canilhac. Le député du chapitre et le consul de Mende 
ayant déclaré qu'ils avaient reçu de leurs concitoyens le man- 
dat impératif de ne consentir à aucune voie coërcitive contre 
la ville, se retirèrent de l'assemblée, eonmie ne devant point 
prendre part à une délibération , pour laquelle ils étaient pri- 
vés de leur libre arbitre. 

Jean du Boure , avocat , s'étant présenté aux états , pour les 
requérir , au nom du sénéchal de Nîmes , de vouloir bien faire 
enregistrer les arrêts du conseil des 12 août 1596, et 15 jan- 
vier 1597, qui supprimaient la sénéchaussée de Mende,. le 
baillage de Gévaudan reprit l'exercice de ses anciennes attribu- 
tions ; dans la même séance , on installa le sieur Martin Bâzal- 
gette , de Langogne , comme prévôt de la maréchaussée , en 
remplacement du capitaine Yirgile, démissionnaire (1). 

(1) Le prévôt de la maréchau9sée , autrement dit /« Ueutenani des 
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(1586) 

ÉTATS A MENDE. -^ DU 1» AU SS JUILLET. — HENBI lY , BOL 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÊQUE. 

t 

Adam de Heartelou, évéqae, président 

De Picheron , conseiller du roi, et gentilhomme ordinaire de 
Sa Miyesté, bailli de Géyaudan, 

De Fnmel , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos , chanoine , dépoté du cha- 
pitre. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Séguin , seigneur de 
Pierrefiche , pour le baron de Peyre ; noble Antoine de Bout- 
bur , seigneur de Lacroix , pour le baron de Florac ; Qaude 
Pollalion, seigneur de Bouzols, pour le baron de Ganilbac; 
André Yivien , pour M. d'AUenc ; Aymar de Galvisson, cheya- 
lier de Tordre du roi , seigneur de Saint-Alban ; Philippe de 
Gibilin 9 pour M. de Séveraa; Gilles Barthélémy ^ docteur en 
droit , pour M. d'Arpajon ; François de Fontanes , pour les con- 
suls de la Garde-Guérin. 

MM. du tier» état : Jean Dumas , docteur en droit , con- 
seiller du roi et juge au baillage , consul de Mende ; Jacques 

maréchaux de France^ dont la résidence était à Mende, veillait 
principalement à la sûreté des rentes et des campagnes , qu'il devait 
pnrger des vagabonds et des voleurs ; il avait à sa disposition un 
greffier et cinq archers , avec lesquels il était tenu de chevaucher aa 
moins tous les trois mois par les villes du diocèse. Les états lui allouè- 
rent cette année deux cents écus de gages , soixante-six écus pour son 
greffier, et pareille somme pour chaque archer. Cette force publique 
était soumise à l'inspection mensuelle du syndic et des commissaires 
du diocèse , chargés d'exiger qu'elle fût toujours convenablement armée 
et équipée. Le jour de son installation, le prévôt prétait serment à la 
barre des états. 
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Gibilin , second consul de Marvejols , assisté de Pierre de Gham- 
brun , docteur en médecine ; Jean Hugonnet , c. de la viUe de 
Chirac ; Etienne Portalier , c. de la Ganourgue ; Jean Duron , 
procureur de Saint-Chély ; Jean Bouc , c. de Saugues ; Pierre 
Vigier , c. du Malzieu ; Pierre Matge , pour le syndic de Saint- 
Alban. 

Fosseuse s*étant décidé à abandonner la ville de Mende vers 
la fin de 1597, les états s'assemblèrent au mois de mai 1598 
pour s'occuper activement des affaires du pays. Le procès- 
verbal de cette assemblée n'est pas parvenu jusqu'à nous ; mais 
le préambule de celui que nous possédons sous la date du mois 
de juillet, nous apprend qu'elle s'était ajournée, après avoir 
arrêté qu'une partie des ordres de l'église et de la noblesse 
se rendrait à la cour , pour complimenter le roi et le supplier 
de décharger le pays d'une portion de ses impdts. 

Après avoir déposé les commissions ordinaires des états 
généraux et donné lectute des lettres-patentes qui accordaient 
la survivance du gouvernement de Languedoc à Henri de 
Montmorency , M. de Picheron engagea les gens des trois 
ordres à vouloir bien prêter le serment de rester fidèles sujets 
du roi. L'assemblée, jugeant inutile de renouveler un acte 
accompli dans sa réunion du mois de mai dernier, ordonna seu- 
lement que toutes les communautés du diocèse seraient tenues 
de remplir cette formalité à )a maison commune ; elle exprima 
toute sa satisfaction d'apprendre qu'un Montmorency fût en- 
core appelé à la tète de la proviuce , et l'on résolut de faire 
agréer au connétable et au duc de Ventadour un présent de 
quelques mulets , comme témoignage de la profonde recon- 
naissance que leur devait le pays , pour le zèle et le dévouement 
qu'ils avaient apporté à la chose publique. 

Quoique le diocèse ait été écrasé par l'oppression de M. de 
Fosseuse et par le séjour , tant de l'armée du duc de Ventadour 
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que des troupes de M. de Bouillon, on accorda tout ce qui 
était demandé par les commissaires; toutefois il fut arrêté, 
qu'eu égard à l'époque où allait se faire le répartement de l'im- 
pôt , qui était précisément celle où le cultivateur avait besoin 

de son temps et. de son argent, les r61es de cotisation ne 
seraient exigibles qu'aux termes de septembre et de novembre , 
afin de donner aux contribuables le temps de réaliser le produit 
de leurs récoltes. — Le consul de Marvejols se plaignit que dans 
le cahier de doléances présenté au roi par les députés envoyés 
à la cour y on eut sollicité la révocation des édits qui déchar- 
geaient cette ville de contribuer aux charges communes , et il 
fit insérer au procès-verbal sa protestation de ce qu'aucun re- 
présentant de la religion réformée n'avait été adjoint à la 
députation ; il pria aussi les états de vouloir bien laver les 
magistrats municipaux de la même ville , du reproche qu'on 
leur avait fait subir ^ de n'avoir point poursuivi les auteurs du 
meurtre commis sur la personne du chanoine Giral Pouger, 
alors qu'ils s'étaient empressés de faire arrêter et condanmer 
le principal coupable. 

Les états employèrent cette longue session à l'apurement 
des comptes arriérés; ils eurent à statuer sur les réclamations 
formées par les créanciers de M. de Fosseuse , entre lesquels 
furent répartis les vingt-huit mille écus qu'il avait exigé du 
diocèse pour la reddition de Monde. 

Sur là proposition de monseigneur Adam , les pauvres de la 
maladrerie, qui avait été démolie pour l'établissement d'un 
petit fort , destiné à protéger les opérations du siège de Monde , 
en 1597 y obtinrent un secours de cinq cents écus; et sur le 
rapport qu'il présenta à l'assemblée, de ce que les consuls et 
habitants de la ville de Montpellier s'étaient emparés du bâti- 
ment affecté par la munificence du pape Urbain V, à la création 
d'une école de médecine pour les jeunes gens originaires du Gé- 
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vaiodaiiy et que ceoi-ci, chassés et maltraités, se trouvaie&t rem- 
* placés par deséoaliers de MontpeUîer qai se livraient à l'étude des 
belles-lettres y on vota à Tunammité toutes sommes nécessaires 
À poursuivre la ville de Montpdlier jusqu'en conseil du roi ^ 
pour l'oUiger à rétablir les choses suivitot leur primitive desti- 
natirni. 

ItTATS a MENDE. — BU I" AU 11 JUILLET. — HEMll IV , ROI. 

ADAM DE HEURT^LOU , £VÉQU£v 

Monseigneur Adam , évéqae> président. 

Pierre de Guilleminet, grefDçr et secrétaire do roi Siux états, 
généraox de Languedoc , -commissaire principal. 

De BlalevieHle , bailli de Gévaudan , commissaire ordinaire. 

De Fnmel, syndic. 

SIM. de réglise : de Ghanoilhet, chanoine» député du cha- 
pitre ; Antoine Pradel , pour M. d'Aubrac ; Deode Dumas , pour 
M. de Sainte-Enymie; Gervais Chantuel, pour M. des Cham- 
bons; Paul Albaric, docteur en droit, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron d'Apchier ; Pierre de Cham- 
brun , pour le baron de Peyre ; de Sabran , pour le baron du 
Tournel; Antoine de Bourbur, pour le baron de Florac; Louis 
de la Page, pour le baron de Mercœur; de Bouzols, gouver- 
neur de Saint-Laurens, pour le baroil de Ganilhac; André 
Vivien, seigneur deFreluguet, pourM. d'AUenc; Gabriel Bof- 
fiac, pour M. de Saint- Alban ; Philippe de Gibilin, pour M. de 
Mirandol; noble Teyssier Ducros, pour madame de Portes. 

MM. du tiers état : Dumas, consul de Mende; Etienne de 
Séguin, consul de Harvejols; Barthélémy Frezal, procureur de 
la Ganourgue; Vidal Bonel, procureur de Saint^bély ; Pierre 
Martin, consul de Saugues ; Jean Pascal,consul du Malzteu; 

I. 6 



82 DOCUMENTS HISTORIQUES 

Louis de Malafosse , seigneur de Carnac , consul de Florac ; 
Jean Alary, consul de Serveretle; Guyon de la Roche, pro- 
cureur de Saint-Etienne Val-Francesque ; Louis Privât, pro- 
cureur de la viguerie de Portes ; Jacques Castanet , procureur 
de Barre ; Guillaume Yigouroux , syndic de Saint-Alban ; Jean 
Latour, procureur du mandement de Nogaret. 

Les états convoqués pour accorder la portion de l'octroi , 
répartie au diocèse par l'assemblée générale de Languedoc , 
tenue à Pézenas, le 22 avril précédent , enregistrèrent, dans 
leur première séance, les lettres-patentes qui avaient réunies 
le Languedoc sous une seule lieutenance générale, dévolue 
au duc de Yentadour, sous les ordres du connétable, et celles 
qui défendaient toute levée de gens de guerre sans le consen- 
tement préalable du roi. — Le consul de Marvejols demanda 
que l'ancienne coutume, abandonnée pendant les troubles 
civils, de réunir les états particuliers de Gévaudan dans la 
ville dont le baillage était en tour, fut observée à dater de 
1600. — Aucun fait important ne se trouve consigné dans les 
procè^verbaux des délibérations de cette année , toutes consa* 
crées au règlement des comptes ^ et à l'examen des dettes. 

(leooj 

ÉTATS A MARVEJOLS — DU 31 JANVIER AU 3 FÉVRIER. — 
HENRI IV , ROI. ^ ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE, 

Charles de Rousseau , prieur d'Ispagnhac, vicaire gén., président. 
Pierre de Guilleminet , etc., commissaire principal 
Jean Dumas, conseiUer du roî, juge*an baillage. 
De Famel, syndic. 

MM. de l'église : André de Chanoilhet , offlcîal , chanoine et 
baïle du chapitre ; Antoine Pradel, prêtre, avec procuration 
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de noble Pierre de Girandin, procureur général de messire 
Jean Lebreton, aumônier du roi, dom d*Aubrac; Deode Du- 
mas , docteur en droit , pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Boyssonnade , pour M. de 
Haut-Villar, baron de Cénaret; le baron de Peyre; noble 
Claude de PoUalion, seigneur de Bouzols^ pour le baron de 
Canilfaac; noble André Vivien, seigneur de Freluguet, pour 
M. tf Aliène; François Noguier, pour M. de Portes; noble 
Séguin , seigneur de Pierrefiche, pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Jean de Gibrat, consul de Mende; Jean 
de Pollalion, consul de Marvejols; Jean Vachery, consul de 
Chirac ; Pierre Maurin , notaire , pour les consuls de Florac ; 
Pierre Rochier , consul de Ghâteauneuf; Biaise Paul, consul de 
Saint-Etienne Val-Francesque ; François Beboul, consul delà 
viguerie de Portes; Alban Achard, syndic fie Saint- Alban. 

Ce siècle, époque de transition, pendant lequel s'étaient 
accomplis les plus grands événements; ce siècle, témoin des 
pins grands exploits, mais aussi des plus grandes débauches, 
noyées dans la trahison et l'assassinat; ce siècle enfin, que le 
cri de réforme avait précipité dans de sanglantes convulsions, 
s'éteignait paisiblement sous la prudente impartialité du chef 
de k maison de Bourbon ! Le sol du Gévaudan , longtemps 
ébranlé sous les piétinements de ses populations en armes, 
commençait à se raffermir, et alors que la poussière soulevée, 
par tant de chocs , par tant de ruines, allait disparaître, les 
états ne songèrent plus qu'à effacer les traces de si longues 
calamités. , 

Réunis à Marvejols, «Tpeu près relevé de ses cendres (1), 



(1) Nous avons vu par les précédentes délibérations , que la ville de 
Marvejols avait été ^ccagée par le duc de Joyeuse en J586. Les tours 
à Mâchicoulis , qui existant encore , nous autorisent à penser qu'au 
moins les fortiQcatlons n'avaient pas été entièrement rasées , et que 
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ils firent dresser Tétat général des dettes que le pays avait 
été obligé de contracter pendant les guerres religieuses ; M. de 
Guilleminet leur Gt connaître qii'a son départ de Mende, 
après la session de 1599 , ayai\t été chargé par Monseigneur 
Adam dlntercéder auprès du comte d'Auvergne, afin d*en 
obtenir toutes douceurs et délais pour le paiement des quaradte 
mille écus que le diocèse avait reconnu lui devoir. Sa Gran- 
deur venait dé donner un heureux résultat à ses démarches ^ 
en accordant au pays remise de neuf mille écus , et en afTec- 
tant mille écus sur les 32 mille qui resteraient encore dus , 
aux réparations de Téglise cathédrale de Mende. A ce sujet, 
M. de Ghanoilhet, au nom de Tévèque qui n'avait pu se rendre 
à l'assemblée par suite des rigueurs de la saison , exposa que 
depuis sa promotion au siège épiscopal, le prélat, entre autres 
choses entreprises à la plus grande gloire de Dieu , avait parti- 
culièrement poursuivi la réédification de sa cathédrale ; qu'aidé 
dans cette œuvre par le généreux concours de son clergé et 
des habitants de Mende qui avaient volontairement souscrit 
des sommes considérables, il se voyait à bout, Biènie de ses 
ressources personnelles, pour continuer des travaux poussés 
jusqu'à ce jour avec la4)lus grande ardeur, et qu'il suppliait les 
états de venir à son secours , en écartant toutefois la voie de 
l'impôt, son désir intime étant d'éviter toute nouvelle surtaxe 
au pauvre peuple. Après de longues discussions , il fut conclu 
qu'une somme de trois mille écus serait prélevée pour cet objet 
sur les deniers à provenir des restes des vivres et munitions 
dont étaient encore comptables les commissaires, gardes-maga- 
sins, à ce préposés lors des approvisionnements effectués pour 
le siège de Mende, en 1597. — On accorda aussi une somme 

les habitants , en s'cmpressant de relever les murailles écroulées , lais- 
sèrent subsister ces constructions , d'un âge bien plus ancien qu'on n& 
le suppose aujourd'hui. 
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de cent écus pour subvenir aux frais de construction dune 
toiture, à la salle dite de la Confrérie, où se célébrait le ser- 
vice divin depuis la démolition de l'église Notre-Dame de la 
Carce, pendant le sac de Marvejols. — Le montant des sommes 
imposées séleva en totalité à 19,273 écus 9 sols 1 denier. Nous 
trouvons dans le procès-verbal d'assiette , que les différentes 
impositions contenues aux commissions des états généraux y 
étaient comprises pour 15,944 écus 5 sols 6 deniers; le reste 
était affecté à des dépenses particulières au diocèse; parmi 
celles-ci, il faut noter 20 écus alloués à M. Fabry, consul» 
pour avoir prêté sa maison , tapissé et accommodé la salle 
des étais , fourni le bois de chauffage et les collations. 

( 1601 ) 

ÉTATS A MENDE. — DU 9 AU 20 JANVIER. — HENRI IV, ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÉQUE. 

Monseigneur Adam , évêque , président. 

Pierre de GuiUeminet, etc., commissaire principal. 

De Malevieille, bailli de Gévaudan. 

De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Chanoilhet, chanoine, etc., dé- 
puté du chapitre ; frère Alexandre Martin , religieux de Tordre 
de Saint-Benoît , pour le prieur de Sainte-Enymie ; le com- 
mandeur de Palhers; Paul Albaric, docteur en droit , juge en 
la temporalité du commandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le vicomte d'Apchier, pour le baron 
son frère; Robert de Chanoilhet, docteur en droit, pour le 
baron du Tournel ; Jean de Pollalion, seigneur des Combes > 
pour le baron de Canilhac; Delatour, seigneur du Basset, pour 
M. d' Aliène ; Antoine Laurens, pour M. de Montauroux; Guy 
Dumazel, seigneur de Sainte-Colombe, pour M. de Saint- 



86 DOCUMENTS HISTORIQUES 

Alban; Deode Dumas, docteur en droit , pour M. de Montra- 
dat; Antoine Bouton, pour^M. de Mirandol; Jean- Jacques 
Ducros, pour M. de Portes; noble Urban de Retz, seigneur 
de Cogossac et de Servîère; Claude Portanier, écuyer, pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Vachery et Jean Clavél, consuls 
de Mende ; Pierre Jalgnet , consal de Marvejols ; Antoine 
Grosset, consul de Chirac; Etienne Perier, consul de la Ga- 
nourgue; Jean Michel, bachelier, juge de Saint-Chélj; Médard 
Julien, consul de Saugues; Pierre Imbert, docteur en droit, 

Îonsul du Maizicu; Jean Dcsmonds, consul de Florac; Jean 
assin , greffler dlspagnhac ; Louis de Fumel , consul de Saidte- 
Enymie; Louis Verdier, consul de Châteauneuf; Pierre Becat, 
procureur de Serverette ; Gervais Marcé , consul de Langogne ; 
François Reboul, consul de Saint-Germain de Galberte, pour 
la viguerie de Portes; Jean Vidal, praticien, syndic de Saint- 
Alban ; Jean Mauhc, pour le mandement de Nogaret. 

Les états décidèrent qu'à l'avenir MM. les députés de 
l'église et de la noblesse seraient tenus de siéger en personne 
au moins une fois tous les trois ans, sous peine de se voir exclus 
de l'assemblée ; ils prirent connaissance de la disposition par 
laquelle le roi , d'après les (Aservations contenues au cahier de 
doléances qui lui avait été remis à Lyon par l'évêque, attribuait 
au baillage de Gévaudan le recours en appel des cas prévôtaux , 
jusque-là réservé au présidial de Nîmes; puis ils s'occupèrent 
des afTaires ordinaires du diocèse. On flxa le prix de journée 
des sergents employés aux contraintes; et afin de remédier 
autant que possible aux abus qui se commettaient dans la 
recette des tailles , il fut défendu aux receveurs de saisir toutes, 
bétes à laine, de labour ou autres, employées à l'agriculture 
Ou à l'industrie. — L'assemblée, après avoir examiné plusieurs 
comptes et icquôtes, vota la somme de 12,765 écus pour l'aide, 



SUR LA PROVINCE DE GiVAUDAN. 87 

foctroi, la crue, et autres irapdts fixes; 3»443 écus pour les 
dépenses particulières du diocèse, y compris 18 écus d'aunoLÔ- 
nes ; 22,645 écus destinés à Tacquittement des dettes extraor- 
dinaires , vérifiées et arrêtées par lettres-patentes; entr'autres , 
88 écus sur les 177 dus au sieur de Gogossac, pour frais de 
démolition du chAteau de Grèzes , en 1597 ; 10,405 écus à 
valoir sur le compte de monseigneur d'Armagnac; 10,314 
écus affectés à divers paiements arriérés , dans lesquels nous 
voyons figurer 4,000 écus pour la part du diocèse, dans le don 
fait à la duchesse de Yentadour, par le roi, sur les deniers de 
Toctroi, restants dus des années précédentes; 660 écus au 
comte d*Apchier, capitaine de 50 hommes d*armes, pour partie^ 
de ses frais de campagne , en 1597 ; enfin , 50 écus à noble de 
Florit, seigneur du Bacon, à compte sur 150 qui lui étaient' 
dus pour fournitures de vivres aux troupes de feu M. de Saint-^ 
Vidal, en 1585. . 

(1601 pour 1602) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — DU 7 AU U NOVEMBRE. — HENRI IV, 
ROI. — ADAM DE HËURTELOU , ËVÉQUE. 

Charles de Roosseau , vicaire général , etc. , président. 
Pierre de Guilleminet , commissaire principal , etc. 
De Picheron , bailli de Gévaudan. 
De Famel , syndic. 

MM. de réglise : André de Chanoilhet, député du chapitre ; 
Guillaume Imbert, docteur en droit , doyen de Véglise de 
Marvejols, pour M. de Sainte-Enymie ; Pierre Claustre, cha- 
noine de Mende , pour M. de Langogne ; Paul Albaric , doc- 
teur , juge, etc., pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le baron de Peyre ; du Haut-Y illar , 
baron de Cénaret ; Jean d Apehier , seigneur d'Hauteville , pour 
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le baron d'Apchier; Pierre Borrelly , docteur. en droit, ponr le 
Itaron du Toumel; noble IMerre de Laporte, pour le baron de 
Merccèur; noble Claude PoIIalion, etc., pour le baron de Ca- 
nilhac; noble de Retz, seigneur de Gogossac et de Servière; 
Pierre Imbert^ docteur en droit, pour M. d'AOenc; noble 
Dumazel, seigneur de Sainte-Cotombe, pour M. de Saint- 
Alban ; noble'Etienne de Séguin , seigneur de Pierreficfae , pour 
M. de Séverac; J. J. Ducros, pour M. de Portes; Claude 
Portanier, écuyer, pour le» consuls nobles de la Garde-Gaérin. 

MM. du tiers état : Pierre Vachery, docteur en droit, et 
Pierre Runel, consuls de Mende; Jean Fabry, docteur en 
droit , consul de Marvejols; Guillaume Melbac, consul de Chi- 
rac; Antoine Portalier, procureur de la Canourgue; Antoine 
Gaylar, procureur de Saint-Chély; Pierre Imbert, docteur en 
droit , consul du Malziéu ; Louis de Malafosse , seigneur de Car- 
nac , consul de Florac; Jean Peletan, consul dlspagnhac; Jean 
Lahondez, consul de Chàteauneuf; Pierre Valadon, procureur 
de Serverette; Jacques Masbernard, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; François de Fontanes, consul de Langogne;^ 
François Reboni, consul de Saint-Crermain ; Jean Vidal, syn- 
die de Saint-Alban ; Jean Magne , procureur du mandement de 
Nogaret. 

Les procès-verbaux des délibérations de cette année n*of- 
ftrent aucun fait important ; les états réunis k Marvejols 
dans la maison de M. Louis Vidal, accordèrent les somme» 
demandées par le» amimissions ordinaires 4e8 états géné^ 
raux de Languedoc, tenus à Pézenas aux mois d'août et de 
septembre précédents, et s'élevant i 13,987 écus; les^ dé^ 
penses propres au diocèse furent réglées h deux mitte et tant 
d'écus, ainsi répartis : à Pierre dé Guilleminet , comme com- 
missaire principal de Tasâette, 8 écus 20 ^1s; à Trophime 
ficberon , bailli, comme commisisaiilD ordinaire, lécus 10sok> 
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è chacun des autres commissaires, 1 écu 20 sols; à H. Etienne 
Yach^y, chanoine de Marvejols, pour avoir dit la messe 
pendant la session des états, 6 écus; à M. Imbert, pour avoir 
fait le sermon à la messe du Saint-Esprit, 3 écus; à M. Char- 
te de Rousseau, pour ses frais de voyage aux états généraux 
de Languedoc, 100 écus; à MM. Yacbery , consul de Mende; 
Deode Dumas, son assesseur ; Pierre Jalguet , consul de Mar- 
yojols, et i de Fumel, syndic, 70 écus chacun pour le même 
motif; frais de vacation aux commis et députés du diocèse» 
diai^s de suivre la direction des affaires pendant le courant 
de Tannée, ^!67 écus ; k MM. de Chanoilhet et Dumas , pour 
leur as^stance à ces assemblées , 30 écus chacun ; gages du 
syndic, 66 écus; gages du greffier > 66 écus; aux cordeliers 
de la ville de Mende, 6 écus; aux carmes de la même ville» 
6 écus; aux pauvres de Marvejols, 8 écus; aux lépreux de la 
même viUe, 4 écus; à Jean Lombard, pauvre homme aveugle 
d'Aufflont, 2 écus; gages de deux prévôts et cinq archers, 
520 écus, etc.; Vexécuteur des hautes œuvres, 13 écus 20 
sols; frais de bureau du greffier, 15 écus; frais de calculs, 
expédition de Tassiette, etc., 45 écus, etc.» etc. 

( 1602 poar 1603) 

ÉTATS A MENDE. — DU 12 AU SM) DÉCEMBRE. — HENRI IV, ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE. 

Monseigneur Adam , évéqne, président. 

Pierre de Guillemlnet, commissaire principal. 

François de Pelamourgue, seigneur de Malevieille, bailli de 
Gévaudan. 

De Fumel , svndic. 

MM. de relise : Pierre Malos, chanoine, député du cha- 
pitre ; frère Jacques Constantin , avec procuration des religieum ' 
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da prieuré de Sainte-Enymie {sede vacante); Pierre Claus- 
tre, chanoine de Mende^ pour M. de Langogne; le comman- 
deur de Palhers; Paul Albaric, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : du Haut-Villar, baron de Cénaret; le 
baron d'Apehier, de Saint-Rimèze , fils du baron du Tournel; 
noble George de Chanderosse ^ pour le baron de Randon ; noble 
Pierre de Laporte^ licencié en droit, procureur général et 
garde des fiefs du duché de Mercœur, pour le baron de Mer* 
cœur ; noble Claude de PoUalion , seigneur de Bouzols , goa* 
verneur des terres du marquisat de Canilhac , pour le baron 
de Canilhac; noble Claude de Portanier, pour les consuls 
de la Garde-Guérin ; du Besset,vfils de M. Delatour, sei- 
gneur d' Aliène; noble Guy Dumazel, seigneur de Sainte- 
Colombe y pour M. de Saint-Alban ; noble Pierre Douzel y 
seigneur de Meyrueis, pour M. de Montrodat; de Siras, 
seigneur de Barre ; noble Antoine de Saint-Martin , seigneur 
de Villaret, pour M. de Gabriac; Deode Dumas, pour M. d'Ar- 
pajon. 

MM. du tiers état : Honorable homme Vidal Borrel, bour- 
geois; Etienne Rosset, notaire royal; Pierre Gay, marchand, 
consuls de Mende; Daniel Barreau, greffier, consul de Mar- 
vejols ; Vincent Lafont , consul de Chirac; Etienne Bocquet, 
consul de la Canourgue; sire Benoit Bonhomme, consul de 
Saugues; Pierre Gibilin, bourgeois, consul du Malzieu; Louis 
de Malafosse, notaire royal, consul de Florac; sire Jean Mal- 
zac, consul de Sainte-Enymie; Pierre .Rieutort, consul de 
Châteauneuf; Claude Broullet, consul de Serverette; Jacques 
Cappelur, consul de Barre; sire Vidal Sabatîer, syndic de Saint- ^ 
Alban ; Michel Florit , pour le mandement de Nogaret. 

Le sieur de Siras, (Jont le fils avait été assailli et massacré 
sur la place publique de Barre par une troupe d'hommes armés, 
commandés par feu de Saint-Julien , seigneur de Gabriac, et 
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son frère 9 demanda à rassemblée de ne point admettre dans 
son sein le seigneur de Yillaret, qui se présentait comme 
fondé de pouvoirs de personnes sous le coup dune accusation 
capitale; mais le seigneur de Yillaret ayant répondu qu'au 
contraire il espérait qu'on serait en même de prouver bientôt 
que la . mort de M. de Siras ne saurait être imputée à aucun 
membre de la maison de Gabriac, les états, sans vouloir slm- 
miscer en rien au procès criminel pendant, conclurent simple- 
ment à ce que le sieur de Yillaret, envoyé par mademoiselle 
de Gabriac, aurait à justifier, dans le délai de six jours, du 
testament qui avait rendu cette dernière héritière de ladite 
maison. Une autre contestation s'élant aussi élevée entre 
MM. les barons de Peyre et d'Apchier, sur leur rang de pré- 
séance, ils convinrent pour l'avenir de se céder alternative- 
ment le pas , sauf l'année où, suivant l'ancienne règle, celui 
qui. serait en tour aux états généraux devrait toujours occuper 
la première place. 

M. de Picheron communiqua les lettres adressées par le roi 
aux membres des trois ordres, pour les- engager à vivre en 
bonne intelligence , et à observer les dispositions de son der- 
nier édit, qui ordonnait aux consuls, officiers et commandants 
de la force arméç, de dissiper les attroupements, et d'arrêter 
tout individu porteur d'une arme prohibée. Le président, en 
donnant acte de cette communication , pria M. de Picheron 
de vouloir bien transmettre à Sa Majesté la nouvelle assurance 
du dévoittment des gens des états qui désiraient a l'avenir 
n'employer leurs épées que pour le bien de son service. -^ On 
décida que le syndic du diocèse interviendrait aux poursui- 
tes commencées par le syndic général de Languedoc, dans le 
but d'obtenir, conformément aux vœux exprimés par les états 
généraux de la province, le renvoi de la garnison de Marve- 
jols, et la suspension de tous les travaux de défense inté- 
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rieure; et que provisoirement, M. de Yentadour serait prié 
de s'opposer à faugmentation projetée des arquebusiers établis 
dans cette ville , ainsi qu'à la construction dune caserne forti- 
flée, pour laquelle le bailli venait d'acquérir un assez vaste 
bâtiment. Le consul de Marvejols appuya ces conclusions; 
mais en promettant de faii;e les démarches nécessaires pour 
empêcher qu'on élevât une autre citadelle à côté de celle du 
château du roi , il sollicita les états de ne point se pourvoir 
contre les décharges de tailles accordées à ses concitoyens. — 
On examina les dépenses effectuées par l'évèque pour la réédi* 
flcation de l'église cathédrale de Monde , qui , s'élevant déjà à 
dix-huit miOe écus, dépassaient de beaucoup les devis primitifs; 
M. le vicaire général rappela que cet édifice, relevé avec les 
seuls deniers du clergé et des habitants de Monde , semblait 
aujourd'hui , par sa structure , plutôt digne de la munificence 
d'un roi, que des moyens d'une si petite communauté , et il 
ajouta, ne pas douter , que si noble compagnie viendrait en aide 
à l'œuvre de son pieux prélat I Les états, en effet , affectèrent 
à cet objet le montant des tailles dont le roi avait fait remise 
au diocèse pour Van 1599, sous la condition que le clergé se 
chargerait d'en faire opérer la rentrée à ses propres frais; et 
comme le sieur Mejanes semblait avoir fait preuve dans cette 
entreprise du plus grand désintéressemeht, on lui accorda 
gratification de la somme de trois cents livres. — Le sieur 
Avignon , député des états de Vêlai, se présenta à l'assemblée, 
pour réclamer le secours du Gévaudan dans l'expédition qui se 
préparait contre le cadet de Senejouls, dont les déprédations 
désolaient la province; après avoir exposé les mesures ordon- 
nées pour rinvestissement de la place du Bouchot, où s'était 
retiré ce fameux chef de brigands, le sieur Avignon dit qu'il 
était chargé d'offrir le commandement des troupes à M. du 
Haut-Villar, baron de Cénaret. — Les états firent répondre 
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par la bouche de leur président , que la pauvreté du pays et 
tout ce qu'il avait souffert lui-même, sans'qull lui fût apporté 
aucun soulagement, le mettait dans Timpossibilité de venir 
au secours de ses voisins; mais que le baron de Génaret, ainsi 
que ses collègues et les autres seigneurs, se rendraient en 
Vêlai avec bon nombre de leurs amis , pour concourir person- 
nellement à l'expulsion de cet hôte dangereux. C'est ainsi que 
nos gentilshommes, malgré les cruelles épreuves du temps, 
conservaient la tradition de cette loyauté chevaleresque qui les 
poussait au danger pour payer au nom de tous ! — L'assem* 
blée, interrompue par les fêtes de Noël, s'ajourna aux premiers 
jours de février, pour continuer l'apurement des comptes 
ordinaires; mais la rigueur de la saison l'empêcha de se réunir 
avant le 22 avril. 

( 1604 ) 

ÉTATS A MARVEJOLS — DU 5 AU 18 MAI. — HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU, ÊVÊQUE. 

Charles de RoQSseau , vicaire général , président 

De Gqilleminet , commissaire principal , etc. 

DePicheron, seigneur d'Entragues , gentilhomme ordinaire, 

bailli de Gévaudan. 
De Fumel , syndic. 

■ 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet , chanoine et officiai 
de l'église de Mende , envoyé du chapitre ; Lebreton , dom et sei- 
gneur d'Aubrac ; Ramond de Fumel , prieur de Saint-Chély du 
Tarn , pour les religieux de Sainte-Enymie ( $ede vacante) ; dom 
Jacques Hugon , religieux , pour M. des Ghambons ; Ramond 
Maillotard, curé, pour M. de Palhers; Paul Albaric, pour 
M. de Saint-Jean. 
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HM. de la noblesse : du Ghailar, baron d*Apchier; le baron 
de Peyre ; noble de Sabran , pour le baron du Toumel ; Gaspar 
Chabron, bailli du marquisat d*Aligre, avec procuration du 
vicomte de Polignac, comme baron de Randon ; noble Antoine 
de B^urbur, etc. , bailli et gouverneur de Florac, avec procu- 
ration de M"* la comtesse d'Auvergne, dame de Florac; Claude 
PoQalion , bailli de M. de Canilhac ; du Besset fils , seigneur 
d* Aliène; noble Guy Dumàzel, pour M. de Saint- Alban ; noble 
Pierre Douzel, seigneur de Meyrueis, pour M. de Montrodat; 
noble, François d'Hugonnet, seigneur d'Augueyresque , pour 
M. de Séverac, avec procuration de M"* tfArpajon; Gilles 
Barthélémy, docteur en droit, pour M. de Barre; noble Simon 
tfAlbtgnac, seigneur de Triadon, pour M. de Gabriac; Jac-> 
ques Ducros, pour M. de Portes; noble Crban de Retz, sei- 
gneur de Servière; noble André de Bruneno, seigneur de la 
Comiliade, pour M. d'Arpajon; André Vivien, seigneur de 
Freluguet, pour la Garde-Guérin, avec procuration de M. de 
Morangiès. 

MM. du tiers état : Etienne Chevalier , docteur en droit ; 
Ramond de Saint-Bauzille, lieutenant au baillage, et Guil- 
laume Bestion, marchand, consuls de Mende; Bernard Rodes, 
docteur en droit , consul de Marvejols ; Etienne Julien , mar- 
chand, consul de Chirac; Pierre Lacam, sieur de Malbosc, 
consul de la Canourgue; Antoine Constans, consul de ISaint- 
Chély ; Jean Chabanel , consul de Saugues ; Jacques Fabre , 
consul du Malzieu ; Jean Rampon , consul de Florac ; Jean 
Mejan , sieur de la Rouvîère , consul d'Ispagnhac ; Jean 
Rosson , consul de Sainte-Enymie ; André Gibilin , consul de 
Châteauneuf-Randon ; Daniel Verdeillan , pour la viguerie de 
Portes; Jean Bonnet, consul de Barre; Jean Reversât , no- 
taire , pour le mandement de Nogaret. 

Les consuls de Marvejols ayant demandé à prendre rang 
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hnmédiatement après le premier consul de Mende, celui-ci 
prétendit que , d'après ce qui se passait aux états généraux de 
Languedoc , où les députés des villes diocésaines siégeaient sur 
les derniers bancs 9 tandis que les consuls des villes capitales 
prenaient place au milieu du parquet, la réclamation du préo- 
pinant devait être rejetée; mais l'assemblée, examen fait des 
anciennes coutumes, ordonna que le premier consul de Mar- 
vejols marcherait après le premier consul dé Mende , et que 
les second et troisième consuls de la même ville n'occuperaient 
que les cinquième et sixième places. ^— On vota les sommes 
requises par le commissaire principal , au nom des états tenus 
à Garcassonne aux mois de décembre et de janvier précédents , 
et qui, réunies aux frais ordinaires du diocèse , formèrent un 
total de 49,122 livres. — 35,620 livres furent accordées pour 
Vacquittement de diverses dettes. — Uniquement préoccupés 
de rétablir Tordre dans les finances et de soulager le peuple , 
les états refusèrent tout impôt dont l'urgente utilité ne leur fut 
pas clairement démontrée ; on statua encore sur bon nombre 
de requêtes présentées par des créanciers , et on invita le syn- 
dic de prendre fait et cause pour Jes religieux du Monastier, 
dans le procès qui leur était suscité par les jésuites du collège 
de Rodez au sujet du règlement de quelques comptes. 

(1605) 

ÉTATS A MENDE. — DU U AU 26 JANVIER. — HENRI IV , ROI, 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE. 

Adam de Heurtelou, évéque, président. 
De Gailleminet , commissaire principal , etc. 
De Mallevieille, bailli de Gévaudan. 
De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : André de Ghanoiihet, chanoine officiai^ pour 
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Ici chapilre ; Bamood de Fumel, prébendier de l'égte 
Eoymie, pour le prieuré (sede vacanie); le coaunandeiir de 
Pftihers; Pierre Claustre, chanoine, pour M. de Langogne; 
Paul Albaric , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Armand , vicomte de Pcdignac, 
baron de Bandon; dn Haut-YiUar, baron de Génarel; noUe 
Glande PoUalion, poor le baron de Ganilhac; le baron d*Ap- 
chier; Antoine Aldin, pour le baron de Peyre; dn Besset , sei-» 
gnenr d' AUenc ; noUe Guy Dumazet seigneur de Sainte^lombe, 
pour M. de Saint-Alban; Pierre Yachery , docteur en droit, 
pour M. de Montrodat; Pierre Malen, docteur eu droit , pour 
M. de Mirandol; noble François de Gonnet, pour M. de 
Sévtfac; noble Simon d'Albignac, pour M. de Gahriac; Jean- 
Jacques Ducros, pour M. de Portes ; de Gogossac, seigneur de 
Senrière ; noble André de la Gorniliade , pour M. d*Arpajon ; 
noble Etienne de Séguin , seigneur de Pienrefiche , pour les 
consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tà&n état i Deode Dumas , docteur en droit ; Ba* 
mond de Saint-Bauziile , lieutenant au baillage; GuiDaume 
Bestion, marchand , consuls de Mende; Antoine Yachery, bour^ 
geois , cçnsul de Marrejols ; Jean Brueil , consul de Chirac ; 
Pierre Loberie , consul de Saugues ; Jean Bony , bourgeois , 
consul du Malzieu ; Jean Fielval , consul de Florac ; Jean 
Bosquet , notaire , syndic dlspagnhac ; Etienne Paradan , pro- 
cureur de Sainte-Euymie ; Jacques Boche , consul de Ch&teau* 
neuf-Bandon ; Antoine Yinian , bourgeois , procureur de Ser- 
verette; Delapierre, notaire, procureur de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; Etienne Pages, consul de Langogne; Jac- 
ques du Yillar ^ docteur en droit , procureur de Barre ; Antoine 
Pic , procureur de Saint-Alban ; Michel Florit , pour le mande- 
ment de Nogaret 

Quand M. de Guilleminet eut déposé ses comihissions , 
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i&doseigQeur Adam , dans une allocution pleine de force et de 
sagesse » représenta que , bien qu'aucun pays ne méritât plus 
que le Gévaudan d'être traité avec modération , pour le fait des 
charges énormes qu'il avait contracté dans l'intérêt du service 
de Sa Majesté y il voyait avec peine le peu de soulagement 
qu'on apportait à ses maux ; que néanmoins il ne saurait trop 
exhorter l'assemblée à persévérer dans son enivre de idâité 
et de dévouement au trAne, en contiouant d'accorder ce qui 
lui était demandé par les états généraux; que la première chose 
. 4evant être le maintien du pays dans une parfaite union , afia 
4*atténuer ses misères en les partageant , il aj^lait toute la 
isoUicitude des états sur l'opposition que faisaient quelques 
paroisses des terres d'Aubrac, d'Apchier et de Peyre, à solder 
leurs quotités d'impôts ; ainsi que sur les incessantes réclama- 
tions des habitants des devenues , qui , en vertu des titres dont 
ils auraient àjustifler, ne voulaient contribuer exclusivement 
qu'aux deniers royaux. — On décida qu'avant d'employer la 
rigueur ou de se lancer dans des procédures sans fin , MM. d'Au- 
brac , d'Apchier et de Peyre seraient priés de s'employer à 
faire rentrer Jes sommes dues par les habitants de leurs terres; 
<et que^ quant aux paroisses des Gévennes, elles délégueraient 
4es hommes intelligentSy chargés de venir soutenir leurs inté- 
rêts par-devant messieurs les commis et députés du diocèse , 
qui voudraient bien s'assembler à cet effet , dans le courant du 
mois de mars suivant. -^ On rég^a à 35,049 livres les sommes 
à départir pour l'octroi , la crue , eta , et les dépenses commu- 
nes du diocèse; vu la pauvreté qui allait toujours croissant, on 
ajourna généralement tout remboursement de dettes , et on se 
contenta d'imposer ce qui était nécessaire au paiement des inté- 
rêts, sur le pied du denter seize^ — Le 17 janvier, au matin, 
M. le baron d'Apchier tétant présenté aux états, une discus- 
sion tellement vive s'éleva entre ce seigneur et MM. les barons 

I. 7 



98 DOCUMEKTS HISTORIQUES 

de Génaret et de Randon , au sujet de sa préséance , que Tas^ 
semblée intervint inutilement toute la journée pour les mettre 
d'accord. 

« Le mardy xviii* jour dudict mois de janvier lesdicts estatz 
)) ont différé de s'assambler par tout le jour à cause de l'excès 
» qui est survenu le matin en la grand église de ladicte ville 
» de Mende où le sieur baron d'Apchier a esté blessé à la mort 
» et quelques gentilzhommes du sieur baron de Randon tués 
)) et aultres blessés (1). » 

La manière laconique dont cet événement tragique se trouve 
ainsi consigné au registre des états ^ s'explique naturellement 
par rémotion qu'il dut produire. Néanmoins la délibération m* 
vante, prise par les commissaires du diocèse, témoigne de la 
prudente fermeté avec laquelle il fut donné, sur-le>champ , 
suite à cette affaire, malgré le rang et l'influence des coupables. 

« Lan mil six cent*cinq et le vingt-unième jour du mois de 
» janvier en la ville de Mende et dans les maisons épiscopalles 
)} estans assamblez messieurs les commis syndic et députés du 



(i) Les bénédictins rapportent dans leur histoire de Languedoc : 
ff Qu'en 1605, Yinefort, frère du vicomte de Polignac, se trouvant 
» aux états particuliers du Gévaudan , comme baron de Randon , le 
>» comte d'Apchier lui disputa la préséance et l'obtint. Que Yillefort, 
» outré de cette décision, suivi de plusieurs gentilshommes de ses 
i> amis et de divers domestiques, attaqua le lendemain Apchier dans 
» l'église cathédrale de Mende , où il entendait la merse, et le blessa 
» à mort. Que les amis d'Apchier ayant tiré l'épée de leur côté pour 
» le défendre , tuèrent trois gentilshommes et deux domestiques de la 
9 suite de Villefort , qui fut arrêté, conduit à Toulouse , et condamné 
» par le parlement de cette ville à être décapité ; ce qui fut exécuté 
» dans la place Saint-Georges. » Ces détails sont assez exacts , sauf le 
fait de la décision rendue en faveur d'Apchier, qui ne fut nullement 
prononcée par les états. J'ignore pourquoi, en réimprimant ces lignes,, 
augmentées de quelques autres, empruntées au P. l'OuvreleuI, l'éditeur 
des Mémoir<'s de la société d^ Agriculture , sciences et arts de la ville 
de Mende , a laissé s'y greffer la fausse date du 19 janvier. 
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») pais de Gévaudan pardevant Monseigneur de Mende comte 
i) dudict pais. Sur ce que le sieur de Fumel syndic a représenté 
» comme sur le désordre advenu pendant la tenue des estatz 
» en cette ville le dix-huitième de ce mois à cause du meurtre 
» commis en la personne du feu sieur d'Apchier et aultres» 
» quelques seigneurs gentilzhommes et aultres auraient esté 
» faictz prisonniers et arrestés en cette ville de lauthorité du 
» prévost de messieurs les maréchaux et de la cour du bailliage 
» de Gévaudan. Au moyen de quoy se sont plusieurs assem* 
» blées de* noblesse , tant de ce pais que des circonvoisins en 
» intention de tenter les moyens de retirer lesdits prisonniers 
» et arresjtés par la voye de la force, s*estans desja présentez plu- 
o) sieurs gentilzhommes à la porte de cette ville pour essayer 
)) dy entrer soubz prétexte de visites damy tié. Estant à crain* 
» dre qu'après sestre assemblez comme ils font tous les jours 
)) en plus grand nombre ils facent quelque grand effort pour 
» surprendre la ville, ce qui ne pourrait apporter ^uung grand 
» trouble et remuement au pais , et conséquemment beaucoup , 
» de ruyne et dommage aux habitants d'icelluj'. Ce qui aurait 
» occasionné messieurs les ofGciers dudit bailliage a la réqui- 
Y) sition du procureur du roy ordonner que par les sieurs com- 
» Ynis et députés serait pourvueù aux fraîz nécessaires pour la 
» garde et conservation de ladicte ville pendant que lesdicts 
n prisonniers et arrestez seront dans icelle en attendant 
» que par nosseigneurs de la cour du parlement où ilz ont 
» mandé /y soit audement pourvueue requérant icelluy syndic 
» quil pleust audicts sieurs délibérer et donner lordre requis 
» sur ceste occurrence. A esté conclud veu ladicte ordonnance 
») desdicts sieurs officiers quy a esté signifié audict syndic et 
» attendu que làfTaire est de très grande importance au repos 
D et soulagement dudict pais, quil sera expédié mandement an 
^> receveur du pais de payer et délivrer au second consul de 
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» ladicte ville la somme de cent escus pour subvenir aui fraiz 

' » nécessaires pour la garde de ladicte ville en attendant les 

)) provisions de nosseigneurs du parlement à la charge que de 

» ladicte somme ledict second consul en rendra bon et fidelle 

» compte audict pais (1). » 

(1606) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — DU «t AU 80 JANVIER -# HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

André de Ghanoilhet , vicaire-général , président. 

D'Hébert, conseiller da roi et trésorier général de France, en 
la généralité de Montpellier, commissaire principal. 

De Picheron, bailli de Gévaadan , etc» 

De Furoel , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos, bachelier en droit canon, 
chanoine, député du chapitre; de Berfueil, commandeur de 
Palhers; Pierre Claustre , chanoine, pour M. de Langogne; 
Mathieu de Fontanes, curé de Chirac, pour M. des Chambons. 

MM. de la noblesse : le baron de Peyre ; noble Antoine de 
Bourbur, etc., pour le barpn de Florac; Deode Dumas, doc- 
teur en droit p juge des terres de la baronnie du Tournel ; noble 
François de Costanol, seigneur de Cùssac, pour le baron de 
Randon ; noble Claude de PoUalion , etc. , gouverneur des ter- 
res du marquisat de Canilhac; Urban de Bressolles, seigneur 
de Servîère ; Pierre Castaing , docteur en droit , pour M. de 
Môntauroux; noble Guy dePeyresbesses, seigneur de Sainte- 



' (1) Ce document contredit formellement le récit âo P. l'Ouvreleul , 
qui donnerait à penser que le meurtrier, arrêté seulement a la requête 
des parents delà victime, aurait joui d'un commencement d'impunité, 
en trouvant asile dans le palais épiscopal. 
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Colombe y pour M. de Saint-Alban; Pierre Vachery , pour M. de 
Montrodat,' Guillaume Bardon , docteur en droit , pour M. de 
Mirandol ; Philibert de Gibilin , pour M. de Séverac ; Simon 
d'AIbignac , seigneur du Triadon , pour M. de Gabriac ; noble 
Jacob de fiandavel, seigneur dTnosses, pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Jean Gleize, docteur en droit» et Pierre 
Gisquet» bourgeois » consuls de Mende; Jean Aldin» lieutenant 
au baillage; Augustin Vidal, bourgeois, et Jacques Parra, 
marchand, consuls de Marvejols; Jean Bochier, marchand, 
consul de Chirac; Jean Achard, seigneur de Merignac, con- 
sul de la Canourgue ; Etienne Bampan, docteur en droit , con- 
sul de Saint-Chély; Jacques Langlade, consul de Saugues; 
Pierre Yigier, consul du Malzieu; Jean Liquière, marchand, 
consul de Florac; Jean Bobert, dit Gausset, syndic dlspa- 
gnhac ; Jean Molin , consul de Chàteauneuf-Bandon ; Pierre 
Guérin , consul de Saint-Etienne ; François Fontanes , député 
de Langogne ; Guillaume Delort» notaire, consul de la viguerie 
de Portes; Jean Desfons, praticien, député de Barre; Jean 
Pupeyron^ praticien, député de Saint-Alban; Michel Florit, 
député du mandement de Nogaret. 

Les états réunis à Marvejols dans la maison de M. Louis 
Vidal, réglèrent à 47,180 livres le total des sommes à départir 
en vertu des commissions délivrées par l'assemblée de la pro- 
vince, tenue à Narbonne au mois d'octobre 1605, et à 16,553 
livres les dépenses ordinaires du diocèse. — 1,200 livres furent 
allouées pour les réparations des ponts. -^ Le 27 janvier, noble 
Jean Despinasso, écuyer, seigneur des Salelles, et noble 
Etienne de Séguin, seigneur de Pierrefiche, se présentèrent aux 
états, requérant l'un et l'autre d'y être reçus pour le baron 
de Cénaret. Le premier comme fondé de pouvoir de dame 
Claire de Saint-Point , douairière de Saint- Vidal , dame de 
Cétiaret, veuve en second lit de feu messirc Marcellin de Haut- 
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Villar, seigneur dudit lieu; le second, par procuration de 
^messire Jean-Antoine de Latour de Saint-Vidal Daily/ sei- 
gneur et baron dudit Saint-Vidal, vicomte de Beaufort, baron 
de Génaret et de Montferrand ; le seigneur Despinasso , ayant 
soutenu que la dame de Saint-Point était autorisée à faire re- 
présenter aux états la baronnie de Génaret, en vertu d'une 
transaction passée avec messire 'Claude de Rochefort , seigneur 
Daliy , légitime administrateur des personnes et biens de Jean- 
Antoine de Latour de Rochefort , son fils , neveu et héritier 
de feu de Saint- Vidal , le 23 octobre 1598, ledit contrat por- 
tant cession et transport au profit de ladite dame de la place 
et seigneurie dudit Montferrand , avec le titre de Génaret et 
droit de séance aux états de Gévaudan, l'assemblée, après 
avpîr entendu le sieur de Séguin, et sauf toutes réserves au 
nom de M. le baron du Tournel, réclamant aussi quelques 
droits sur la baronnie de Génaret , décida valable la procura- 
tion de la dame de Saint- Point, et admit le seigneur Des- 
pinasso à prendre séance et voix délibératîve. 

(1606 pour 1607) 



ÉTATS A MENDE. -^ DU 28 NOVEMBRE AU V DECEMBRE. 
HENRI IV, ROI. —ADAM DE HEURTELOU, ÉVÊQUE. 



Adam de Heur telon , évéque, président. 
De Gailleminet , commissaire principal , etc. 
De Malevieille , baiUi de Gévaudan , etc. 
De Fumel, syndic. 

MM. de l'église: André de Ghanoilhet, chanoine, officiai, 
député du chapitre; frère Pierre Pegorier, religieux, sacris^ 
tain, pour M. d'Aubrac; Guillaume Ouvrier, prêtre bénéficier, 
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pour M. de Sainte*Enymie; Pierre Claustre, chanoine, pour 
M. de Langogne ; les commandeurs de Palhers et de Saint- 
Jean. 

MM. de la noblesse : le baron d' Apchier ; noble Claude Boyer , 
seigneur de Saint-Laurens , pour le baron de Peyre ; noble 
Martin Bazalgette, seigneur d'Auroux, pour le baron de 
Cénaret; messire Jean de Lafayette, seigneur de Haute- 
feuille y envoyé par madame de Mercœur , pour la baronnie 
dudit ; noble Claude de PoUalion , tuteur du baron de Canilhac ; 
noble Jean d'Achard, seigneur de Mérignac, envoyé, par 
madame de Haut-Villar, pour la baronnie de Cénaret; noble 
Etienne de Sabran , pour le baron du Tournel ; de Gibertes , 
seigneur de Montrodat ; de Siras , seigneur de Barre ; de 
Cogossac , seigneur de Servière ; noble Pierre de Roche- 
meure , seigneur de Fraisse , pour M. d' Aliène ; noble Duma- 
zel , seigneur de Sainte-Colombe , pour M. de Saint-Alban ; 
Guillaume Bardon, juge, pour M: de Mirandol ; noble Jacob 
de Randavel , seigneur d' Ynosses , pour M. de Séverac ; noble 
Simon dAlbignac , seigneur du Triadon , pour M. de Gabriac ; 
J. Jacques Ducros , seigneur de Lacombe , pour M. de Por- 
tes ; André Comte , docteur en droit , pour M. d'Arpajon ; Jean 
Rodes , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Gleize, docteur en droit ; Pierre 
Gisquet, bourgeois, et Jacques Fontibus , marchand , consuls 
de Mende; Pierre Laurens, seigneur de Péjas, bourgeois, 
consul de Marvejols ; Pierre Boyssonnade , consul de Chirac ; 
Jean Aguillon, consul de la Canourgue; Etienne Bampan, 
député de Saint- Chély; Jacques Langlade, député de Saugues; 
Pierre Vigier , bourgeois , consul du Malzieu ; Antoine Bona- 
fos, notaire, consul de Florac; noble Jean d'Albignac, consul 
de Sainte-Enymie ; Jacques Mercier, consul de Châteauneuf- 
Randon; Pierre Pol, député de Saint-Etienne Val-Francesque ; 
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Jean Julien, consul de Langogne; Gaillaume Delort, procu- 
reur de la vigoerie de Portes; Jean Claret, procureur de Barre; 
Jean Dupeyron , syndic de Saint-Alban ; Michel Flmt, député 
du mandement de Nogarei 

Aucun fait ne mérite d*étre rdevé dans les délibérations des 
états de cette année. — Le 27 juQIety les commissaires ordi- 
naires reçurent dénonciation de l'assassinat commis par uir 
nommé Gascon et quelques serviteurs du seigneur de la Rou- 
veyrette sur la personne du seigneur de YiHaret ; en rendant 
compte de ce crime au connétable , les commis et députés du 
diocèse lui signalèrent les meurtres qui se commettaient fré- 
quemment dans les Cévennes, ainsi que la nécessité qu'il y 
aurait a laisser garnison dans quelques cb&teaux, drnit made- 
moiselle de Gabriac réclamait la libre jouissance > afin, sans 
doute, d*y installer ses enfants, qui ne manqueraient pas de 
continuer la série des méfaits pour lesquels leur père avait été 
poursuivi et condamné. — Vers la fin de l'année, les voleurs; 
devinrent si nombreux, que le prévôt et ses archers ne suffi- 
saient plus h les surprendre ; on réclama le secours de quelques 
gentilshommes; le sieur Dumazel, maître d'hdtel de Monsei- 
gneur, s'étant mis à la disposition des commis et députés,, 
ceux-ci le chargèrent de diriger les mesures propres à délivrer 
le pays de ses hâtes dangereux , et par décision spéciale, or- 
donnèrent à tous consuls, syndics et habitants, de lui prêter 
main forte. 
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ÉTATS A MARYEJOLS. — LE 13 MAL — HENRI IV , ROI. 
ADAM DE HECJRTELOÙ , ËVÊQUE. 

Charles de Rousseau , évéque de Matropoly, coadjoteur de Mon-r 
seigneur deMende, conseiller et aumônier du roi, président. 

De Guilleminet , commissaire principal , etc. 

De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet, chanoine, pour le 
chapitre; Guillaume Ouvrier , vicaire de M. de Sainte-Enymie; 
Pierre Claustre, pour M. de Langogne; Mathieu Fontanes, 
curé de Chirac, pour M. des Chambons; Jacques de Berfueil, 
commandeur de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Claude de PoUalion , seigneur de 
Bouzols, tuteur du baron de Ganilhac; Jean Michel , bachelier, 
lieutenant de justice du baron d'Apchier; Jean de Lobeyrac, 
écnyer, seigneur de Muret, envoyé de madame de Haut- 
Yillar, pour la baronnie de Cénaret ; Pierre Borrelly , docteur 
en droit, seigneur de Pelouze, pour le baron du Tournel; 
Pierre de Loberie , lieutenant général au baillage de Mercoeur , 
pour le baron de Mercœur ; Pierre de Pastoral , seigneur de 
Chabrières, envoyé par madame la comtesse d'Auvergne , pour 
la baronnie de Florac; Urban de BressoUes^ seigneur de Ser- 
vîère ; Pierre de Rochemeure , seigneur de Fraisse , pour 
M. d' Aliène; Bernard Rodes, docteur en droit, pour M. de 
Montrodat; Ramond de Saint-Bauzille , seigneur de Sainte- 
Colombe , pour M. de Mirandol ; Philibert de Gibilin , seigneur 
de Mallevieillète , pour M. de Séverac; Philippe de Fournier, 
. pour M. de Barre ; noble de Séguin , pour M. de Gabriac ; 
Pierre Bai^thélemy , docteur en droit , pour les consuls de la 
Garde-Guérin. 
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MIL du tiers état : Antoine Laurens, doctrar en droit, et 
HathieQ Gnéria , marchand , consnk de Mende ; Jean Rodes , 
drjctenr en droit, consul de Manrejob; Pierre Gnnaet, mar- 
chand, consol de Chirac; Robert de Rostang, joge, consul 
de la Canoorgue; Antoine Albet, notaire royal, consol de 
Saint-Chély ; Médard Julien, notaire royal, consol de Saugœs; 
Rertrand RoGère, notaire royal, consol du Maiziea; Saktmon 
Leblanc, consul de Florac; André Moya, syndic d'Iqngnhac ; 
André G>mitis , consul de Sainte- En3rmie ; Louis Rodier, 
lieutenant de justice, et consul de Qiâteaoneof ; Jacques 
Castanier, notaire royal , consul de Saint-Etienne Val-Fran- 
cesque; François de Fontanes, consul de Langogne; Jean 
Goybeme, consul de Saint-Gamain , pour la Tigoarie de Por- 
tes ; Pierre Tinel, notaire royal , consul de Rarre; Guillaume 
Vigooroux, procureur do syndic de Saint-Alban; Jean Rever- 
sât, notaire royal, pour le mandement de Nogaret. 

Un édit royal ayant dérendu aux provinces de rien imposer 
pour le remboursement de leurs dettes, avant qu*a eût été 
régulièrement, procédé à la vériCcation de cdles^i par les 
chambres des comptes, les états n'eurent à s'occuper cpie des 
impositions ordinaires. — Le sieur de Yîalla, dont le père 
avait été assassiné par le seigneur de Rouveyrette, vint prier 
l'assemblée de vouloir bien l'aider dans les poursuites qu'il 
avait commencées contre ce dernier, qui, retiré au chftteau de 
Saint-Julien avec ses complices, bravait la rigueur des condam- 
nations prononcées contre lui , et ne cessait dafQiger le pays 
par de nouveaux crimes. Conformément aux conclusions de 
M. de Séguin , délégué du seigneur de Gabriac , qui démontra 
que c'était à tort que Ton cherchait à noircir les membres àe 
la maison de Gabriac, en donnant le nom de crimes 4>ublics aux 
résultats de quelques querelles particulières, n'intéressant nulle- 
ment le pays, on décida qu'il n'y avait point lieu à intervenir. 
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ÉTATS A MEKDE. ^ M: 17 AC 19 FÈ¥UEft. — Hf^RI IV , MN. 

rHAUfJ^ DE BOCSSEAC, ÈTÉQUE. 

Oiarles de Roosseaia , éréqne, présîdeot. 
Pierre de GoiDeiiiiiieC, commissaire principal. 
François de Pelamonrgiie, seigneur de Malerieille , liiilli 
deGérandan. 

De Fnmel, syndk. 

MM. de l'église : André de Chanoîlhet , chanoine , pour le* 
chapitre; Antoine Pradel , procureur du vicaire général d*Au- 
brac {sede vacante); Antoine Aldin, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : messire Chtistophe d'Apchier; noble 
Ardouin de Ronchas, envoyé de messire François de Soulages, 
seigneur et baron de Tholet et de Castehiau , comme père et 
légitime administrateur de ses filles , héritières de feu GeofFroî 
Astorg Aldebert, baron de Peyre; noble Jean Despinasso, 
seigneur des Salelles, envoyé de dame Glaire de Saint-Point , 
dame de Cénaret , comtesse de Montferrand , douairière de 
Saint-Yidal , etc. ; Pierre Borrelly , docteur en droit , seigneur 
de Pelouze , envoyé de messire Jean Gaspard Guérin de Châ- 
teaunenf y dit de Cénaret , baron du Tournel ; Pierre de Lobe- 
rie y substitué par messire Claude Lafayette , chevalier de Tor- 
dre du roi et gouverneur du duché de Mercœur, pour la baronne 
de Mercœur ; noble de Pastorel , pour le baron de Florac ; noble 
Claude de PoUalion , tuteur des enfants de feu le baron de 
Canilhac; de Gibertes, seigneur de Montrodat ; de Cogossac » 
seigneur de Servière; Guillaume Bardon, pour M. de Mi- 
randol. 

MM. du tiers état : Gilbert Baissenc , et Barthélémy Roche- 
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baron , notaires royaux , consuls de Mende ; Jean de Golrat , 
bourgeois » consul de Marvejols ; Vincent Lafont y marchand , 
consul de Chirac ; Gabriel de Bostang , consul de la Ganourgue ; 
Antoine Albet , consul de Saint-Chély ; Hugues Montet , con- 
sul de Saugues ; Aymar Dumont , consul du Malzieu ; Jean 
Bampon , consul de Florac ; Claude Germain , consul d'Ispa- 
gnhac ; Pierre André , consul de Sainte-Enymie ; Louis Rodier , 
consul de ChAteauneuf ; Pierre de Cabiron , sieur de Solpilière » 
consul de Saint-Etienne Val-Francesque ; Louis Marron , pro- 
cureur de Langogne ; Jean Guyberne , praticien , procureur de 
la viguerie de Portes ; Jean Enjalyin , procureur du syndic de 
Saint- Alban ; Jean Reversât , procureur du mandement de 
Nogaret. 

Les états adhérèrent aux démarches résolues par rassem- 
blée générale de Languedoc > pour s'opposer à Tarrét du con- 
seil obtenu le 6 mars 1608^ par la chambre des comptes de 
Montpellier , qui voulait obliger les communautés à rendre 
compte devant elle de leurs deniers extraordinaires; cette adhé- 
sion fut adressée au syf^dic général , chargé de représenter au 
roi la nécessité de révoquer un arrêt subversif de Tordre observé 
de tout temps dans la province en général , et dans le Gévaudan 
en particulier. — On décida également que Sa Majesté serait 
suppliée d'autoriser le diocèse à s imposer annuellement d'une 
somme de 1,200 livres , pour Tentretien des ponts sans être 
obligé d'attendre l'entière vérification de ses dettes. — Les 
sommes demandées aux commissions s'élevèrent à 42^32 
livres, et les dépenses ordinaires à 4,099 livres. — On supprima 
lesgages'du prévôt diocésain, dont la charge venait d'être 
érigée en titre d'office, jusqu'à ce qu'on connut le résultat des 
remontrances faites par les états généraux, sur le notable pré- 
judice que cette nouvelle création devait apporter au bien du 
service et à l'intérêt de la justicç. 
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(16i0) 

ÉTATS A MARYEJOLS. -< LES 29 ET 30 MARS. — HENRI lY , ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ÉVÉQUE. 

f 

André de Chanoilhet , vicaire général , président. 
Pierre de GuilTeminet , commissaire principal , etc. 
De Fnmel, syndic. 

MM. de l'église : Pierre Malos , député du chapitre ; Antoine 
Aldin , pour M. d'Aubrac ; le commandeur de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Séguin , seigneur de 
Pierrefiche , pour le baron de Peyre ; Jean Michel , lieutenant 
de justice , pour le baron d' Apchier ; Pierre Borrelly , seigneur 
de Pelouze , pour le baron du Tournel ; Jean Despinasso, seigneur 
des Salelles, pour le baron de Cénaret ; Pierre Loberie , lieute- 
nant général au baillage du baron de Mercœur ; noble Jean de 
PoIIalion, seigneur de Combes , pour le baron de Ganilhac; noble 
Drban de Retz, seigneur de ServièrepUrban Dumas ^ sieur du 
Bouchety pour M. de Montrodat, Pierre Rodes Gastaîng, 
pour M. de Barre; André Brugeyron, pour M. d*Allenc. 

MM. du tiers état : noble Claude de Rivière , sieur de Maie- , 
val^ et Jean Oziol, consuls de Mende; Daniel Barrau, consul 
de Marvejols; Jean Vachery, marchand, consul de Chirac; 
Jean Falquières , seigneur du Mazels , consul de la Canourgue ; 
Antoine Albet , consul de Saint-Chély ; Claude Montet , con- 
sul de Saugues; Jean de Beaufort, consul du Malzieu; David 
Michel, seigneur de Colas , consul de Florac ; Pierre Fournier, 
syndic dlspagnhac ; Antoine Pelet , consul de Sainte-Enymie ; 
Jean Bouschet, consul de Châteauneuf; André du Bruc> pour 
la viguerîe de Portes; Gabriel Roffiac, consul de Saint- Alban; 
Jean Reversât , notaire royal , pour le mandement de Nogaret. 
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Les états coBVoqués à la maisun consulaire n eurent à trai- 
ter aucune affaire importante ; oo accorda cent livres h l'église 
de Marvejols pour ses réparations, et le roi ayant supprimé 
les offices de prévôt particulier , nouvellement créés , on réta- 
blit les frais d'entretien de la prévôté diocésaine , au chapitre 
des dépenses ordinaires. — Sur le rapport qu'une source d'eau 
froide, venant de prendre son écoulement dans les eaux ther* 
maies de Bagnols, pourrait nuire à leur efficacité , on ordonna 
au syndic de ne rien négliger pour remédier au mal. 

(i61i) . 

ÉTATS A MENDE. ^ DU 10 AU 12 JANVIER. — MARIE DE MÉDICIS, 
RÉGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU , ËVÉQUE. 

< 

Charles de Rousseau, évéqae, président. 

Pierre dé Gailleminet , commissaire principal , etc. 

François de Pelamourgue , écayer , seigneur de Malevieille , bailli 
de Gévaudan. 

De Fomel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, député du chapitre; 
Pierre Enfruct , chanoine , pour M. de Sainte-Enymie. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel ; noble tllaude de 
Rivière , seigneur de Maleval , pour le baron de Génaret } Vidal 
Bazalgette, baïle, pour le baron de Randon; Pierre Loberie, 
pour le baron de Mercœur ; noble Claude de Gibertes , seigneur 
de Montrodat ; noble Urban de Retz de Bressolles , seigneur de 
Cogossac; noble Antoine Dumazel, pour M. de Saint-Alban, 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour M. deMirandoI; 
Deode Dumas, pour M. de Séverac; Antoine Rodier, bailli de 
Barre ; André Brugeyron , docteur en droit , pour M. d'Ar- 
pajon ; Guillaume Bàrdon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
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MM. du tiers état : Ramond de Saint-Bauzilte (1), seigneur 
de la Columbesche; Pierre Torrens, notaire royal; Guillaume 
Velaye, marchand, consuls de Mende ; Jacques Gibilin, bour- 
geois, consul de Marvejols; Guillaume Rogier, consul de Ghi-^ 
rac ; Pierre Lacan ; seigneur de Malbosc , consul de la Ganour- 
gu€; Antoine Bonnet, consul de Saint-Chély; Guillaume Robert, 
consul de Saugues ; Jacques Fabre , docteur en droit , consul 
du Malzieu ; Jean Boniol , marchand , consul de Florac ; Tris- 
tan de Grégoire, notaire royal, syndic dlspagnhac; Jean 
Lecomte , consul de Sainte-Enymie ; noble Vidal de Florit , 
consul de Châteauneuf ; Pierre Sabatier , juge , consul de Saint- 
Etienne Val-Francesque ; Jean Tuffier, marchand, consul de 
Langogne ; François Reboul , consul de la viguerle de Portes ; 
Jean Pons , consul de Barre ; Aymard Fraysse , syndic de 
Saint- Alban ; Jean Reversât , député de Nogaret. 

Dans son discours d'ouverture , l'évêque déplora la funeste 
mort du (c roy Henry quatrième de très auguste mémoire , 
)) lequel en combattant généreusement au péHl de sa vie expo- 
)) sée librement pour le salut publicq à une infinité de dangers 
» en plusieurs et divers rencontres batailles prises de villes et 
)) aultres belliqueux et victorieux exploictz et non en tempo- 
» risant comme ce prince romain aurait relevé ceste couronne 
)) lors terrassée et ensevelie dans labisme des désordres et con- 
» fusions restauré et restably ce royaume en ung estât aultant 
)) paisible et florissant quon aye jamais veu » ; après quoi « les 



(i) Les commis et députés du diocèse (commissaires ordinaires) 
qui , à la première nouveUe de l'assassinat de Henri IV , s'étaient 
empressés d'adresser à M. le duc de Ventadour , lieutenant général * 
pour Sa Majesté en Languedoc , la nouvelle assurance de leur fidélité, 
avalent, au mois d'août suivant, chargé M. de Saint-Bauzille de 
se rendre auprès de la reine-mère , pour lui en faire agréer le 
témoignage. 
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» estatz particnliers portez du mesme debvoîr et dévotion au 
» bien de son service , ont unanimement résolu et juré es 
» mains de Monseigneur de Monde au nom de tous les habi- 
» tans dudict pais de Gévaudan de se conserver inviolablement 
}) en la fidélité qu*ils doibvent à Sa Majesté Louis treizième 
») comme ses très humbles et très obeyssans sujetz et employer 
» leurs moyens et leurs vies pour le bien de son service etc. » — 
Il fut arrêté que le même serment serait prêté en assemblée pu- 
blique dans toutes les villes et communautés du diocèse. — Le 
syndic fit enregistrer Tarrèt du conseil , qui nommait. MM. De- 
lon et Gallières vérificateurs des dettes du pays ; — on accorda 
300 livres pour réparer la maison du collège de Montpellier. 
Afin d'éviter les disputes des barons pour la préséance, l'assem- 
blée 9 avant de se séparer , déclara le baron du Tournel , en 
tour, pour Tannée suivante. 

(1612) 

ÉTATS A MAaVEJOLS. — LES 16 ET 17 AVRIL. — MARIE DE 
MËDICIS, RÉGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU, ÉYÉQUE. 

De GhanoiHiet, grand vicaire , président. 
Pierre de Guilleminet , commissaire principal , etc. 
Robert de Chanoilhet , conseiller du roi , lieutenant général ao 
baîUage de Gévaudan. 

DeFumel, syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos , chanoine , député du chapi- 
tre ; ,Ajitoine de Chanoilhet, chanoine y pour M. de Langogne; 
Antoine Aldin , pour M. de Palhers; noble Jean d'Achard , pour 
M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, 
pour le baron du Tournel ; noble François de Soulages , che- 
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valier de Malte, pour lé baron de Peyre; noble Jean de Lobey- 
rac, seigneur de Muret, pour le baron de Génaret; Pierre 
Loberie , pour le baron de Mercœur ; Pierre Gastaing , docteur 
en droit, baiQi du marquisat de Ganiihac; M. de Servière; 
Adam Bouton , seigneur de Saulsses, pour M. de Montauroux ; 
André Brugeyron, pour M. d'Arpajon; André Baissenc, pour 
M. de Montrodat; Deode Dumas, juge de l'église cathédrale 
de Mende, pour M. de Mirandol; Gibilin, pour M. de Séverac; 
Guillaume Bardon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Gilbert de Ghanoilhet, docteur en droit; 
Bertrand Bodet , notaire royal , consuls de Mende ; Aldebert 
dé Born, seigneur de Prades, et Samuel Guyot, consuls de 
Marvejols; Jean Brueil, marchand, consul de Chirac; André 
Mezeirac, docteur en droit, consul de la Ganourgue; Jean 
Galin, consul de Saint-Chély; Jean Favy , notaire royal, con- 
sul de Saugues; Médard Gibilin , bourgeois, consul du Malzieu; 
Samuel Prôzet , consul de Florac ; Bertrand Daudé , consul 
dlspagnhac; André Comte, consul de Sainte-Enymie; Jean 
Grasset , procureur d'office et consul de Châteauneuf ; Yaly, 
consul de Serverette ; Henry Sabatier, seigneur d'Herboussat , 
consul de Saint-Etienâe Yal-Francesque ; Barthélémy Mazau- 
dier, marchand, consul de Langogne; Pierre Salenc, consul 
de Barre ; Aymar Fraisse , consul de Saint-Alban ; Guillaume 
Pouget , marchand , procureur du mandement de Nogaret 

L'assemblée entendit lecture de certains articles d'accommo- 
dement conclus avec la chambre des comptes. — Afin d'étouf- 
fer quelques symptômes d'agitation , les seigneurs et consuls 
s'engagèrent à faire respecter les édits qui défendaient le >port 
des armes à feu, les duels et les rassemblements quelconque^; 
on rappela particulièrement aux consuls l'obligation de faire 
arrêter toute personne , sans distinction de qualité, qui se trou- 
verait porteur d*une arme prohibée; et comme la Margeride, 
I. 8 
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par suite de sa proximité de lAuvergne , où les délinquants 
pouvaient se réfugier , semblait être le rendez-vous de tous 
les fauteurs de désordre, on écrivit au seigneur de Baulme- 
vieille, prévôt général de ce pays , de vouloir bien se trans- 
porter sur les lieux de retraite des perturbateurs du repos 
public. — On accorda 150 livres aux cordeliers de la ville de 
Marvejols, pour les aider à relever leur couvent, et 100 livres 
à l'hôpital de la même ville. 

(1613) 

iTATS À JMENDE. -« DU 14 AU 16 JANVIER. — MARIE DE MËDICIS, 
REGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVËQUE. 

Charles de Rousseau , évéque , pré^dent. 

De Tressan, commissaire principal. 

François de Pelamourgue , écuyer , bailli de Gévaudau , etc. 

De Fumel , s]^ ndie. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, chanoine, etc., 
député du chapitre; Antoine de Gbanoilhet, chanoine, pour 
M. de Langogne ; frère Latgier, pour M. des Ghambons. 

MM. de la noblesse : noble Balthazar Desfustière, seigneur 
de la Figière , pour M. de Bandon ; Jean Michel , lieutenant 
de justice, pour le baron d'Apchier; Pierre Borrelly, seigneur 
de Pelouze , pour le baron du Tournel ; Pierre Loberie , pour 
le baron de Mercœur ; noble Glande de Pdlalion , seigneur de 
Bouzols , tuteur du baron de Ganilhac ; noble Jacques de Heur- 
telou, pour le baron de Florac; noble Guillaume Dùmazel,^ 
seigneur du Pivol , pour M. de Saint- Alban ; Guillaume Bar- 
don, pour M. de Mirandol ; J.-Jacques de Golumb^ pour M. de 
Portes; Adam de Bouton, pour les consuls de la Garde- 
Guérîn. 
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MM. du tiers état : Urban Dumas , seigneur du Boûschet; 
Pierre Massador y apothicaire ; Guillaume Yedime , consuls de 
Mende; sire Augustin Vidal, bourgeois, consul de Marvejols; 
Etienne Julien, consul de Chirac; Pierre Reboul, marchand, 
consul de la Ganourgue ; Etienne Rampan , consul de Saint- 
Ghély; Antoine Langlade, docteur en médecine, consul de 
Saugues ; Guillaume Bony , docteur en droit , député du Mal- 
zîeu ; Tristan Grégoire , notaire et député d'Ispagnhac ; Jean 
Bazalgette, consul de Sainte-Enymie; Jacques Hébrard, con- 
sul de Ghàteauneuf; Simon Paul, consul de Saint-Etienne 
Val-Francesque; sire Etienne Pascal, consul de Langogne; 
Jacques Leblanc, marchand, consul de Barre; Pierre Ghalme- 
ton, syndic de Saint- Alban; Jean Reversât, notaire, député 
du mandement de Nogaret 

NoUe Dumazel remit la démission d'Aymar de Galvisson , 
seigneur de Saint-Alban, commis des nobles : u Les estatz 
)) pour ne laysser le pais destitué de personne digne et capable 
)) de ladicte charge , après avoir sur ce meurement délibéré, en 
)) pour la parfaite confiance quilz ont de la personne de noble 
)) François de la Molette, seigneur de Môrangiès, beaufilz 
» dudîct seigneur de Saint- Alban, et de ses loyautés, iH*eudho*- 
» mye et expérience aux affaires publicques et aultres louables 
» qualités, ont icelluy unanimement esleu et nommé à ladicte 
)) charge et office de commis des nobles , etc. , etc. , et incon- 
» tinent après, ledict seigneur de Môrangiès ayant esté appelle 
)) a ladicte assamblée, etc., il en a humblement remercié les 
» estatz, et pour ladicte nomination ^ a faict et preste es mains 
» de Monseigneur de Mende le serment deu et accoustumé, de 
» employer de tout son pouvoir en ladicte charge, pour l'ad- 
)) vancement des affaires et service du roy audict pays, le bien 
» soulagement et repos dlcdluy , et sopposer en tant que luy 
» sera , a ee quy pourrait estre contraire et préjudiciable au 
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» 

)) service de sadicte majesté et au bien dudict pals. » -*- Les 
archers ordinaires n*étant plus suffisants pour garantir la sécu- 
rité publique y troublée depuis quelque temps par le nombre 
toujours croissant des vols et assassinats , qui épouvantaient le 
pays et entravaient tellement son commerce , que bon nombre 
d'habitants allaient chercher fortune ailleurs; on décida que la 
force armée serait augmentée de douze hommes. — Confor- 
mément à l'ordonnance rendue par les conunissaires vérifica- . 
teurs des dettes, on autorisa l'impdt 1® de 22^082 livres; 2"^ de 
11,684 livres afTectées spécialement au remboursement de la 
créance du marquis de Ganilhac. Les communes de Marvejols 
et des Gévennes furent exceptées de ce dernier répartement» 

— Sur les fonds d'aumône votés par les états , les religieux 

< 

mendiants des carmes , les cordelicrs , l'hôpital et les pauvres 
lépreux de Mende reçurent chacun 12 livres ; pareille somme 
fut donnée à l'hôpital et aux lépreux de Marvejols , et 7 livres 
à un pauvre religieux jacobin de cette dernière ville. 

(1614) 

ÉTATS A MARVEJOLS ^ DU Vt AU 29 JANVIER. — MARIE DE 
MÉDICIS , RÉGENTE. -< CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÉQUE. 

A. de Ghanoilhet, vicaire général, président. 

De Picheron , seigneur d'Ëntraigaes , bailli de Gévaudan , etc. 

De Fumel, syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos , chanoine , député du cha- 
pitre ; Jean Aldin , pour M. tf Aubrac ; Pierre Enfruct , cha- 
noine , pour M. de Sainte-Enymie ; Antoine de Ghanoilhet , 
pour M. de Langogne; Antoine Aldin , pour M. de Palhers; 
Jean d*A llo , docteur en droit > pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : noble Claude de Mourron > seigneur de 
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Boussac, pour le baron de Peyre; Urban Dumas, avocat en la 
cour du parlement de Toulouse , pour le baron de Génaret ; 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour le baron du Tour- 
nel; Vidal Bazalgette^ bailli du mandement de Randon; noble 
Claude de PoUalion, pour le baron de Ganilhac; noble Urban 
de Retz de Bressolles, écuyer, seigneur de Cogossac et de Ser- 
vière; Michel Duron, pour M. de Montrodat; Guillaume 
Bardon , pour M. de Mirandol ; * Philil)ert de Gibilin , pour 
M. de Séverac; Pierre de Ghappelle, seigneur de Ryeumal, 
pour M. de Barre; Pierre de Laurens, seigneur de Pejas, pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : noble Guillaume Dumazel, écuyer , sei- 
gneur du Pi vol et de Rimeize; Pierre Mazot, notaire royal, 
consuls de Mende ; Antoine Prieur , seigneur de Combaury , 
consul de Marvejols ; Jean Yachery , marchand , consul de 
Chirac; Pierre Reboul, marchand, consul de laCanourgue; 
Jean Ghalvet, consul de Saint-Ghély ; Guillaume Imbert, con- 
sul du Malzieu; noble François de Belcastel, consul de Florac; 
Jacques Olivier, consul de Sainte-Enymie ; Pierre Durand, 
consul de Ghàteauneuf; Jean Moure, député de Serverette; 
Jacques Castanier, consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; 
Vidal Fabre, consul de Langogne; Pierre Perier, consul de 
Barre; Pierre Ghàlmeton, député de Saint-Alban; Jean Rever- 
sât, député du mandemeilt de Nogaret. 

Noble Claude de Mourron fut admis aux états comme régu- 
lièrement fondé de pouvoirs par M. de Tholet , père et légitime 
administrateur de ses filles, héritières de la maison et baronnie 
de Peyre , malgré l'opposition formée par Pierre Malen , doc- 
teur en droit , au nom de madame de Lafaurie , se prétendant 
en possession de la moitié de la même baronnie. — L'assem- 
blée approuva les démarches faites par les commissaires du 
diocèse , pour obtenir du duc de Ventadour le rappel de sa 



( 1613 ) (1) 

ÉTATS A MENDE. — LES 17 ET 18 FÉVRIER. -> LOUIS XIH , ROI, 

CHARLES DE ROUSSEAU, ËYÉQUE. 

André de Chanoilhet, vicaire général , président. 
De Malevieille, bailli de Gévandan. 
DeFamel, syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos, chanoine, député du chapi^ 
Ire ; Antoine Rey nal , bachelier en théologie , curé et recteur 
de réglise Saînt-Gervais-lez-Mende ; frère Latgier, pour M. des 
Ghambons; Jean Dejean, docteur en droit , pour M. de Saint- 
Jean. 

MM. de la noblesse : d'AUeret, bailli et intendant général 

' . - 

(1) Les sénéchaussées de la province s'assemblèrent aux mois d'août 
et de septembre 1614, pour nommer des députés aux états généraux 
que la reine-mère avait d'abord indiqué à Sens pour le mois d'août , et 
que des raisons politiques firent différer jusqu'au 26 octobre, époque 
à laquelle ils se tinrent à Paris. Les gens des trois ordres du pays de 
Gévandan , convoqués à Monde le 7 août, élurent pour leurs représen-^ 
tants aux états de la sénéchaussée de Beaucaire : Monseigneur l'évéqoe 
de Monde, MM. de Morangiès , commis des nobles ; Dumazel , consul 
de Mende ; et de Fumel , syndic. ( On lit dans VHistoire de Lan- 
guedoc ^ que Monseigneur Charles de Rousseau fit partie de la dépu-- 
talion du clergé au(JP états généraux. ) 
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compagnie d'ordonnances qui devait tenir garnison dans le 
pays ; et aussi, la défense signifiée au seigneur d'Aubignac ,■ | 

gentilhomme protestant , de relever les ruines du chAteau de ! 

Requolète , détruit depuis environ soixante ans. ^ On mit à la 1 

charge du prévôt général de Languedoc , le paiement des vivres ' 

fournis à sa troupe par les habitants de Barre et du Pompidou , 
lorsqu'il était venu chercher, pour le conduire à Montpellier» 
un célèbre et dangereux faux monnayeur dont s'était emparé 
le seigneur de Gabriac 
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du duché de Mercœur; Jean Michel, lieutenant de justice du 
baron d'Apchier; noble Louis de Gan, pour M. de Lafaurie, 
baron de Pey re ; Pierre Borrelly , seigneur de Pelouze , pour 
le baron du Tournel ; noble Claude de PoUalion , pour le baron 
de Canilhac; de Gogossac, seigneur de Servière; Adam Bou- 
ton, pour M. de Montauroux; Pierre Vachery, pour M. de 
Montrodat; Guillaume Bardon, pour M. de Mirandol; Pierre 
Rodes Castaingy pour M. de Séverac; Jean- Jacques de Golumb, 
pour M. de Barre; André Baissenc, pour M. dArpajon. 

MM. du tiers état : Claude de Duron, docteur en médecine; 
Jean Jausiond , notaire royal , et Bamond Blanc , marchand , 
consuls de Mende ; Pierre de Tardieu , consul de Marvejols ; 
Pierre Grosset, consul de Chirac; Michel Florit, notaire royal, 
consul de la Canourgue; Jean Gras, marchand, consul de 
Saint-Chély; Jean Lafon, consul de Saugues; Bertrand Buf- 
fière , notaire royal , consul du Malzieu ; Louis Bousquet , con- 
sul dlspagnhac; Charles Lahondès, consul de Chàteauneuf; 
Barthélémy Gerbaud, procureur de Serverette; Antoine Ca- 
tîUon, consul de Langogne; Jean Vareilles, notaire royal, con- 
sul de Saint-Germain , député de la viguerie dç Portes ; Pierre 
Corbier, consul de Barre; Pierre Chalmeton, docteur en droit , 
député de Saint-Alban; Bamond Nogaret, marchand, député 
du mandement de Nogaret. 

Le roi ayant été déclaré majeur dans le lit de justice tenu 
au parlement de Paris , le 2 octobre de Tannée précédente , 
les états de Gévaudan, à l'instar de ce qui avait eu lieu à l'as- 
semblée générale du Languedoc , renouvelèrent leur serment 
de fidélité. — Les brigandages qui désolaient les Cévennes, et 
les mesures à prendre pour les réprimer, furent presque l'objet 
esckisif de leurs délibérations (1). On demanda à l'amiral duc 

(1) Le 28 avril 1614 , le départ de la cour des princes ( Henri II , de 
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de Montmorency d'envoyer quelques troupes» dont ie com- 
mandement serait confié h MM. le comte du Roure, du Mirai 
et Pastorely qui s'offrirent pour donner la chasse aux bandits; 
et on accorda 60 liyres de récompense au seigneur Bragouse » 
notaire de Vebron, qui, à ses risques et périls, était parvenu 
à dissiper une bande de voleurs, et à s'emparer de son chef. 

(1616) 

ÉTATS A MARYEJOLS. ^ DU 15 AU 17 FÉVRIER. — LOUIS XIII , 
ROI. — CHARLES DE ROUSSEAU, ËYÊQUE. 

André de Chanoilhet , vicaire général , président. 
De Gomillon , commissaire principal. 
De Pieheron , bailli de Gévaadan , etc. 
De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : Vidal Pitot, chanoine et archidiacre, 
député du chapitre; Jean Àldin, lieutenant au baillage, pour 
M. d'Aubrac; Guillaume Dumazel, chanoine de Féglise collé- 
giale de Marvejols , pour M. de Sainte-Enymie ; Noël Pradel , 
chanoine et sacristain de la même église , pour M. de Lango- 
gne; Antoine Aldin, juge, pour M. de Palhers; Jean Dejean 
pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Jean Michel , lieutenant de justice , 
pour le baron d'Apchier; noble Marc Damauze, seigneur du 
Boisdumont, et Jean Rodes, docteur en droit, tous deux pour 

Gondé ; César , duc de Vendôme ; Alexandre , grand prieur de 
France , etc. ) ayant fait craindre quelques entreprises de la part des 
mécontents, poussés par le maréchal de Bouillon, les commis et dé- 
putés du diocèse , pour mettre Monde à Tabri d'un coup de main , équi- 
pèrent 50 hommes , et firent prendre les armes à la milice bourgeoise. 
Nous devons nous étonner de ne voir aucune mention de ce fait dans 
le rapport du syndic. 
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la baronnie de Peyre; Iftichel Duron , pour le baron de Gêna- 
ret; le baron du Tournel; Vidal Bazalgette^ bailli des terres 
du Randonnas, pour le baron de Bandon; noMe Jean de Yerny , 
seigneur Duchenin , pour M. d'AUenc ; noble Gabriel de Ro- 
bert, seigneur du Ghazals, pour M. de Saint- Alban; noble 
J.-J. de Golumb, pour M. de Mirandol; noble Antoine de Mal»* 
bosc, pour M. de Séverac; de Siras, seigneur de Barre; noble 
Aldebert de Séguin de Bom , seigneur de Prades , pour M. de 
Gabriac ; de Gogossac, seigneur de Servière; Philibert de Gibi- 
lin, capitaine du château et baronnie d'Espeirac, pour M. d*Ar- 
pajon ; Guillaïune Bardon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Antoine Laurens, docteur en droit y 
député par le premier consul et les habitants de Mende ; Jac- 
ques Gisquet y second consul de la même ville ; Pierre Bodes 
Gastaing, consul de Marvejols; Vincent Lafont, consul de 
Ghirac; Jean de Bostang, docteur en droit, consul de la Ga- 
nourgue ; Pierre Bonnet , député de Saint-Ghély ; Jacques 
Langlade, consul de Saugues ; Pierre Trebuchet , notaire royal, 
consul du Malzieu; Jean Mazoyer, consul de Florac; Tri^n 
Grégoire, notaire royal, député d'Ispagnhac; Pierre Gombes, 
député de Sainte-Enymie ; Guillaume Bousquet, consul de 
Ghâteauneuf; Antoine Montjuzieu, procureur de Serverette; 
Jacques Masbernard, procureur de Saint-Etienne Val-Frances- 
que ; Glaude Martin , procureur de Langogne ; Jean Bozier , 
procureur de la vîguerie de Portes ; Antoine Gouzin , procu- 
reur de Barre; noble Louis Adam de Robert, bailli et syndic 
de Saint-Alban. 

Noble Damauze et Jean Rodes demandèrent leur entrée aux 
états, le premier comme fondé de pouvoirs de dame Barbe de 
Combret, femme de messire Bertrand de Paulo, seigneur de 
Lafaurie; le second, en vertu de la procuration de François de 
Soulages , seigneur et baron de Castelnau et de Tholet , père 
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des demoiselles Marguerite et Jeanne de Peyre , héritières.de 
feue Marguerite de Peyre ; l'assemblée, les parties entendues, 
décida que les deux envoyés siégeraient alternativement , l'un 
à la séance du matin , l'autre à la séance de relevée. — On 
vota' 3,694 livres pour l'entretien des garnisons que divers 
mouvements suscités par le duc de Bouillon et les religion- 
*naires, avaient engagé le duc de Montmorency à établir aux 
châteaux de Peyre , de Saini-Âlban et de Grizac. — On 
accorda un nouveau secours de 30 livres à l'église et à l'hôpi- 
tal de Marvejols , et pareille somme au couvent des religieuses 
des Ghambons, pour les aider à continuer leurs réparations. 

4 

(1617) 

ÉTATS A MENDE. — DU 6 AU 11 JUILLET. — LOUIS Xni, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ËYÉQUE. 

Charles de Rousseau, évéque, président. 
Noble François de Morangiès, commissaire principal. 
Urban Damas , conseiller da roi , juge au baillage. 
De Fumel, syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, vicaire général, etc., 
député du chapitre; Aldebert Aldin, pour M. d'Aubrac; An- 
toine de Ghanoilhet , pour M. de Langogne ; Antoine Aldîn , 
pour M. de Palhers; noble Charles de Panisse, chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem , commandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse: Jean Michel, lieutenant de justice, 
pour le baron d'Apchier ; noble Marc Damauze , sieur du Bois- 
dumont, pour M. de Lafaurie, baron de Peyre; noble Jean 
de Lobeyrac, seigneur de Muret, pour, madame de Haut- 
Villar, baronne de Génaret; noble Henri de Saint-Preject , 
seigneur de la Fouillouze, pour M. de Polignac, baron de 
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Randon; noble Antoine de Nugier, dit de Laroche, ehàtelain 
de Saint-Laurens de rive d*01t > pour le baron de Ganilhac ; 
noble Pierre de Rochemeure , seigneur de Fraisse , pour 
M. d'Allenc ; Adam Bouton , pour 'M. de Montauroux ; noble 
Gabriel de Robert , seigneur des Azagats, pour M. de Saint- 
Alban; noble Claude de Brunenc, seigneur de la Gomiliade, 
pour M. de Séyerac; no^e Simon Pai^c, pour M. de Barré;* 
noble Jean d'Achardy seigneur de Miriniac , pour M. de Ga- 
briac; Guillaume Bardon, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Dejean, docteur en droit; Robert- 
le-Yieux, notaire royal , et Guillaume Gibert, marchand, con- 
suls de Mende ; noble Jean de Tardieu , seigneur des Pradels, 
consul de Marvejols ; Jean Hugonnet, marchand, consul de Chi- 
rac; Jean Raoul, consul de Saint-Chély ; Vincent Guillot, consul 
de Saugues ; Pons Saint-Latgier , praticien , consul du Malzieu ; 
Jean Girail, consul de Florac; Jean Combes, consul de Sainte- 
Enymie; Jean Villar, notaire royal, consul de Chàteauneuf ; 
Robert Valy , praticien , consul de Serverette ; Pierre Guérin , 
consul de Saint-Etîenne Val-Francesque ; François Reboul, 
marchand , procureur de la viguerie de Portes ; Jean iSineste , 
notaire royal , procureur de Barre ; Jean Condom , syndic de 
Saint-Alban ; Jean Reversât , notaire royal , procureur de 
Nogaret. 

Quelques troubles continuèrent à tenir le pays sur la défen- 
sive pendant Tannée 1616. Au commencement de 1617 , ces 
mpuvements sans ensemble , comme les vues des ambitieux 
qui en étaient Tame , eurent pour résultat de favoriser les en- 
treprises d'audacieux chefs de bandes, qui, sous prétexte de 
servir la cause des religionnaires , fomentaient partout des sé- 
ditions. L'un d'eux, Andredieu, s'étant jeté dans les Cévennes, 
y leva un assez grand nombre de partisans , avec lesquels il se 
porta rapidement par Ispagnhac, Molines, Esclanèdes et le 
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Bniel sar le château de Grèzes, où il se fortifia. A cette nou- 
velle, les commissaires du diocèse » après avoir ordonné au 
capitaine Lacondamine de rester en observation au château de 
Peyre, et engagé le baron du Toumel à mettre sur pied trois 
ou (fuatre cents hommes, demandèrent immédiatement des 
secours au duc de Montmorency. Ce dernier expédia de suite 
le marquis de Portes à la tète de neuf compagnies, qui, après 
avoir battu les postes avancés établis au Buisson et à Chirac , 
parvinrent au pied du rocher de Grèzes. Andredieu , appre- 
nant que d'un autre côté M. de Montesquieu , campé au châ- 
teau de la Malène, s'opposait à sa jonction avec les forces 
que devait lui conduire d'Assas, autre capitaine des révoltés, 
se décida à capituler. — Les états écoutèrent avec le plus 
grand intérêt le rapport de ce qui s'était passé , et approu- 
vèrent toutes les dépenses effectuées. Les paroisses qui avaient 
souffert du passage ou de Foccupation des, troupes d'André- 
dieu , furent exemptées d'impôts pour une année ; et sur les 
conclusions de M. de Morangiès, l'assemblée accorda au mar- 
quis de Portes une gratification de six mille livres, pour le zèle 
et le dévouement avec lesquels il avait servi le pays. 

(1618) (i) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — DU U AU 17 MAI. — LOUIS XUI, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ÉVÉQUE. 

De Ghanoilhet, vicaire général, président. 
Christophe de Gavoy, commissaire principal. 
De Fumel, syndic. 

MM. de l'église : Jacques Pereret , docteur de Sorbonne , 
envoyé du chapitre; Adam Chevalier, docteur en droit, pour 

•fi) A dater de cette année, Tortographe des noms propres com- 
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M. de LangogDe; David Lagier, pour M. des Ghambons; 
Antoine Aldin» pour M. de Palhers; Guillaume Dumazel, 
chanoine y pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du tournel ; Jean Michel , 
pour le baron d*Apchier ; noble Despinasso, seigneur des Sa- 
lelles, pour le baron de Génaret; noble Henri de Saint-Preject , 
seigneur de la Fouillouze , pour le baron de Randon ; noble 
Rochemeure, seigneur deFraisse, pour M. d' Aliène; noble 
Gabriel de Robert , pour M. de Saint-Alban ; Guillaume Bar- 
don, pour M. de Mirandol; Glaude de Brunenc, seigneur 
de la Gorniliade , pour M. de Séverac ; Jean de Séguin , sei- 
gneur de Boisdumont , pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Antoine Destrictis y notaire royal , et 
Michel Buisson, marchand, consuls de Mende; Pierre Jalguet, 
notaire royal; Antoine Grespin et Guillaume Laforce, consuls 
de Marvejols; Etienne Julien, consul de Ghirac; Antoine 
Gonstans, notaire royal, consul de Saint-Ghély ; Jean de Beau- 
fort, marchand, consul du Malzieu; Guillaume Malzac, con- 
sul de Florac; Pierre de Malgoires, consul d'Ispagnhac; Jean 
Gombes, consul de Sainte-Enymie ; Jean Gay roche, consul 
de Ghâteauneuf; Delapierre, consul de Saint-Etienne Val- 



mence à varier : Ghanoilhet devient Chanoillet, Chanolhet, Ch<i- 
nollet; Ganilhàc, Canillac, Canitliac ; Saint-Auban, SainP-Alban; 
Ispagnhac, Ispagnac, hpagniacj Salgues, Saugues , etc. Le mot 
de tend aussi à se séparer du nom propre d'homme, ave(f* lequel 
jusqu'à cette époque il fait toujours corps. A cette occasion , il faut 
remarquer que la particule de n'est nullement un signe absolu de 
noblesse. Sans m'étendre sur son emploi dans les désignations 
féodales , très distinctes du nom de l'individu , et sans vouloir jus- 
tifier l'abus qu'on semble en faire aujourd'hui, afin de se donner un 
vernis de vieille souchç , je dois dire que c'est seulement d'après un 
usage moderne que la particule se trouve souvent adoptée par ceux 
qui , à titres quelconques pouvant se qualifier chevaliers ou écuyers y 
veulent indiquer leur rang de gentilhommes. 
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Fraocesque ; Jean Reversât , pour le mandement de Nogaret. 
M. de Cavoy demanda l'enregistrement des lettres-patentes, 
datées du mois de novembre 1617 , par lesquelles le roi avait 
nommé M. le marquis de Portes , gouverneur de la ville et 
diocèse de Mende , haut et bas pays de Gévattdan. Les dépu- 
tés des devenues et le consul de* Marvejols protestèrent contre 
cette demande au nom de leurs commettants de la religion. 
Le vicaire général et le consul de Mende représentèrent aussi 
que cette nomination entièrement contraire aux privilèges de 
révèque et de la ville de Mende , n'ayant pu être motivée 
que par les dernières crises, ils espéraient qu'elle ne porte- 
rait aucune atteinte à l'ancienne constitution du pays. Afin de 
donner une nouvelle preuve dé leur confiance et de leur atta- 
chement au gouvernement du roi, les états consentirent néan- 
moins a l'enregistrement demandé , sous la réserve expresse 
que leurs déclarations et protestations seraient insérées au pro- 
cès-verbal, et un double expédié à M. le duc de Montmorency , 
pour être transmis au conseil d'état. — La question une fois 
résolue , l'assemblée satisfaite de voir cette charge confiée à 
M. le marquis de Portes, de préférence à tout autre, accorda 
quatre mille livres pour l'état de sa maison. 

(1619) 

ÉTATS A MENDE. — DU 7 AU 11 MARS. — LOUIS XIII , ROI. 
. CHARLES DE ROUSSEAU , ÉVÊQUE. 

Charles , éyéquc , président. • 

Noble François de Molette , seigneur do Morangîès et de la 
Garde-Guérin , commissairi) prjncipal. 

GuiUaume Dumazel, seigneur du Pivol et de Rimeize, bailli de 
Gévaudan. 

De ^umel , syndic. 

# 

MM. de l'église : André de Chanoilhet , vicaire général , 
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pour le chapitre; frère Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; 
Antoine de Ghanoilhet , pour M. de Langogne ; Aldebert Aldin , 
pour M. de Palhers; Jean Dejean, avocat au baillage, pour 
M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse :. noble Antoine Despinasso > seigneur 
des Salelles, pour le baron de Génaret; Jean Michel, pour le 
baron d'Apchier ; Antoine Aldin , fondé de pouvoirs de M. de 
Tholet y et noble Alexandre de Pastorel y fondé de pouvoirs de 
M. de Lafaurie y pour la baronnie de Peyre ; noble Henri de 
Saint-Preject, bailli du baron de Randon; noble de Pastorel y 
bailli du baron de Florac; Langlade, juge de la ville de Sau- 
gués, pour le baron de Mercœur; noble de Retz de Bressolles, 
seigneur de Seifvière ; noble Pierre de Rochemeure,. seigneur 
de Fraisse, pour M. d' Aliène; Pascal Gaude, pour M. de 
Montauroux ; noble Gabriel de Robert y seigneur des Azagats , 
pour M. de Saint- Alban ; noble Nicolas de Gibertes , seigneur 
d'Aubenas , pour M. de Montrodat ; Guillaume Bardon , potir 
M. de Mirandol ; noble Claude de Brunenc , pour M. de Séverac ; 
noble Philibert de Tisan de Siras , pour M. de Barre ; Adam 
de Gibrat, pour M. de Gabriac; noble J.-J. de Columb, pour 
M. de Portes; André Bayssenc, docteur en droit, pour 
M. d*Arpajon ; Claude de Canata , pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Brun, seigneur du Breuil, bour- 
geois; Etienne Yelai, bourgeois; et Arnal, Sabatier,. mar- 
chand , consuls de Mende ; Jacques Molin , docteur en droit , 
consul de Marvejols; Jean Breuil, marchand, consul de Chi- 
rac; Gilbert Martin , bourgeois, consul de la Ganourgue; Jean 
Raoul , praticien , consul de Saint-Chély ; Médard Julien , 
notaire, consul de Saugues; Médard Gibilin, bourgeois, consul 
du Malzieu; Jean Boniol, bourgeois, consul de Florac; Tris- 
tan Grégoire, notaire royal, député dlspagnhac; Jeaii de 
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Pagésy^ consul de Sainte-Enymie; Jean Gayroche, consal de 
ChAteaaneuf; Pierre Pépin, docteur en droit, consul de Ser- 
verette; David Delapierre» consul de Saint-Etienne Yal- 
Francesque ; Charles BonnefiUe , consul de Langogne ; Pierre 
Parlier, consal de Barre; Claude Grozet, syndic de Saint- 
Alban; Jean Reversât ^ notaire et procureur de Nogaret. 

Grftce au gouvernement énergique du duc de Montmorency, 
le calme avait reparu dans la province. M. le marqnis de Portes 
vint en personne remercier les états d'avoir bien voulu lui 
témoigner quelque confiance, et assura rassemblée de Faffec- 
tion particulière quil portait au pays. Après quelques paroles 
de M. le président, il fut décidé que Ton continuerait à lui 
accorder une gratification annuelle de 6 inille livres. — On 
alloua 3 mille livres pour aider révèque dans la construction 
d'une église et d'un couvent destinés aux capucins (1), et 150 
livres à l'église de Marvejols. 

(1620) 

ÉTATS A MARYESOLS. -* DU 37 AU 29 JUILLET. -* LOUIS XIII , 
ROI. — CHARLES DE ROU»»SAU, ËVÊQUE. 

Charles de Rousseaa, évéqoe, président. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès , etc. , 
commissaire principal. 

Urban Dumas, seigneur du Bouschet , juge au baillage. 

De Fume] , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, etc., pour le cha- 

(1) Je dois à la constante obligeance de M. de Chapelain , communi- 
cation d'un journal tenu par les pères , dans lequel se trouve transcrit 
l'acte de fondation de leur couvent. Ce document aura sa place dans le 
2« volume , à l'article Mende. 
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pitre; Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; Mathieu de Fon- 
tanes , curé de Chirac , pour M. de Langogne; Aldebert Aldin, 
pour M. de Palhers; Jean Dejean, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel ; Jean Michel , 
pour le baron d'Apchier; noble Antoine de Jurquet d'Espi- 
nassoy seigneur des Salelles, pour le baron de Génaret; noble 
Henri de Saint-Preject, pour le baron de Randon; noble 
Jean-Baptiste d'Aurelle, seigneur de Beauregard, pour le 
baron de Mercœur; noble Antoine de Nugiez, pour le baron 
de Ganilhac ; noble de Rochemeure , pour M. d'Allenc ; Pascal 
Gaude , baïle , pour M. de Montauroux ; noble Louis Adam de 
Robert 9 seigneur de Ghazals, pour M. de Saint- Alban; noble 
Jacob de Bandavel, seigneur dlnosses, ppur M* de Gabriac; 
Jean-Jacques de Golumb, pour M. de Portes; noble Etienne 
de Sales, seigneur de la Yayssière et de la Prade, pour M. de 
Servière ; noble Jean de Séguin , seigneur de Lasbros , pour 
M. d'Arpajon ; Claude de Ganata , bachelier en droit , pour les 
consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Adam Bouton, seigneur de Saulses; 
Henri Barrau , notaire royal ; Jean Salnan , praticien , consuls 
de Mende; Jean Aldin , lieutenant au baillage, consul de Mar- 
vejols; Pierre Monteils, marchand, consul de Ghirac; Gabriel 
de Rostang , seigneur de la Yaysse , consul de la Ganourgue ; 
Etienne Moussier, notaire royal, consul de Saint-Ghély ; Jac- 
ques Langlade , seigneur de la Fargète , consul de Saugues ; 
Jacques Sabatier, seigneur de la Roquette, consul de Saint- 
Etienne Val-Francesque ; Claude Brugeyron , marchand , con- 
sul de Langogne; Pierre Julien, seigneur des Mazes, consul 
de Barre; Pierre Chalmeton, consul de Saint-Alban; Jean 
Reversât, notaire, député du mandement de Nogaret. 

Sur la réquisition du syndic , les états enregistrèrent : 1** les 
lettres-patentes de janvier 1619 , qui déclaraient éteinte à 
L 9 
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compter de 1623 la crue de 37 sous^ étabUe sur le sd depuiV 
1618 (1); 2^ rarrèt du conseil donné à Tours» le 19 septem^ 
bre de la même année , portant que le diocèse serait exempt 
pendant 40 ans de la recherche des droits de francs-fief (2). 

Pendant que le duc et la duchesse de Montmorency visi* 
taient les principales villes de la province , et étaient attendus 
à Mende (septembre 1619), où les consuls leur avaient fait 
préparer une brilbnte réception , les religionnaires de Privas , 
en prenant de nouveau les armes, avaient forcé le duc à inter^ 
rompre son voyage princier pour venir étouffer cette nouvelle 
insurrection. M. de Morangiès fit connaître aux. états les pru-- 
dentés dispositions ordonnées par le marquis de Portes au com- 
mencement de 1620, afin d'éviter que le mouvement ne se pro^ 
page&t dans le Gévaudan, et demanda qu'on pourvut au paiement 
des frais qu'elles avaient nécessitées. On accorda 40Q livres à 



(i) Le quintal de sel valait alors 12 livres, et 11 livres 3 sols sans 
ta crue. 

(2) On appelait fraïuyfief le fief possédé par an roturier. Afin de 
rétablir leurs finances épuisées au service du pays , les nobles avaient 
cherché à tirer quelques avantages de Vanoblissement des roturiers 
enrichis par le conHnerce ^ en leur vendant des terres , portant titre 
de gentilhomme à Tacquéreur. Soos Louis XII , tous Içs hommes d'ar- 
mer , c'est-à-dire tous ceux qui composaient les compagnies d'ordon- 
nance , étaient gentilshommes , et pour être réputé tel , il sufGsait à 
rhorome né dans le tiers état d'avoir acquis un fief noble ^ quHl des^ 
sentait par service compétent, à savoir qu'il suivit son seigneur à la 
guerre ; cette noblesse ainsi étendue subsista jusque sous le règne de 
Henri III. Mais par ordonnance de 1S79 , rendue à Blois , la noblesse 
ne devant plus s'acquérir sans lettres du prince^ ou sans la posses- 
sion des charges qui la conféraient , on proclama le principe que les 
terres nobles ne feraient plus les nobles , et que le roturier qui en serait 
détenteur, paierait un droit, dit de franc- fief. Quant à la noblesse 
d'armes , Henri IV déclara, par son édit de 1600 , que la profession des 
armes n'anoblirait plus celui qui l'exercerait , et ne serait même pas 
censée avoir anobli parfaitement la personne de ceux qui ne l'avaient 
exercée que depuis lies guerres de religion en France (1563). 
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M. de Gheminades, qui avait occupé la position de Grèzes 
avec cinquante arquebusiers ; 600 livres à M. Ducros , chargé 
de la garde des châteaux de Ghanac et du Yillar; 150 livres à 
M. du Pivol, établi dans le fort du Monastier; enfin, 150 livres 
au baron du Tournel, qui , à la tète de sa compagnie du régi- 
ment de Languedoc y surveillait les frontières du Yivarais. 
Malgré ces sacrifices , tous ceux qui avaient encore des ruines 
à relever, n'implorèrent point en vain le secours des états, 
îeanne de Ghastel, abbesse des Ghambons, eut 150 livres potur 
les réparations de son couvent ; les jacobins de Marvejols , 200 
livres pour acheter une maison destinée à remplacer celle qui 
avait été détruite lors de la constructinn du château du roi; 
rhdpital et l'église, 150 livres chacun; et les cordeliers de la 
même ville, 00 livres pour construire une chapelle. 

( 1621 ) 

ÉTATS A MENDE. — DU 97 AU 99 JANVIER. -^ LOUIS XIQ, ROL 

CHARLES DE ROUSSEAU, ËYÉQUE. 

€harles de Rousseaa , évéqae, président. 
Noble François Û6 Molette, seigneur de Morangiès et de la 
Garde-Guérin, commissaire principal. 

Guillaume Dumazel , seigneur du Pivol et de Rimeize ^ baiUi 
de Gévaudan. 

De Fumel, syndic. 

« 

MM. de réglise : lac(}ues Pereyret , docteur en Sorbonne > 
pour le chapitre; Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; Pierre 
Enfructy chanoine de Mende, pour M. de Sainte-Enymie ; 
Mathieu de Fontanes, curé de Chirac, pour M. de Langogne; 
Âldebert Aldin, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Henri de Preject> seigneur dô 
la Fouillouze , pour le baron de Randon ; Jean Michel , poûf 
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le baron d*Apchier; noble André de BressoUes, seigneur da 
Yilleret, pour M. de Lafaurie , et Antoine Aldin , pour M. de 
Tholet, tous deux jH'étendant droit à la baronnie de Peyre; 
Antoine de Jurquet, seigneur des Salelles, pour le baron de 
Génaret ; Jean Borrelly , seigneur de Salesses , pour îe baron 
du Tournel; Pierre Loberie, lieutenant de justice au baillage 
de Mercœur ; noble Antome de Nugiez , seigneur de Laroche , 
pour le baron de Ganilhac ; noble Pierre de Rochemeure , sei- 
gneur de Fraisse, pour M. d' Aliène; Pascal Gaude, baïle de 
M. de Mautauroux; noble Gabriel de Robert, seigneur des 
Àzagats, pour M. de Saint-Alban; noble Nicolas de Gibertes , 
seigneur d'Aubenas, pour M. de Montrodat; Guillaume Bardon, 
pour M. de Mirandol; Claude de Brunenc, seigneur de la Gor- 
niliade , pour M. de Séverac ; noble Philippe de Tizan , sei- 
gneur de Fabrègues, pour M. de Barre; noble de Golumb, 
pour M. de Portes; Michel Duron , pour M. de Servière; noble 
Trophime de Séguin , seigneur de Lacombe , pour M. d'Ar- 
pajon ; Claude de Canata , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
MM. du tiers état : André Bayssenc, docteur en droit; Jean 
Columb, bourgeois; et Elle Prades, consuls de Mende; noble 
Aldebert de Séguin, seigneur de Prades, consul de Marvejols; 
Vincent Lafont, consul de Chirac; Etienne Magne, marchand, 
consul de la Canourgue; Etienne Moussier , notaire de Saint- 
Ghély; noble Antoine de Langlade, seignew de Lavalete, 
docteur en médecine , consul de Saugues ; Guillaume Imbert , 
juge , député du Malzieu; Antoine Boniol , consul de Florac ; 
Gabriel Gompang, consul dlspagnhac; Ramond de Fumel, sei- 
gneur de Gaprières, consul de Sainte-Enymie ; Pierre Daudé, 
consul de Châteauneuf; Jean Chauve, consul de Serverette; 
noble Jacques Sabatier, consul de Saint-Etienne Val-Frances- 
que ; Gervais Jean , consul de Langogne ; Jean Tinel , dit Lom- 
bard, seigneur de Bastide, consul de Barre; Jean Enjalvin, 
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notaire royal , syndic de Saint-Alban; Jean Boudon, consul 
du matidement de Nogaret. 

Le marquis de Portes envoya son secrétaire offrir aux états 
l'expression de ses regrets, de ne pouvoir, par suite d'une in- 
disposition , se trouver à leur ouverture. Le président répondit 
que l'assemblée remerciait humblement le marquis de ses té- 
moignages d'affection , et « qu'elle le suppliait de continuer 
» en icelles soubz les protestations et nouvelles asseurances 
» que lesditz estatz lui donnent de la persévérance de leurs 
fi debvoirs et obeyssance, etc, » Afln de pourvoir aux éventua- 
lités des troubles qui menaçaient l'avenir, on autorisa les com- 
missaires du diocèse à convoquer, selon que les circonstances 
viendraient à l'exiger, tous les membres des états qui seraient 
présents dans le pays, de manière à régler promptement tout 
ce qui serait nécessaire pour maintenir la tranquillité. — Les 
édifices religieux et les établissements de bienfaisance eurent 
encore une large part dans les subventions de cette année. 
L'église, l'hôpital, les jacobins, les cordeliers de Marvejols, 
chacun 100 livres; le couvent des, religieuses desChambons, 
100 livres ; les cordeliers de Mende , 300 livres ; 5 raille livres 
pour la reconstruction d'un hôpital dans cette dernière ville; 
les corddîers de Saint-Chély, 100 livres (1). 

(i) Il me parait indispensable de rapporter ces divers crédits, 
comme devant servir à fixer les dates des nombreuses vicissitudes 
de nos édifices publics, sur lesquels ont été publiées des séries de 
notes dont Tincomplet et parfois ^inexactitude involontaire justifient 
la nécessité" de recourir aux monuments écrits. Je regrette que le 
peu d'importance de ces fragments, la plupart empruntés aux his- 
toriens du Languedoc, ne me mette point en même de leur donner 
une autre rectification que celle qui ressortira des titres que j'analyse; 
car au détail des faits se mêlent parfois des appréciations qu'il serait 
utile de réfuter. Ainsi , à l'article cordeliers de Mende ( mémoires de 
la société d'agriculture, etc., do la ville de Mende, année 4834-i83S), 
nous lisons ; qu'un anneau trouvé dans un tombeau portait ^ur le 
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(1622) 

ÉTATS A MENDE. -< DU S AD 9 AYRILi — LOUIS Xm , ROL 
CHARLES DE ROUSSEAU» ÉVÊQUE. 

Charles de Rousseaa , évéque , président. 

0e Morangiès, commissaire principal. 

0e Pieheron, bailli d^ Gérandan , gonvemear de Marvejols. 

Oe Fmnel , syndic. « 

MM. de réglise : Jacques Pereyret, envoyé du chapitre; 
Noël PradeU chanoine et sacristain de Véglise de Marvejols, 
pour M. dAubrac; Pierre Enfruct, chanoine, pour M. de 
Sainte-Enymie ; Mathieu Fontane^, curé de Chirac, pour 
M. des Ghambons; Aldebert Aldin, pour M. de Palhers ; de 
6ay Francis, commandeur de Saint-Jean. 

MBf< de la noblesse : noble Pierre de Pastorel, pour le b«ron 

ekatan (m armoiries, tans douts de quelque baron, qui , suivant Fv-^ 
8A6K. d'alors , ne s€Uihant ni écrire, ni signer, a cause de sa nobliessb , 
s'en servait pour sceller ses actes , comme d'autres le faisaient avec 
le pommeau de leur épie. Je pense qu'an écrivain sérieux ne doit 
point laisser accréditer ces traditions vulgaires , dont les études mo-i 
dernes viennert de faire justice , y compris même celle qui est re^ 
lative au pommeau du grand empereur. Oui «^ Phomme bardé de fer ^ 
le ehAtelain puiss^wit , maniait quelquefois mieux Tépée que la plume ; 
mais dire que l'ignorance était Vusage et la condition de la noblesse, 
est chose non admissible ; l'emploi du sceau, soit qu'il provienne d'un 
anneau, soit d^n pommeau d'épée, nHmplique nullement d'ailleurs que 
celui dont il émane ne savait pas signer. Me faudrait^il enfin ajouter 
que parmi les troubadours et les trouverres figurent des souverains , 
des grands feudataires, des puissants barons; et qp!sm moyen-âge 
l'illustration littéraire s'unit à l'illustration de race, à cette époque 
où nous voyons dans les rangs de la noblesse GeofTroi de Yillehar- 
douin , Philippe de Commines , Pierre de Bourdeilles , le maréchal 
Montluc, se grouper comme historien^ autour de Joiuvîlle et du 
Fénéehal d<^ Champagne, 
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de Florac; Jean Michel, pour le baron d'Apchier; Antoine 
Aldin, pour le baron de Peyre; noble Antoine de Jurquet 
d'Espinasso, seigneur des Salelles, pour le baron de Génaret; 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, juge des terres.de la 
baronnie du Tournel ; dAlleret , bailli et intendant du duché 
de Mercœur; noble Gabriel de Ghairel, seigneur du Pouget, 
bailli et capitaine en la baronnie de Randon; noble Antoine de 
Nugiez, seigneur de Laroche, pour le baron de Ganilbac; Pascal 
Gaude, pour M. de Montauroux; J.-J. de Columb, pour 
M. de Portes; Claude de Canata, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Roux, Gilbert Gardes et André 
Fontunier, consuls de Mende; Jean Aldin, consul de Marve* 
jols; Jean Vidal , consul de Chirac; Jean de Falquière, sei- 
gneur du Mazelet, consul de la Canourgue; Jean Gras , consul 
de Saint'Ghély; Pierre Merle , consul de Saugues; Bertrand 
Buffière, notaire royal, consul du Malzieu; Claude Simon, 
syndic d'Ispagnhac; Jean Mercier, consul de GhÂteauneuf; 
Aymar Roux , consul de Serverette ; Martin Merle , consul de 
Langogne; Pierre Cairel, député de Nogaret 

Sur l'avis que quelques habitants de MarTCJols, professant la 
religion réformée, ménageaient de coupables intelligences à 
l'ennemi , les états de cette année furent encore convoqués à 
Mende» En l'absence du marquis de Portes, retenu pour affai- 
res de service auprès du duc de Montmorency , M. de Moran- 
giès résuma la situation de la province depuis la dernière 
assemblée, et exhorta les membres des états à délibéra sans 
délai sur les commissions. 

A peine les états de 1621 avaient-ils été clos, que le feu 
des discordes civiles , un instant assoupi , s'était rallumé avec 
plus de force, et avait produit une conflagration générale. Ins^ 
truit des nombreuses levées qui s'opéraient dans les Cévennes ,- 
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et des projets médités par les huguenots , Févèque avait invité 
les seigneurs et les consuls à mettre tout leur monde sur pied 
pour s'opposer à l'invasion du diocèse. Pendant que le marquis 
de Portes, à la tète de onze compagnies , s'était dirigé sur Pri- 
vas y OÙ les religionnaires venaient de relever leur drapeau , 
le baron, du Toumel i, appuyant sa gauche au col Bourbon , 
avait établi sa ligne défensive de ce point au causse de Sauve- 
terre > laissant sur la Lozère quelques postes chargés de sur- 
veiller Florac, Pont de Mont vert , Barre, Villeneuve l'Albaret, 
et autres lieux au pouvoir des rebelles. M. de Mirandol avait 
occupé le chAteau de Bédoués, M. le comte du Roure avait 
fiait garder celui de Grizac; Ispagnhac, les forts de Quezacet 
de Rocheblave, Sainte-Enymie , Saint-Ghély du Tarn, avaient 
reçu des garnisons; enfin , M. de Montesquieu, au ch&teaude 
la Malène, avait défendu la traversée du Tarn. Derrière cette 
ligne naturelle qui circonscrivait admirablement le foyer du 
mouvement, et coupait toute communication par les Géven- 
nés entre le Bas-Languedoc et le Haut-Gévaudan , le pays 
avait armé de toutes parts. Le fils du baron du Tournai , campé 
dans le Yaldonnez avec sa compagnie du régiment de Langue* 
doc, M. de Saint-Martin à Ghanac, M. Yilleret de BressoIIes 
au Bleymard, avaient couvert Mende, où s'était renfermé 
l'évèque avec les 500 hommes que lui avaient conduits mes- 
sieurs Redoussas, de Yalcrozet et de Serres. M. de Sennejols, 
après avoir détaché une compagnie aux Plantalz, avait mis 
son quartier général à Altier, tandis que d'un autre côté, 
M. de Leugure , ayant centralisé les contingents fournis par 
MM. de la Vernède, de Laroche, de Paupelonne, de Laval, de 
Bagnols, du Gros, de Montainac, de Robiac, de Ladevèze, de 
Vemon, de Ghoisimes, et les 400 hommes amenés de Saint- 
Flour par M. de la Gouronne , s'était empressé de jeter quel- 
ques soldats dans les châteaux de la Garde, de Mîrandôl, de 
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Ghàteauneufy du Moûastier, de Charbonnière^ du Villar^de 
La vigne, du Mirai. Pour compléter ces dispositions, M. de 
Picheron avait , par lettres-patentes du 27 mai , pris le titre de 
gouverneur de Marvejols, dont il contenait les dissidents par 
la citadelle, et par les chÀteaux de Peyre et de Grèzes, où 
commandaient les capitaines Lacondamine et Lacamargue. 

Les états renvoyèrent à une commission spéciale l'examen 
des frais nécessités par cet «armement , dont le montant fut 
réglé à 101,851 livres, auxquelles on ajouta 47,534 livres, 
pour assurer lés dépenses de la campagne qui allait s ouvrir. 
On accorda 500 livres de gratification au baron du Tournel ^ 
et à M. de Mirai, pour avoir arrêté les Cévennols^ que Rohan 
voulait mener au secours de Montauban. 

(1623) 

ÉTATS A MENDE. — DU 6 AU 9 FÉVRIER. -* LOUIS Xlll, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ÉYÊQUE. 

Charles de Roasseau , évéque , président. 

Jean de Roux , conseiller du roi , contrôleur des tailles , com- 
missaire principal. 
De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet , chanoine, etc, , pour 
le chapitre ; Noël Pradel^ sacristain de l'église de Marvejols, pour 
M. d'Aubrac; Pierre Enfruct, chanoine de Mende, pour M. de 
Sainte-Enymie ; Michel de Fontanes, pour M. de Langogi^e; 
Jean Dejean , pour M. des Ghambons ; de Panisse , comman- 
mandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Gabriel de Ghairel , seigneur du 
Pouget, pour le baron de Randon ; noble Antoine de Nugiez, 
seigneur de Laroche, pour le baron de Ganilhac; noble Jean 
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de Pastorely pour le baroa de Florac; Jeae Michel , pour 
M. d'Apchier; Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze » pour le 
baron du Tournel ; noble Jean de Yerny , seigneur du Ghenin , 
pour M. d' Aliène; Pascal Gaude, ba'fle de M. de Montauroux; 
noble Adam de Robert» seigneur de Ghazaulx » pour M. de 
Saint-AU)an; Guillaume Bardon, pour M. de Mirandol; noble 
César de Tizan de Siras, seigneur de Laval, pour M. de Barre; 
noble Pierre de Brugeiron , seigneur du Grozet , pour M. de 
Servière ; Claude de Ganata , pour les consuls de la Garde* 

. Guérin. 

MM. du tiers état : noble Jean- Jacques de Golumb , receveur 
des décimes du diocèse ; Firmin Borne , apothicaire, et Gabriel 
Glaret, consuls de Mende ; noble Etienne de Séguin , seigneur 
de Pierrefiche, consul de Marvejols; Charles d'Achard, sei- 
gneur de Mijoule, consul de la Ganourgue; sire Claude Robin, 
marchand , consul de Saint-Chély ; Pierre Trébuchet , notaire 
royal, consul du Malzieu; Jean Fuelnar, consul de Florac; 
noble Jean d'Albignac, consul de Sainte-Enymie ; Louis Rodier, 
consul de Gh&teauneuf ; Aymar Roux , consul de Serverette ; 
Henri Sabatier, seigneur d'Herbousât, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque; Gervais Chantuel, député de Langogne; Jac- 
ques Noguier , consul de Barre ; Aymar Ffaîsse , consul de 
Saint-Alban; Jean Reversât, notaire, député du mandement 
de Nogaret. 

Le duc de Rohan ayant porté le théâtre de la guerre dans le 
Bas-Languedoc, où le roi vint en personne terminer la plus 
sanglante- des luttes, le Gévaudan avait pu diminuer ses arme- 
ments. On ne demanda aux états que l'entretien des garnisons 
extraordinaires de Ghanac, de Mirai, de la Garde, de Miran- 

, dol, de ChÂteauneuf, de Saint-Alban, de Grèzes, plus le$ frais 
de nourriture et de logement de trois compagnies de chevaux 
légers, commandées par MM. de Laurière, de Bussy, de 



r 
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Lamet et de Mogon, qui furent cantonnées à Mende, Serve- 
rette , Saint-Chéiy , Marvejols y le Malzieu et Saugues. 

On accorda 1,000 livres aux capucins de Mende , pour la 
continuation des travaux de leur couvent ; 600 livres aux cor- 
delierSy pour réparer leur église; pareille somme aux* carmes» 
qui y depuis la ruine de leur couvent, en 1579, habitaient une 
maison particulière de la ville, et se voyaient forcés d'agran- 
dir leur chapelle, ou d*en édifier une autre; 300 livres à la 
prieuresse des Ghambons; 100 livres à Téglise de Marvejols. 

( 16*24 ) 

tlAJS A MARYEIOLS. -< DU 3 AU 6 JUILLET. — LOUIS XHI , ROL 

( Le siège épUcoi»! vacant, ) 

André de Ghanoilhet , vicaire général , président. 

I^e marquis de Portes , vice-amiral de France, lieutenant pour 
Sa Majesté au pays de Gévaudan , etc. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès et de la 
Garde-Guérin , commissaire principal. 

Trophime de Picheron , seigneur d'Entraigues , bailli de Gé- 
vaudan, 

De FuiQ6l , syndic. 

MM. de réglise : Jacques Dumas, docteur en droit, cha- 
noine , pour le chapitre ; Etienne Aldin , pour M. d'Aubrac ; 
Jean- Jacques Lefèvre, docteur en théologie, pour M. de 
Sainte-Enymie; Michel de Fontanes, pour M. de Langogne; 
Adam Chevalier, docteur en droit, pour M. des Ghambons; 
Barthélemi Aldin, chanoine de Marvejols, pour M. de Palhers; 
Jean Dejean , pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : noble Antoine de Nugiez , seigneur 
de Laroche, pour le baron de Canilhac; Jean Michel, pour le 
baron d'Apchier ; Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour 



i40 DOCUMENTS HISTORIQUES 

Te baron du Tourne! ; Jacques Langlade, juge de Saugues, 
pour le baron de Mercœur ; noble Gabriel de Ghairel » seigneur 
du Pouget, pour le baron de Randon; noble Pierre de Pasto- 
rel , pour le baron de Florac ; Jean Yerny , seigneur du Chenin , 
pour M. d' Aliène; Planes, seigneur du Montel, baïle de M. de 
Montauroux ; noble Adam de Robert » seigneur de Ghazaulx , 
pour M. de Saint-Alban ; noble de Gibertes , seigneur d'Au- 
benas , pour M. de Montrodat ; Guillaume Bardon , pour M. de 
Mirandol; Jean-Baptiste de Fumel, avocat, pour M. de Sève- 
rac; noble Gésar de Tizan, seigneur de Laval, pour M. de 
Barre; noble Claude de Chapelain, seigneur du Gros, pour 
M., de Gabriac ; noble Pierre de Brugeiron , seigneur du Grozet , 
pour M. de Portes ; noble Louis de Bressolles , seigneur de 
Villerousset , pour M. de Servîère; noble Jean de Sales, pour 
M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : noble André de Brugeiron , Elie de 
Saint-Bauzille , notaire royal, et Jean Pitot, marchand, con- 
suls de Mende; Daniel Barrau, greffier en la cour royale de 
Marvejols; Boyer, bourgeois, consuls de Marvejols; Michel 
Florit , notaire royal , consul de la Ganourgue ; Jacques An- 
girand, notaire royal, consul de Saugues; Jean Guy, bour- 
geois, consul du Malzieu; Salomon Leblanc, consul de Florac; 
Astorg Greissenc, consul d'Ispagnhac; André Gomtes, consul 
de Saînte-Enymie ; Jean Verdier, consul de Ghàteauneuf; 
Robert Broillet, consul de Serverette; Etienne Pauc, seigneur 
du Pauzadon , consul de Saint-Etienne Val-Francesque ; Jean 
Julien , député de Langogne ; Jacques Yareilles , consul de Saint- 
Germain, député de la viguerie de Portes; Isaac Parlîer, sei- 
gneur de Pomeyrols, consul de Barre; noble Aymar, seigneur 
de Bauzon , consul de Saint-Alban ; Bertrand Boudon , consul 
du mandement de Nogaret. 

Malgré les efforts latents des religionnaires du Bas-Langue- 
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doc et des Cévennes, le pays avait continué à goûter les dou- 
ceurs de la paix, et ce fut sous ces heureux auspices que s'as- 
semblèrent les états de Gévaudan. 

Le marquis de Portes prononça le discours d'ouverture ; je 
crois devoir le rapporter textuellement (1), ainsi que la réponse 
du président , comme monuments du style de llépoque et des 
sentiments qui animaient ceux qui dirigeaient les affaires de 
la province : (( Le seigneur marquis a dict qu'il a quitté tout 
)) aultre soing et légitime debvoir pour satisfaire a celluy de 
» confirmer de nouveau a l'assemblée les asseurances de ses 
» entières affections. Que si les mouvements divers luy ont 
» donné quelque occasion de leur en produire les effectz, ga- 
)) rantissant ie pais doppression , il espère que la paix que la 
)) puissante bonté du roy a si utillement establie, fournira 
)) encore des moiens a son dessain de procurer au pais toute 
» sorte de soulagement , que ce sont ses vieux et passionnez 
» désirs; mais il ne peult passer soubz silence le déplaisir que 
» cette cômpaîgnîe doîbt avoir avec luy de ce^il ny sera pas 
)) assisté comme par le passé de prudence , vigilance et probité 

» de feu Monsieur lévesque de Mende ; regret quy luy durera 

• 

» aultant que la vie, et qui doibt estre éternel a la compaignie; 
» et si Ion y pouvait attandre quelque consolation , ce doibt 
» estre au rencontre des mérites de son successeur (2), lesquelz 
» sont si recommandables que nous avons juste sujet de remer- 
)) cier Dieu davoir inspiré leurs majestés a nous le donner et 
» monseigneur de Montmorency a le nous procurer. Cest 
» aussi de cest incomparable seigneur comme de ses pères que 
» la province de Languedoc et ce diocèse en particulier a receu 

(1) Toutefois pour en faciliter la lecture , j'ai ajouté la ponctuation 
et supprimé les termes abréviatifs qui compliquent l'écriture de ce 
siècle. 

(2) Daniel de la Mothe du Plessis-Houdancourt. 
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)) grâces, la toison dor de ses bénédictions ; et après, non pas 
» noz langues , faibles instrumens de noz louanges , mais noz 
» cœurs tous brizés pour votre service, forceront la divine Ma- 
» jesté destendre vos jours à une éternité de siècles, ainsi que 
» vous lavez méritez par votre piété et valleur. » 

M. de Morangiès prit ensuite la parole pour demander Toc- 
troi, laide, la crue, etc. — Les états vaquèrent au règlement de 
quelques comptes arriérés , mais leurs soins s'appliquèrent ex- 
clusivement aux améliorations locales ; on ordonna au syndic 
de faire la visite des routes, et de dresser l'état des réparations 
à exécuter aux ponts de Langogne, d'Altier, de Recoules, de 
Saint-Léger de Peyre, de Saint-Julien d'Arpaon, de Sainte- 
Croix Yal-Francesque , afin de pouvoir statuer dans quelle 
proportion le diocèse devait contribuer à ces dépenses, aux- 
quelles, conformément au règlement adopté par les états 
généraux , les villes et les villages étaient tenus de pourvoir 
les premières jusqu'à concurrence de 80 écus , et les seconds 
jusqu'à 40. 

Les cordeliers de Mende demandèrent et obtinrent pour la 
continuation des réparations de leur couvent un nouveau don 
de 150 livres. — On accorda aux capucins de la même ville 
400 livres pour les aider à parfaire leur b&timent et à couvrir 
leur église. — M. de Picheron ayant fait connaître que des 
lettres closes du roi l'avaient engagé à tenir la main à ce 
les religieux de ce dernier ordre, récemment arrivés à Mar 
pussent s'y établir convenablement , on décida qu'il 
alloué 200 livres pour loyer d'une maison. — Apn 
la requête formulée par les frères prêcheurs de Saij 
dit jacobins , tendant à ce qu'il plût aux états lei 
les terrains sur lesquels s'élevait leur couvent, d( 
pour la construction de la citadelle, qu'on s'obstinait à conser- 
ver, contrairement aux édits sur le rasement dei? fortifications, 
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Vassemblée pria M. de Portes de^donner foutes suites possibles 
à cette réclamation , et accorda aux requérants^ un secours de 
150 livres, pour se loger provisoirement. — Dans le règlement 
des frais encore dus pour solde des dépenses occasionnées par la 
défense du diocèse , nous trouvons entr'autres : M. de I^m* 
braudes, pour les frais de garnison de Quezac, de Rocbeblave 
et de la tour d'Ispagnhac ; M. de Naves de Mirandol, ses frais 
de garnison du château de Mirandol ; M. Grégoire d'Ispagnhac , 
garqison du fort du Monastier et dlspagnhac ; M. de Serres » 
frais de garde des passages situés aux environs de sa maison 
du Ghaniip. 

Avant de prononcer la clôture de la session y M. le président 
félicita les gens des trois ordres du bon esprit qui avait présidé 
à leurs délibérations , et leur dit que pour continuer à mériter 
les bénédictions du ciel, trois choses devaient être gravées au 
fond de leur cœur : Dieu, le Roi , le Peuple: « Voulez- vous > 
» dit-il, ressentir les fruitz de la bénédiction, rendez Ihonneur 
» à Dieu, lobeyssance au Rot , lamour au Peuple. » 

(1626) 

ÉTATS A MENBE. — DU l'*^ AU i JUILLET. — LOUIS XIVL , ROL 
DANIEL DU PLESSIS DE LA MOTHE HOUDANCOURT , ÉVÉQUE. 

Jacques Damas, chanoine et grand vicaire, président. 

Le marquis de Portes , etc., lieutenant pour Sa Majesté au 
pays de Gévaudan, hautes et basses Gévennes. 

Noble François de Molette, seigneur de Morangiès et de la 
Garde-Guérin , commissaire principal. 

De Fumel , syndic. 



MM. de l'église : Jean- Jacques Lefebvre , docteur en droit » 
chanoine et prévôt de l'église de Mende, pour le chapitre; 

l. io 
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AMin, pour M. d'Aubrac; Mathieu Fontanes, bachelier ea 
théologie, foxà M. de Langogne ; Aldebert Aldin, pour M. de 

Palhers. 

MM. de la noblesse : noMe Pierre de Lacondamine, seigneur 
et baron de Peyre ; Jacques de Langlade, seigneur de la Fargette, 
pour le baron d*Apchier ; noble François de Peyresbesses, sei- 
gneur de Clastresbasses ; pour le baron de Génaret ; Pierre 
BorreUy , seigneur de Pelouze , pour le baron du Tournd ; npble 
Pierre de Pastorel, pour le baron de Florac; Pierre de Loberie, 
lieutenant général du duché de Mercœur ; noble Antoine de 
Nugiez , seigneur de Laroche > pour le baron de Ganilhac ; 
noble de Beaomont de Rochemeure , seigneur d Aliène ; Jac- 
ques de Glanel, seigneur du Monteil, bailli de Montauroux; 
noble Louis Adam de Bobert , pour M. de Saint-Alban ; mes- 
sire Claude de Gibertes, seigneur de Montrodat; Guillaume 
Bardon , pour M. de Mirandol; noble Claude de Chapelain , 
seigneur du Cros, pour M. de Gatu'iac ; noble J.-J. de Columb» 
pour M. de Portes; noble Claude de Bress(dles, seigneur de 
SenFîère; noble André de Fumel, seigneur de Fraissinet, pour 
M. d* Arpajon ; Claude de Canata » pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Urbain Dumas , seigneur du Bpuschet 
et de Cultures, conseiller du roi, juge au baillage; Léonard 
Bourrassay, et Ferreol Doladille, consuls de Mende; Jean de 
Lignon, et Antoine Malzac, consuls de Mar?ejols; Bastide, 
notaire royal , consul de Chirac ; Michel Florit , notaire 
royal, consul de la Canourgue; Etienne Parry, docteur en 
médecine, consul de Saint- Chély; Chabanel, notaire royal, 
consul de Saugues; Pierre Yigier, bourgeois, consul du Mal- 
zieu; Jean Gentil, écuyer, consul de Florac; Artauld Fort, 
consul dlspagnhac; Pierre André, consul de Sainte-Enymie ; 
Guillaume Bouquet, notaire royal, consul de Chàteauneuf ; 
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Robert Eseurette, seigneur de Gombètes, consul de Serverettc ; 
Jacques Castanet, notaire royal , consul de Saint-Etienne Yal- 
Francesque; Jean Julien, lieutenant de justice et consul de 
Langogne; Antoine Cousin , seigneur de Lacroix, consul de 
Barre ; Jean Boudon, bailli de Trélans , pour le mandement de 
Nogaret 

Avant de déférer aux ordres du duc de Montmorency qui 
rappelait dans le Bas-Languedoc, M. de Portes voulut assister 
a l'ouverture des états; il promit de revenir aussitôt que les 
événements lui feraient juger sa présence nécessaire, et leur 
conseilla de veiller avec ardeur à la sûreté du pays. Le pré- 
sident en le remerciant, manifesta toute la gratitude dont le 
pays lui était redevable, pour lavoir jusqu'à ce jour préservé 
des nouveaux mouvements qui agitaient la province. — Les 
délibérations commencèrent ensuite; rassemblée, informée 
d'ailleurs que le duc de Rohan venait d'entrer dans les devenues, 
supplia le marquis de vouloir bien envoyer dans le diocèse le 
nombre de troupes qui lui paraîtrait indispensable pour arrêter 
les entreprises des ennemis de Sa Majesté , et demanda l'au- 
torisation d'imposer provisoirement un fonds de 1,000 livres, 
pour subvenir aux premiers frais. On le pria aussi de réclamer 
contre la récente création des offices d'auneun et de mar- 
queurs de draps , comme attentant aux privilèges du diocèse. 
— Le syndic donna lecture des ordonnances rendues aux mois 
de mai et de juin, par M. le duc de Montmorency, portant 
défense aux bohémiens de marcher en troupes , et à tout 
individu de tirer les pigeons. — Les capucins de Mende ob* 
tinrent un nouveau secours de 400 livres. — 600 livres 
furent laissées à la disposition de Févèque et des commissaires 
pour être réparties entre les capucins , les cordeliers , les 
carmes, les jacobins de Mende ou de Marvejols, le cha- 
pelain de Saint- Jean-/e2-Mende, et les religieuses de Saur 
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gues. — On accorda une gratiOcation de 200 pistoles ao 
sieur de Saint-Didier, pour avoir délivré le diocèse de 
deux insignes voleurs nommés Fricault et Amaldou , dont 
le premier avait été même eiécuté à Mende; 20 pisioles 
au sieur Régis , pour son zèle dans le commandement de 
la garnison de Meyrueis , tète de défense contre les religion- 
naires. — On affecta 200 livres aux réparations des deux 
ponts de Mende ; 500 livres à celles du pont de Bayard ; 
quant à celui de Langogne , la dépense en fut ajournée jus- 
qu'à ce qu'on fût d'accord à ce sujet avec le Yivarais , au- 
quel appartenait la moitié de ce pont. — On approuva le 
devis des améliorations à opérer aux bains de Bagnols, et 
qui consistaient en la construction d'une hâlellerie pour les 
pauvres , et à isoler les hommes et les femmes. L'ensemble des 
dépenses ordinaires et extraordinaires de Tannée présente un 
total de 9d,966 livres. 

(1626) 

ÉTATS A MAAVBIOLS. ^ DU 17 AU M SEPTEMBRE. — LOUIS XIH^ 
R(5l. — DANIEL DU PLESSIS DE LA MOTHE HOUDANCOURT , 
ÉYÊQUE. 

Jacques Damas, vicaire général, président. 

Le marquis de Portes , etc. , lieutenant pour Sa Majesté au 
pays de Gévaudan. 

Noble François de Molette, seigneur deMorangiès, etc., corn- 
missaire principal. 

De Fume!, syndic. 

MM. de régUse : Pierre Enfruct , docteur en droit canon , 
pour le chapitre; Pierre Pégorier, docteur en théologie, pour 
M. tfAubrac ; Jacques de Brugeiron, pour M. de Sainte-Eaymie; 
léan Julien , lieutenant de justice , pour M. de Langogne ; 
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Etienne de Colombet, docteur et avocat , pour M. des Gham- 
bons; Aldebert Aldin, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Daran de Lacondamine , 
baron de Peyre ; Jacques Laoglade , seigneur de la Fargette , 
juge au baillage de Saugues, pour le baron d'Apchier; noble 
François de Peyresbesses» seigneur de GlastredMisses , pour le 
baron deCénaret; Jean Borrelly, seigneur de Salesses, pour 
le baron du Touirnel ; noble Pierre de BressoUes, seigneur de la 
Bessière, pour le baron de Randon ; noble Pierre de Brugeiron, 
pour le baron de Mercœur; noble Antoine de Nugiez^ seigneur 
de Laroche, pour le baron de Canilhac; noble Pierre de Roche- 
meure/ pour M. d' Aliène; Jacques Glanel, seigneur du Monteil, 
pour M. de Montauroux ; noble Louis Adam de Robert, pour 
M. de Saint- Alban ; noble Claude de Gibertes, seigneur de Mour 
trodat; Guillaume Bardon, pourM. de Mirandol; noble Philippe 
de Tizan, seigneur de Barre; noble Claude de Chapelain, seir 
gneur du Gros, pour M. de Gabriac; noble Jean- Jacques de 
Golumb, pour M. de Portes; noble Claude de BressoUes, sei- 
gneur de Servière; Nicolas Cailar, docteur en droit, pour 
M. d'Arpajon; Claude de Canata, pour les consuls de la Garde^ 

Guérin. 

* 

MM. du tiers état : noble Claude de Lestang, seigneur de la 
Loubière ; Pierre Julian et Jean Ricon , consuls de Mende ; ' 
Pierre Jalquet , notaire royal ; Pierre Libourel , praticien , et 
Pierre Armand, consuls de Marvejols ; Pierre Monteils, consul 
de Chirac ; Jean Reynier Retrun , consul de la Canourgue ; 
Antoine Bonnet , consul de Saint-Ghély ; Etienne Julien , con* 
sul de Saugues; Guillaume Bony, consul du Malzieu; noble 
David Michel , seigneur de Colas , consul de Florac ; Mathieu 
Jassin > consul dlspagnhac ; noble André de Fumel , seigneur 
de Fraissinet , consul de Sainte-Enymie ; Jean Grasset , consul 
de Ghâteauneuf; Pierre Peptn, docteur en droit, consul de 
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Serverette ; MartiD Merle > notaire royal , consul de Langogne; 
Antoine Dunoguier , écuyer , consul de la viguerie de Portes ; 
Jean Gineste, notaire royal, consul de Barre; sire Etienne Far- 
gon, consul de Saint-AUNin. 

Dans son discours, le président fit ressortir combien on devait 
être reconnaissant à M* de Portes d'avoir , par sa prudence et 
son intdligente bravoure, soustrait le Gévaudan aux nouveaux 
malheurs qui devaient fondre sur lui , alors que les frénétiques 
jprojets de ceux qui ne t^idaient qu'au boulev«:seinent du 
royaume, avaient encore obligé le roi à marcher contre des 
sujets rebelles ; et qu'on ne saurait trop s'empresser d'accorder 
tout ce qui était demandé pour le bien du service de Sa Majesté, 
au moment surtout où le duc de Montmorency , vainqueur à 
111e de Ré, n'ayant {dus laissé ni trêve , ni merci aux hugue- 
nots battus sur tous les points , venait de proclamer une paix 
accueillie par le pays avec la irius vive allégresse. 

Afin d'abréger les délibérations, on en écarta tout ce qui 
n'offrait pas un intérêt direct; l'assemblée pria M. de Mont- 
breton , qui réclamait son entrée aux états pour la baronnie de 
Peyre, comme époux de mademcMselle de Tholet, de vouloir 
bien ajourner sa requête contre laquelle protestait d'ailleurs 
le seigneur de Lacondamine, admis déjà comme baron de 
Peyre depuis 1624. — Les second et troisième consuls de 
Marvejols renouvelèrent leurs prétentions au sujet de la pré- 
séance de leurs collègues de Ménde; mais les états se bornèrent 
a maintenir les jNrécédentes décisions. — On consentit à ira- 
poser le tiers des 50 mille livres assignées aux diocèses de 
Nimes, Uzès et Mende, par les .députés de la sénéchaussée de 
Beaucaire, convoqués extraordinairement au mois de janvier, 
pour assurer l'entretien des troupes placées sous le commande- 
ment du marquis de Portes; on profita de l'occasion ppur faire 
agréer ce dernier , les remerciements de l'assemblée , de n'avoir 
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point cantonné de compagnies dans le pays , et le supplier de 
vouloir bien employer tout soii crédit à faire révoquer comme 
vexatoires, et nuisibles au bien-être du peuple, les créations 
d'offices de regrettiçrs (1) et de marqueurs de draps, — Le 
règlement de l'indemnité , due au seigneur de Barre , pour les 
frais que lui avaient occasionnés la capture et la mise en juge- 
ment de l'assassin du fils du sergent Piguet , tué en pleine place 
de Barre , fut renvoyé aux commissaires du diocèse ; et sur le 
rapport du bailli, qui concluait au rasement de la maison dite 
Villeneuve, située près de Pont de Montvert et de la Lozère, dans 
laquelle s'étalent retirés et fortifiés les fils et complices du bri- 
gand Combes , pris et exécuté à Mende par ordre du prévôt ^ 
on les chargea de s'informer , à priori , quels étaient sur ce fait 
les 4roits de M. le comte du Roure , dans la justice duquel se 
trouvait la maison. — Outre les gratifications du marquis et de 
son secrétaire, nous remarquons dans les diverses sommes vo- 
tées : 150 livres pour la construction d'une chapelle au couvent 
des religieuses des Ghambons; 400 livres au capitaine Sales, 
commandant le poste établi sur le causse de Sainte-Enymie; 
120 livres à la musique de la cathédrale. 



(1] 11 résulte des lettres-patentes, délivrées en 1411 par le roi Jean^ 
sous le titre de fils de France, Heutenant en Languedoc, que le mono* 
polff^u sel fut introduit dans cette province sous le règne de Charles VI; 
mais je n'ai rien trouvé qui pût servir à préciser Fépoque de son 
.établissement dans le Gévaudan, antérieurement à 1599. La création 
des offices de regrettiers, en interdisant la vente en gros, et en obli- 
geant le peuple à acheter le sel par petites quantités , était un des 
mille abus de la perception de cet impôt , toujours calculée à Tavantage 
des fermiers des gabelles , et au détriment du consommateur^ 
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(i627) 

ÉTATS A MENDE. — DU il AU U JUIN. -^ LOUIS XUI , ROI. — 
DANIEL DU PLESSIS DE LA MOTHE POUDANCOURT, ËVËQUE. 

Jacques Dumas, vicaire général, président. 

Le marquis de Portes, lieutenant pour Sa Majesté au pays 

du Géyaudan, etc. 
Noble François de Molette , seigneur de Morangiès , etc. , 

commissaire principal. 
De Fumel, syndic. 

MM. de l'église : André de Ghaneithet , chanoine , député 
du chapitre; Pierre Pégoriery sacristain , pour M. d'Aubrac; 
André Baissenc, avocat » jpour M. de Sainte-Enymie ; Etienne 
de Colombet, docteur en droit, pour M. de Langogne; An- 
toine Destrictis, docteur en droit, pour M. des Chambons; 
Jean Dejean, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Daran, seigneur de La- 
condamine , baron de Peyre ; noble Maximilien d'Apchier , 
prieur et seigneur de 'Prunière ; noMe François de Peyre»- 
besseSy seigneur de Glastresbasses, pour le baron de Génaret; 
Jean Borrelly , seigneur de Salesses, pour le baron du Tour- 
nel ; Antoine de Nugiez , seigneur de Laroche , pour le baron 
de Ganilhac ; Guillaume Langlade , docteur en droit , pour 
M. de Montauroux ; noble Louis Adam de Robert , pour 
M. de Saint-Alban; noble Nicolas de Gibertes, seigneur 
d'Aubenas, pour M. de Montrodat; Guillaume Bardon, pour 
M. de Mirandol; noble Jean Sales, pour M. de Séverac; 
noble Jean-Jacques de Golumb , receveur des décimes , 
pour M. de Portes; noble Louis de BressoUes, seigneur 
de Villerousset, envoyé et frère de M. de Servlère; noble 
Pierre de Sales, pour M. tfArpajon; noble Glaude de Cha- 
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pelain, seigneur du Gros, pour M. de Gabriac; Glaude de 
Ganata^ pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Aldebert Vachery , H. Arlet et Etienne 
Gonstans, marchand , consuls de Mende; Pierre Salesses, 
écuyer ; Etienne Julien et Jean Renouard, consuls de Marvejols; 
JeanVidai, consul de Ghirac; Gilbert Martin, bourgeois, consul 
de la Ganourgue; Gabriel Brun, docteur en médecine, consul 
du Makieu ; Antoine de Malafosse, seigneur de Gamac, consul 
de Florac ; Mathieu Jassin, député dlspagnhac; André Gomtes, 
consul de Sainte-Enymie; Guillaume Bartier^ consul de Ghà- 
teauneuf; François Sabatier, seigneur de la Boyssonnade, 
député de Saint^Etienne Val-Francesque; Etienne Moure, sei- 
gneur de Rozière , député de Serverette ; Jean Julien , lieu- 
tenant de justice, député de Langogne; Pierre Reversât, 
praticien, député du mandement de Nogaret. 

Le marquis de Portes, en félicitant les états du calme dont 
jouissait la province, leur exprima l'espoir que la durée de 
cette heureuse situation lui permettrait sans doute bientôt 
de déposer son commandement. — La question la plus grave 
qni s'agita dans rassemblée fut encore celle de la vente du sel. 
Ejpns l'impossibilité de s'entendre sur le rachat des offices de 
regrettiers, proposé par M. de Farge , représentant des fer- 
miers, moyennant 30 mille livres, on arrêta que les mule- 
tiers et voituriers continueraient à le vendre par carte et 
demi-carte , et que les frais de poursuites qu'on ne manque- 
rait pas de leur intenter pour le fait de cette contravention, 
seraient supportés par le pays jusqu'à ce que la cour des 
aides de Montpellier ait jugé en dernier ressort. — Dans l'in- 
térêt du peuple , on prohiba toute exportation de blé hors du 
diocèse, et il fut décidé que le prix moyen des céréales serait fixé 
chaque mois par les syndics et consuls. — Après avoir accordé 
400 livres pour la construction d'un pont à Sainte-Croix VaK 
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Francesquei et d'abondantes aumônes à Téglise collégiale de 
Marvejob» ainsi qu'aux divers ordres religieux , parmi les- 
quels il faut noter comme nouveaux venm les capucins de 
Langogne, les états résolurent de profiter de la prochaine 
arrivée de la marquise de Portes aux bains de Bagnob , pour 
lui faire offrir les trois plus belles mules que l'on pourrait 
trouver. 

(16â8) 



ÉTATS A MARYEJOLS. — DU 3 AU 6 AOUT. — LOUIS Xni, ROI. 

(Le siège épUcopal vacanl.) 



Jacques Damas , vicaire général , président , 

Le marquis de Portes, lientenant pour Sa Majesté , etc., mestre 
de camp en ses armées , etc. 

Noble François de Molette, seigneur de Morangiès, etc., 

commissaire principal. 
Trophime dePicheron^ seigneur d'Entraigues, bailli de Gévaudan. 
De Fumel syndic. 

MM. de l'église : Jean de Langlade, docteur en théologie, 
chanoine , député du chapitre ; Pierre Pégorier , pour M. d'Au- 
brac; noble André de Fumel , pour M. de Sainte-Enymie ; 
Etienne Golombet , docteur en droit / pour M. des Cham- 
bons ; Antoine Aldin , juge en les terres du commandeur de 
Palhers ; Jean Dejean , pour M. de Saint*Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel; Jacques Ruet, 
seigneur de Sarroul , pour le baron d'Apchier ; le baron de 
Peyre ; François de Peyresbesses , etc., pour le baron de Cé- 
naret; noble Pierre de Bressolles, seigneur de la Bessière, 
pour le baron de Randon ; noble Antoine de Saint-Martin , 
seigneur de Yammale , pour le baron de Florac ; noble Adam 
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de Brugeiron , pour le baron de Mercœur ; noble Antoine 
de Nngiez , seigneur de Laroche , pour le baron de Ga- 
nllhac ; noble Pierre de Rochemeore , seigneur de Fraisse*» 
pour M. d'Allenc ; noble Claude de Peyresbesses , seigneur 
de Ghabannes , pour M. de M ontauroux ; noble Louis Adam 
de Robert , pour M. de Saint-Alban ; Guillaume Bardon , 
pour M. de Mirandol; noble Jean Sales, capitaine, pour 
'il. de Séverac; noble Jean-Jacques de Golumb, pour M. de 
Portes ; noble Pierre de Sales , pour M. d*Arpajon ; Glaude de 
Ganata , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Elle Destrectz , bourgeois ; Jean Mon- 
tet, greffier en rofficialité de Févêché, et Pierre Nîcard, 
marchand , consub de Mende ; Aldebert Aldin et Jean Guérin , 
consuls de Marvejols; Pierre Grosset, consul de Chirac; Ga- 
briel Rostang , consul de la Ganourgue ; Jean Ghalnet , consul 
de Saint-Chély ; Pierre de Loberie , consul de Saugues ; Jean 
Boct, consul du Malzieu; Tristan Grégoire, notaire royal, 
consul d'Ispagnhac ; Léger Paradan , consul de Sainte-Enymie ; 
Jean Yillar , notaire royal, consul de Chàteauneuf ; Jean Papa- 
rel, consul de Serverette; Martin Merle, notaire royal, consul 
de Langogne; sire Jean Pic, consul de Saint-Alban; Pierre 
Reversât , pour le mandement de Nogaret. 

Le duc de Rohan , en excitant de nouveaux troubles dans la 
province, compta , comme toujours, les habitants des Cé- 
vennes au nombre de ses plus fermes adhérents; aussi, les 
commissaires du diocèse avaient dû rétabUr de suite la ligne 
défensive qui séparait le Gévaudan catholique de ces agrestes 
populations ardentes à soutenir une idée religieuse, dont le 
voile couvrait merveilleusement l'ambition politique de quel- 
ques-uns. Il n'avait plus suffi de se retrancher; la prise de 
Florac, au mois de novembre 1627, le siège de Meyrueis, au 
commencement de 1628 , de sanglants combats sur tous les 
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points avaient nécessité une prise darmes générale , pour re* 
pousser l'agression des huguenots , un instant victorieux ! Les 
états approuvèrent le rapport qui leur fut soumis à ce sujet , et 
ordonnèrent que la liquidation des sommes dues à tous ceux 
qui avaient concouru à la défense commune , serait immédia- 
tement arrêtée par les commissaires du diocèse , auxquels 
s*adjoindraient MM. renvoyé du chapitre , le baron du 
Tournel et les consuls de Saugues et du Malzieu. Après avoir 
longuement conféré avec le marquis de Portes , sur les mesures 
les plus propres à garantir l'intégralité du territoire , en évi- 
tant le plus possible la foule au peuple, on arrêta qu'indépen- 
damment des garnisons de Mende et de Marvejols , 20 maîtres 
et 300 hommes de pied seraient mis à la disposition du gou- 
verneur, et que l'on fortifierait promptement la ville d'Ispa- 
gnhac , qui , dépourvue de toute muraille , nécessitait pour sa 
garde^ une troupe trop nombreuse; -— on imposa 62,123 
livres , pour subvenir aux dépenses de guerre ; plus , 49,007 
livres, demandées au nom des états généraux de Languedoc , 
pour la part du diocèse dans le fonds commun; et enfin, 
18,180 livres d'aide, d'octroi et de crue. — L'assemblée termina 
ses délibérations par le vote d'un cadeau de 1^500 livres i 
madame la marquise de Portes, et celui de six mulets de 
camse au duc de Montmorency. 

Les commissaires du diocèse et les députés délégués par les 
états, pour liquider les frais de guerre de 1627-1628, en ré- 
glèrent le montant à 101,285 livres. Les principaux détails 
de répartition dont suit l'abrégé , nous font connaître les ser- 
vices de chacun. 

« M. Tristan Grégoire , notaire royal d Yspaniac , despens et 
» fournitures de vivres pour le secours du chasteau de Florac , 
» et pour bois , huille et chandelles par luy fournies aux corps 
» de garde de la ville d Yspaniac, 1,028 livres. - Monsieur 
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» Guiihaume Chirac » notaire , consul de Ghanac , vivres 
)) quil a fournis aulx compaignies venues en ce pais pour le 
» secours susdict au mois de décembre dernier , allant de 
)) ce pais au lieu de Rouergue vers le prince ( de Gondé ) , 
)) 589 livres. — Aux seigneurs Gilles, Brun et Estienne de 
)) la Ganourgue , aussi pour vivres aulx mesmes compaignies , 
» 576 livres. — Noble Jean-Jacques de Golumb , receveur des 
» décimes , payement aux gens de guerre establîs par lordre 
n du marquis de Portes , pour la conservation du païs et se- 
» cours du chasteau de Florac , 2,480 livres. — M. Bardon , 
)) juge en la cour ordinaire de Mende, commissaire pour faire 
» les monstres et reveues des gens de guerre , 100 livres. — 
» Entretenement de la garnison de Mende durant les mois de 
» janvier, febvrier, mars et avril (1628), 1,620 livres.— 
)) Entretenement de la garnison de Marvejols , 1 ,620 livres. — 
)) Noble Glaude Ghappelain , seigneur du Gros , lieutenant de 
» la compaigQie de Morangiez establie dans la ville dYspaniac , 
» entretenement de ladicte garnison du 27 febvrier au 27 
)) mars (1628), 70 livres. — De la Vaisse, consul de la Ga- 

• 

» nourgue, soldé et entretenement de douze soldatz dans ladicte 
» ville , pendant le même temps , 350 livres. — Le baron du 
)) Tournel , entretenement de dix soldatz au chasteau de Saint- 
» Julien du Tournel , 100 livres. — M. de Luc , pour ses ap- 
» pointemens comme enseigne de la compaignie de M. de 
» Morangiez, 180 livres. — Le seigneur de Saint-Bauzîlle , 
» vivres fournis à la compaignie du seigneur de Luc , sen 
)) allant au secours du chasteau de Meyrueys ( juin 1628), 50 
» livres. — Le seigneur de la Gamargue , commandant pour 
» le service du roy au fort de Grèze pour toutes despenses 
» extraordinaires par luy faictes pour la conservation de la 
» place, 750 livres. — Achat de bois pour la garnison dudict 
» chasteau, 300 livres. — Le seigneur Goste, services randus à 
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)) la garde de Grèze y 75 livres. — Pierre Danceste, voia^e 
» vers nosseigneurs de Montmorency et de Portes au siège de 
» PamierSy 38 livres. — Noble Urban Dumas , seigneur de 
» Cultures et du Bouschet> conseiller du roy , juge en la cour 
» de Gevaudan , pour les interestz d'une année de 6 mil livres 
» prestées au pais, 375 livres. — Noble Gilibert deChanoillet, 
)) seigneur de la Grange, conseiller du roy, somme prestée 
» au pais y 4,000 livres. — Mondseigneur le marquis de Portes, 
» pour despenses quil a souffertes ou quil luy conviendra de 
» faire 9 6 mil livres. •— Noble Anthoine Grégoire, sieur et 
» baron de Saint-Rousme, tant en son nom que de damoisolle 
» Bernarde de Tauriac sa femme, fille et héritière de Jean 
» Anthoine , dit Jean de Tauriacz , pour les interestz de deux 
k> années de la somme de 8 mil livres a luy dues encore par le 
») diocèse, 1,000 livres. — Noble Estienne Dumas, seigneur 
)} de Gplanhes , comme mary de damoiselle Francoize de Ro- 
» bert aiant droit et cause de noble Louis Adam de Robert, 
» seigneur de Ghazalz son beau-père, pour les interestz de trois 
)} mil livres^ 187 livres 10 sols. — Les seigneurs de Belcastel 
» et de Yammale , pertes et dommaiges par eux souffertz à 
» cause de la prise du chasteau de Florac et de la ville et chas- 
» teau de Meyrueys, 2 mil livres. — Le seigneur Dancette» 
» pour le relever de la perte quil a soufferte des chevaulx et 
» ardes de son filz Ihors quil fust tué par les rebelles près le 
)) lieu de la Rrousse au mois de novembre, par ou il estait allé 
» pour le secours du chasteau de Florac , 300 livres. — Le sei- 
)) gneur de la Yernède de Mirai , brusiement faict des granges 
» et bledz de ses mesteiries, 300 livres. — Le seigneur Darre, 
}) frais de conduicte dune compaignie de gens de pied pour le 
)) secours du chasteau de Florac, et de six vingtz hommes de pied 
» pour le secours du chasteau de Meyrueys, 375 livres. — Le 
» seigneur de Prades, entrctcnement dune compaignie de gens 
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» de pied tenue en estât attandant le commandement de mar- 
» che pour le secours du chasteau de Florac en noveml»'e der- 
» ni^ et pour plusieurs voiaiges faicts vers M. de Portes en la 
» Tille dYspaniac , 150 livres. — Aux babitans des lieux de 
Malecombe et les Yiallas , paroisse de Gubi^e et ledict lieu 
)) de Gubière , habitans de Meyrac » de Saint-Xean du Bley- 
)) mard , du Bleymard , le Mazel , le Gheyroux et le Febas ^ 
» paroisse de Saint-Julien du Toumel , pour les foulles par 
» eulx soufferte» aux logements des régimens de Lussan et de 
» Lauzière» faisant dix compaignies du régiment du seigneur 
» Dambal , des compaignies des seigneurs de Ghambonnas et 
j) de Jagonnasy venant du Bas-Languedoc au secours du chas- 
» teau de Florac , 500 livres. — Le baron du Tournel et le 
)) seigneur de Grussolles , capitaine dune 6ompaignie au régi- 
» ment establi au pais au mois de novembre , solde et entretene- 
» ment de leurs hommes , 600 livres. — Le seigneur de Golom- 
)) bet , nourriture et entretenement de 180 hommes conduictz & 
» Yspaniac pour le secours du chasteau de Florac , 300 livres. — 
)) Le seigneur du Grouzet la Bessière , nourriture et entrete- 
» ment de 60 hommes conduictz à Monteilz près Florac, 150 
» livres. — M. du Pivoul, voyages par luy faitz ez villes de 
» Bodes et Albi en décembre dernier pour pourveoir au loge- 
» ment 4es trouppes de mondseigneur le marquis , 150 livres. 
» — M. du Maizieu , nourriture et entretenement de 100 sol- 
» datz et dix chevaulx légers quil auroit mis sur pied et con- 
)) duict pour le secours du chasteau de Florac, 150 livres. — 
» Le seigneur lie Serres , entretenement des soldatz quil a tenus 
» sur le grand chemin de Yillefort a Mende , durant les pré- 
» sens mouvemens , 280 livres. — Le seigneur de Gibrat , 
)) fraiz quil a faictz pour la conduite de 50 soldatz de la ville 
» de Mende a Yspaniac en diverses fois es mois de mars et 
» avril derniers , a cause des advis quon avoit de larrivée du 
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» seigneur de Rohan a Florac, et des dessaings quil avoit dat- 
» tacquer ladicte ville dYspaniac » 50 livres. ^- Le seigneur du 
)> Croizet de Brugeron » entretenement de 50 mousquetaires 
» tenus en estât par lordre du baron de Peyre, et fraiz de levée 
)> de 300 hommes de pied pour aller au secours du chasteâu de 
» Meynieys au mois de may dernier , 140 livres. — Damoîselle 
)> Descurette , femme de Vidal du lieu des Badreux , fraiz et 
» fournitures a ceulx qui se sauvairent de la compaignie du 
)> seigneur baron et chevallier de Saint-Yictor et du seigneur 
» Dancette , Ihorsque lesdictz seigneurs furent tués près la 
» cure de la Brousse , que pour la nourriture de ceulx qui vin- 
» drent quérir leurs corps pour les porter a^ sépulture a Yspa- 
)) niac, 36 livres. — Isabeau Felgeyrolles , perte des chevaulx* 
)) et armes faicte à la mort de feu Bonnel ^ son mari , notaire 
» du Blaymar, qui a esté tué par les rebelles, en ung combat 
» qui fut rendu au mois de juing dernier , sur la Louzere, par 
n le baron du Tournel , pour empescher le ravaige que les en- 
» nemis venoient faire , 300 livres. — M. le doyen de Quezac , 
)) entretenement des soldatz quil a tenus dans le chasteâu de 
» Quezac durant les mouvements et mesmes lors de larrivée a 
» Florac et a Meyrueys de M. de Rohan et de ses trouppes ^ 
» 150 livres. — M., de Montesquieu , entretenement des sol- 
)) datz quil a tenuz en estât Ihorsque les occasions sen sont 
» offertes, et mesmes de larrivée dudict seigneur de Bohan et 
» de son armée a Florac et a Meyrueys, pour leur empescher 
» le passaige de la rivière a la Malene ou ils a'voient faict des- 
» sain de passer pour entrer en ce diocèze, 100 livres. — M. de 
))Bostang, seigneur de la Yaisse, consul de la Ganourgue, 
)) entretenement de 30 soldatz durant huict jours commencés 
» le 28® may dernier, et de 20 soldatz durant quinze jours corn- 
» mencés le 8^ de juing aussi dernier , tenus en garnison dans 
» ladicte ville lors de la prise faicte par le seigneur de Rohan 
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» de la Tille et chasteau de Meyrueys» 162 livres. — Le sei- 
» gneur de Granlac » fraiz et despenses quil a faictes pour la 
» conservation de sa maison en lobeyssance do roy Ihors de la 
» prise de Meyrueys, et pour empescher lentrée des ennemys . 
» en ce diocèse 9 50 livres, — Madamoiselle de Yareilles, flraiz 
» pour la conservation de son chasteau de Charbonnières en 
» lobeyssance du roy , lors de la prise de Meyrueys , et pour 
» pmpescher lentrée des ennemys en ce diocèze , 50 livres. — 
» Le baron de Peyre, fraiz dung voiage vers mqnseigneur le 
» prince a Sainct-Affricque et a Lengoigne > sur les advis 
» que le seigneur de Bohan faisoit dessain dassiéger ladicte 
» ville au mois davril dernier , que pour toutes pretenzions 
» pour raison de la garde du chasteau de Peyre, 500 livres. 
» — Le seigneur du Villaret dé Bressolles , pour la vizitte 
)) par luy faicte, des gens de guerre que les villes et parois- 
)) ses de ce diocèze peuvent mettre en estât en cas de be- 
)>soîrig, etc., 300 livres. — Monsieur Duron, docteur en 
» niédecine , soingz , peines , etc. , pour faire penser et 
» médicamenter partie de ceulx qui ont esté blessés ault 
» combatz randus pour le secours du chasteau de Florac, 150 
» livres. — A Jean Bout et Jacques Thoulouze , dîct Issoîre , 
» pour leur ayder a vivrez a cause des blessures par eulit re- 
» ceues au combat et attacque faicte par les ennemys contre 
» le chasteau de Florac, 30 livres. — A Mathieu Borrel, pour 
» luy ayder a se faire penser des blessures quil receut au PonV 
» de Montvert , 15 livres. — Au seigneur Boux , rembourse- 
)) ment de la somme par luy advancée pour icelle remettre ez 
» mains du directeur dung hospital que monseigneur de Mont- 
)) morency a faict dresser au lieu Daramont pour les soldatz 
» malades ou blessés de son armée, 300 livres. — M. CoudjBrc, 
» chmirgien de Marvejolz , sur ce qui luy sera deub pour avoir 
)) pensé plusieurs blessés au secours du chasteau de Florac, 1^ . 
L U . 
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» livres. — Le seigneur de Yammale, "pom faciliter le voiage 
» qoil va faire au siège de la Bochelle, 90 livres. — Le sietir 
» OUivier , consul de Sainte-Enymie , entretenement des soldatz 
» establis en lAdicte ville au mois de may et juing derniers , 
. » 330 livres. — A M. David , docteur en médecine, pour avoir 
» faiet penser et médicamenter partie de ceulx blessés au- se- 
» coul*s du chasteau de Florac , 60 fivres. — A M. Guilhaume 
» LafeyOy chirurgien de Mende , 60 livres. — A M. Anthoine 
» Seyton, aussi chirurgien de Mende , 60 livres > etc. , etc. » 

La Rochelle 9 cette ville séditieuse , qui depuis deux cents 
ans s*armait contre nos rois^ fut réduite au mois d'octobre 1628; 
Louis XIII triomphant marcha Tannée suivante sur le VivaraiiS) 
s*enapara de Privas^ au bout de dix jours de siège , et bientôt 
après fit ouvrir les portes d*Alais; en vain l'Anglais avait-il 
proclamé son appui; en vain l'Espagne catholique avait-elle 
souscrit à la ligue protestante , le calvinisme comprit qu'il était 
frappé de mort , et les villes rebelles n'eurent plus qu^à se sou- 
mettre. 

Mais de tous les temps l'anarchie enfanta le despotisme ; et 
le peuple, dont les instincts sont sans cesse exploités par ceux 
qui ambitionnent le pouvoir, s'aperçoit seulement après la 
victoire, qu'il n'a fait que changer de maîtres; après la dé- 
faite , qu'il ne lui reste qu'à payer de sa liberté. Habile k 
profiter xle toutes les occasions favorables à son travail d'unité 
monarchique , Louis XIII , ou plutôt Richelieu , essaya de 
confisquer les vieilles franchises du Languedoc, armes qui pou- 
vaient devenir dangereuses entre les mains d'un ennemi. Sous 
prétexte de garder l'égalité dans les impôts et de faire disparaî- 
tre les abus qui s'y commettaient, il créa par édît du mois de 
juillet 1629 (1), dans les vingt-deux diocèses de la province. 



(1) L'édit porte : « que chaque bureau» d'élection sera composé d*an 
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un 'ûége d'éleetion chargé de faire la répartition des taiOes et 
antres imposRions. Les états assc»iUés à Pézenas ayant refusé 
de se conformer à cet édit , qui renrersait entièrement leurs 
privilèges , le roi letar ordonna de se séparer, et le pays fut ainsi 
privé de sa représentation jusqu'à ridx>lition des élus, en 1632. 
Un seul document accuse Témotion que dut produire ce' 
fait dans le Gévaudan ; et pour combler la lacune qui existe 
dans la relation de ses états particuliers, il nous faut recourir 
aux délii^érations des commissaires y qui continiièrent néan*^ 
moins à diriger les affaires du diocèse. 

(1628) 

13 août : Accordé aux habitants de Monestier-fes^Ghirac » 
200 livres pour hidemnité du logement des compagnies de 
MM. du Malzieu, de Luc et de Saint- Alban, à leur aller et 
retour de Meyrueis, au mois de décembre 1627. Signé : Dumas» 
vicaire générai; ikforangiès; fiestreots, consul; de Fumel, 
syndic. — 22 août- : Nominàtk» de noble Claude de Peyres- 
besseSy seigneur de Ghabaanes, à la âiarge de lieutenant du 
prévôt général, en remplacement du sieur Armand , a que lim* 
» bécilité de son aige plus que sexagésiaire joinet à lindisposition 
» de sa personne prive de faire les fonctions de^ sa charge. » 
Signé : Dumas, de Fumel. — 3 novembre : Ordre au receveur 
des tailles de suspendre ses poursuites contre les halritatits des 



» président , un lieatenant particalier , un premier élu assesseur , six 
» autres élus , trois contrôleurs élus , un notre avocat , un procureur 
» pour nous, trois greffiers et trois maltreç clers héréditaires, un garde 
» des sceau:fL et un greffier des affirmations aussi héréditaires , un 
» huissier audi^nder, quatre sergents et six procureurs -postulants, 
» pour être par nous dès à présent pourvus auxdits offices de {$erson- 
» nés capables , et cy après quand vacation adviendra par mort., 
» réfiigpation, ou arutrement, été. » 
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paroisses de Saint-Pierre des Triinez et de Saint-Chély du Tar^ 
qui (( a cause des pUiwiea» ravatges^et rançaDnemeuts commis 
» par c^x de la rdîgion prétendue réformée du qoartî^ des 
» Gévennes et mesme de la ville de Meynieys , après avoir 
» perdu leur bestail, avaient été ebnatraiocti de quicter leurs 
» maisons» laissant leurs terres incultes a fiiutte davoir.moien de 
» les travailler et semer.» Signé: Dumas, Morangtès, Deatrects, 
de Fumel. — ' 19 novembre : Accordé décharge au sieur Buisson, 
receveur de la terre foraine épîscopale, de la quotité des taiUes 
k percevoir sur les paroisses de Saint-Martin de Lansuscle, 
Saint- Julien d*Arpahon, Montvaillant, Sainte-Croix Yal-Fran- 
cesque et le Pompidou ,' dont les habitants ont embrassé la 
religion prétendue du pais des Cévennes rebelles ^ Sa Ma- 
jesté. Signé : Dumas, Morangiès, Destrects, de Fumel. — 
26 novembre : a Sur la prise de possession feite le jour dhier 
» de levesché de Mende au nom de monseigneur de Marciilac, 
)) pourveu par notre saint père le Pape dudict evesché , ^etc. , a 
>) esté oonclud de prier monsieur du Croiset de Brugeron de 
» sacheminer vers mondseigneafr en sa maison au pais Dagenois,' 
M pour lui rendre les dd)voirs au nom dodilt pais. » Signé : 
Syrnon , prédicateur ordinaire de Sa Majesté, vicaire général; 
Desfrects, consul; Jourdan, consul de Marvejols; de Fumel, 
si^ndic.-^ 29 novembre : M. de Y illerousset , consul de Mende, 
nommé d^uté à f assemblée des cinq diocèses de la sénéchaussée 
de Beaucaire , convoquée par le duc de Montmorency en la ville 
de Bagnols pour le 2 du mois suivant. Signé : ^Symon , Yille- 
rousset ^ lourdan , de Fumel. 

(1629) 

9 mars : Les députés réunis en présence de M. de Portes, 
décident que les gens de guerre, vivres et munitions, nécessaires 
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è la défense deYiHefort , menacée par renoemi, seront promp* 
tement concentrés dans cette yille y aux frais du diocèse. Signé : 
Symon, Morângiès, de Fumel. — 17 mars : u Sur lexposition 
» faicte par M. de Fumd, que sur (entreprise faicte par les 
» trouppes du seigneur de Rohan de se saisir de la ville de 
» Yilleforty M: le marquis de Portes 7 estant allé avec les 
» troupjpes quil auroit ramassées en ce pais» ce secours auroit 
» esté si bien a propos qoaprès un knig combat randu par les 
» gens de guerre, logés par mondsdgneur dans la ville» les 
» ennemis ayant esté vivement repoussés avec perte de gens , 
y> «uroient esté constraint2 de se retirer au lien de Genolhac.» 
Les. commis et députés^ assistés de MM. les barons jdu Tournel 
et de Peyre, se rendent au hgit de M. le marquis , pour le 
remercier de son courageux dévouement , et le prier de laisser 
Â la disposition du pays, pour k sauvegarder^ au moins vingt 
maîtres «t cent cinquante mousquetaires» Signé : Symon, Mo- 
rangièsy yiHeirous8et> de Fumci ***• 2 avril : jEn vertu de l'orr 
donnance du duc de Montmorency » délibéré d'acheter 400 
setiersde blé) destinés à l'approvisicfunemeot des troupes de 
Yillefort. Signé: Symon, Dumazel, de Fumel. — 19 mai : 
(( Lesdicts sieurs commis et députés aiant reçus advis de divers 
>)' lieux de ce que certaines personnes soubz prétexte du bien 
» du service du roy^et du puMieq, qiioyquilz nayent aultre es- 
)) gard ny considération que leur proffictet iiitérest particulier^ 
» font des poursuites devers Sa Majesté et nosseigneurs de son 
» conseil, pour l'établissement désesleues dans les diocèzes de 
)) la province de Languedoc , et par le moyen dîeeulx ruyner 
)) et anéantir entièrement les louables et justes franchises et 
» libertés, esquelles par léquitable bonté de tous nos roys de 
» très reco^mandable mémoire, die auroit esté de tout temps 
» heureusement maintenue et conservée, etc. , a esté délibéré et 
y) unanimement conclud etiirresté; quau preniieradvertîssement 
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» asseuré quilz recevront i ils inmt se jetter aux piedz de Sa 
» Majesté y pour la supplier en toute humilité de voulloir par son 
» incomparable justice, arrester le cours de ce dessain comme 
» très pernicieux et dommaîgeaUe au bien de son service , et qui 
» ne peult tourner qua la désolation et entière perte de ses 
» sujetz de ceste lurovince, etc. » Signé : Symon» Yillerousset,- 
de Fumel — 16 juin : Autorisé le syndic à* emprunter la 
sonmie nécessaire au paiement de la compagnie établie à Ispa- 
gnbac, sous le commandement de M. de Chapelain. — 17 
juillet : Accordé 800 livres de gratification au seigneur de Vil- 
lerousset pour sa coopération à la défense de Yillefort , et Tin- 
demniser de la perte* de ses bagages qu'il avait déposés dans le 
Cftubourg qui fut incendié par les troupes du sieur Saint- André 
de Montbrun. ^gné : Marcillac| évèque de Monde; de FumeL 
--! 21 août : Ordonné l'adiat des médicaments presca^its par le 
sieur Duron, docteur médecin, pour le traitement des |)es/j- 
férés. Signé : Symon, Yillerousset, Jourdan, de FumeL — 
28 août : Sur l'exposé que la contagion avait atteint les yilli^^ 
de Saint-Denis et Salacrup, et que les habitants se trouvaient 
dépourvus de vivres et de médicaments, les commis autorisent 
le seigneur de Goulauhets, domieiKé au cbàteau dé Ghazaulx , 
à tirer de Mende tout ce qui peut être nécessaire aux malades , 
et à les faire visiter autant qu'il le jugera à propos parles méde- 
cins désignés à cet effet ; ils le prient aussi , à la charge de rem* 
boursement'par le pays, d'assurer le logement et la nourriture 
des trois pères capucins du couvent de Mende, qui is'étaient 
offerts pour aller, au risque de leur vie, prodiguer aux pesti- 
férés les secours de la religion. Signé : Syàion, Villerousset, de 
Fumel. — 3 octobre : Pour satisfaire aiL contenu des lettres 
adressées à monseigneur de Mende parie duc de Montmo- 
rency, 'da^^es à la Grange, /e 21 septembre dernier, portant 

■ 

avis de pourvoir à l'étape des régiments de Piémont, Picardie, 
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Champagne et Phalsbourg, se rendant en Bresse^ sous le corn- 
mandement de M. le vicomte dArpajon , maréchal dé camp ez 
armées du roi; les commis et députés, considérant que depuis 
sept ou huit mois il a £allu s^pp^^r aux progirès de la peste, 
entretenir dans les Gévennes une mission de câpii^cins, pour 
suppléa: les pauvres curés de ces contrées, dépouillés par les 
rebelles des revenus de leurs bénéQces; qu'enfin la situation du 
pays exige encore la continuation de ce^ sacrifices* et qull è^ 
urgent d'éviter que les gens de gaerste ne se livrent au:;: eau^ 
qu'entraînerait leur défaut de paiement, décident f empwat de 
12 mille livres. Signé : Marcillac, Dumas, i)icaire général; 
YiUeroU&et, Jourdan, de FumeL — 5 décembre : Sur la.0iGQr 
culté faite par M. de Laroche* receveur des tailles, dç rece- 
voir les espèce& d'or au prix <:t>urant du diocèse , souteount ne 
pouvoir les employer à la recette générale de Languedoc qu'a 
raisOtt.de 4 livres 4 sols l'escu sol, 7 livres 7 sols lapisMà 
d'Espagne, 7 livres 12 ^s la pistole d'Italie, 8 livrer 16 sols 
le double dv^at , et 4 livres i sols le seqùin,di été conclu que 
pour le soulagement du pauvre peuple, et le relevel* de la perte 
et déchet desdites espèces d'or , ledit seigneur de Laroche re- 
cevra les deniers à raison de 4 livres 5 sols Vesm sol , 7 livres 
18 3ols la pistole d'Espagne,! livres 14 sols la pistole d'Ita- 
lie, 8 livres 18 sols le double ducat, et le sequin comme 
l'escu sol, à la chaîne que le pays rind^mnisera de 700 livres. 
Signé : MarcîUac, I)umas, YiUeroiisset, de FumeL -^ 2d dé- 
cemto;e : Accordé 100 mulets, bfttés et harnachés, pour être 
conduits en, Dauphiné, conformémept aux lettres*pâtentes et 
de cachet exhibées par MM. de Girard et de Mirmand, tréso- 
riers généraux de France et intendants des gabelles. Signé : 
Marcillac, Dunaas, de FumeL 
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(1690) 

' 90 avril : Lecture de la lettre écrite par le roi & révécnie, 
contenant commission au syndic et aux consuls de Mende de 
députer « telles penonnes quil sera advisé » auprès, de Hon-. 
sieur de Gaudiac, conseiller en la chambre de ledit de Latigue- 
doc t pour assista au meturage des fortifications de la ville de 
Ntmes, et en désigner la portion à démolir. — Galtier» se^ 
cond consul de Mende» et Etienne Mourel du Bleymard, 
nommés délégués. Signé : Marcillac ^ Yillerousset , de FumeL 
— 13 mai : Sur les plaintes faites au nom des habitants de la 
ville de Serverette, qu'en présence de la disette à laquelle ils 
sont en proie , ils se voient oblfgés de se répandre au dehors 
pour se procurer des vivres , ce qui pourrait propager la con- 
tagion qui les décime » autorisation «ux consuls de leur faire 
distribuer 20 setiers de blé aux frais du diocèse. Signé : Dumas » 
iHcaire gih^éral; de Fumel, syndic. 

(1Ô3I) 



28 juin : Délibéré d'envoyer M. de YammaDe supplier M. le 
duc de Montmorency de vouloir bien , en considération des 
maladies et d^ la famine qui désolent le dioèèse, ne pas y can- 
tonner le régiment de Phalsbourg, prochainement attendu dans 
les Gévennes. Signé : Sylvestre ( de Marcillac ); Chevalier» can- 
ml de Mende; de Fumel. — !•' juillet : Sur l'avis de Tarrivée 
aux Gévennes du régiment de M. le prince de Phalsbôwg» 
arrêté que M. Ghevalier » premier consul de Mende , se rendra & 
Barre et autres lieux pour inviter les capitaines et autres chefs 
de ce régiment à faire respecter la discipline. Signé r Sylves- 
tre , de Fumel. 
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(1632) 



2 juillet : Par ordre du duc de Montmorency , les commis 
et députés expédient à toutes les villes et communautés f ayis 
de recenser lés hommes en état de porter les armes, et de se 
tenir prêtes à tout événement Signé : Marcillac , évêque , ctmtte 
de Gévaudan ; Roux , canml ; de Fumel. — 4 août : L*évêque 
donne communication aux députés des principales villes du dio- 
cèse, réunis à cet effet, des lettres par lesquelles le roi, en 
l'informant du dessein qu'avait le duc d'Orléans, son frère, 4e 
quitter la Beui^ogne, et de s'avancer dans le cœur du royaume, 
l'engage à faire tous ses efforts pour empêcher le Gévaudan 
d'embrasser la cause du rebelle , et après « pour se confirmer 
» dautant en la résolution de se maintenir inviokblement dans 
» le service du roy , ils ont tous donné serment en la main de 
» mondsetgneur de Mende , de ne sen despartir jamais et in*o- 
» testé de ne sesloigner jamais de lobeyssance deu à sa ma- 
» jesté. » Signé : Marcillac, évêque, comte de Gévaudan; 
Chevalier, conml;^ Michel Tbrit, conml de la Canourgue; 
Barreau; consul de Marve^ols; Buat, seigneur de Sarroul, 
consul de Saint-Chély d'Âpchier; Yergèses, consul de^Sau- 
gués; Prozet, consul de Florac; Comte, consul de Sadnte- 
Enymie; Maumont Dumay, consul de Serveretle; N. Beaolst, 
consul de Langogne; de Fumel, syndtc. — 11 août : <( Sur Tex- 
» position faicte par le sieur Baissenc, que pour la conservation 
» de ladicte ville en lobeyssance 4u roy , sur le passaige dans le 
)) pais de mondseîgneur le duc dOrléans. avec ses troupes , les 
» habîtans dicelle auroient mis en estât leur garde bourgeoise , 
» laquelle estant presque dans limpuissance de soubstenir les 
» effortz desquelz la ville estoit menacée, M^ de Monde y auroit 
» faipt mettre et establir en garnison cent hommes de guerre. 
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» commandés par MM. de Yillerousset et de Gibrat, et parce 
» quil est nécessaire de continaer ladicte garnison a cause des 
» pressans advis receues de divers lieux , et attandu que la sécu- 
» rite du paisdeppenddela conservation de ladicte ville^comme 
, » cappitale dicelluy , » a été conclu d'emprunter aux plus pro- 
ches paroisses de la ville ^ à précompter sur leurs impositions, 
la somn^e de 2,3^0 livres. Signé : MarciUac , èvif^ue , comte 
de Gévatidan; Chevalier, dç Fumel. — 14 août : Invitation 
au syndic d'écrire à M. le maréchal de Schomberg, de vouldr 
bieç faire réprimer lès .excès de la garnison du château df3 
Peyre, qui, après avoir maltraité et pillé leà habitants des ter- 
res environnantes, s'étaient emparés de Nicolas Laurens,' leur 
syndic, qu'ils avaient jeté dans un cachot pour l'empêcher 
de porter plainte. Sign^ : MarciUac, Chevalier, de Fumel. — 
20 août: Dans la prévision d'une attaque» ordonné au syndic 
de faire réparer prompt^ment les murailles de 4a ville et relever 
ses fossés. Signé : MarciUac, Chevalier, de Fumel. — 22 août : 
Condu à rmianimité de mettre sur pied les 1,200 i;iommes com- 
posant l'effectif du régiment de monseigneur de Monde, pour 
tenir en re^ect quelques gentilshommes qui avaient projeté de 
se prononcer contre le roi. Présents et signèrent : MarciUac, 
Bastide, consul de Chirac; Barrau, consul de^Marvejols; 
Michel Florit, consul de la Cmourgue; J. Ruât, seigneur de 
Sarroul , consul de Saint-Chély ; Yergèses, comul de Saugues; 
Grégoire, consul d'Ispagnhac; JuUen, envoyé deLangogne; 
Adam de Robert, seigneur de Chazalz , envoyé de Saint-Alban. 
— 24 août: « En vertu de l'ordonnance du maréchal de Schom- 
berg, soubz le bon plaizir du roy, » autorisé le répartement de 
45 mille UVres pour l'entretien du régiment et de la compagnie 
de carabins de monseigneur de Ménile. Signé : MarciUac,. 
Chevalier, Barrau, de Fumel. — 20 septembre : Le ôeur 
Esparbier, délégué en remplacement de M. de Fumel, cBipfr- 
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ché par maladie i pQur se rendre aux états généraux de la pro- 
vince ^ convoqués à Béziers au mois d'octobre suivant. Signé : 
Marcillac/ Chevalier, Barraa, Ruux. . 



(1633) 

ÉTATS A M£ND£. ^ DU 18 AU 20 A^CRIL. --- LOUIS XIII, ROL 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC ^ ÈVÉQUE. 

François de Beaulac, conseiller do roi, grand voyer,. trésorier 
général de France, et intendant des gabelles , président. 

Noble Gnillanme Dumazel, seigneur da Pivol et'de Rimeize, > 
baiUi ^e Gévaudan. 

. A ntoinei Buisson , syndic. 



MM. de l'église : noble Pierre Esparhier, prieur des Maceb, 
en Querci, officiai et vicaire général de Févèque; Jean de Lan- 
glade , chanoine et député du chapitre ; Jean Durand , prieur 
du Buisson , pour M. de Sainte-Enymie ; Nicolas de Digeon , 
prieur claustral de Tabbaye des Chambras;. Barthélémy Aldiri, 
chanoine de Marvejols , pour M. de Pathers ; Antoine de M ous^ 
tiers, chevalier de Saint- Jean de Jérusalem, pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Pierre de Retz de BressoUes , séi- 
gneur de la Bessière, pour le baron de^ Randon; noble Antoine 
de Saint-Martin, seigneur de Yammalte, envoyé de dame^ 
Charlotte de Montmorency , duchesse d'Angouïème, baronne 
de Florac ; le marquis de Canilhac ; Jacques de Langlade , doc- 
teur en. droit, juge, pour le baron d'Apchier; Aldebert de 
Séguin, seigneur de Prades, pour le baron de Peyre; noble 
François de Pierrebesses , seigneur de Clastresbasses , pour 
le baron de Oénaret; Jean Borrelly, seigneur de Pelouse, pour 
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« 

le baroD dû Tournel; GuiUaume Bardon Juge en la seigneu- 
rie d'AUenCy pour M. d'AUenc; Jacques Jourdan , docteur en 
droit de la ville dé Marvejols , pour Mr de Montrodat ; noble 
Jean Salles» écuyer, pour M. de Séverac; Jaccpies Girard, 
bachelier, pour M. de Gabriac ; J.-J. de Golumb , pour M. de 
Portes; Louis de Retz de BressoUes, seigneur de Villerousset, 
pour M. de Servière, son frère. 

MM. du tiers ^t : sire Barthélémy de Recelés et Jean 
Betouille, consuls de Mende ; de Combaurie , Pierre Brunenc 
et Guy Boniol, consuls de Marvejols^ Antoine Chaptal , con- 
sul de Chirac; Michel Florit» notaire royal, consul de la 
Canourgue; Jean Michel, député de Saint-^lhély ; Jean Guy 
Marchant^ consul du Malzieu; Pierre de Malgoires, consul 
dlspagnhac ; Pierre Comte , consul de Sainte-Enymie ; Jean 
Cairoche, consul de Chàteauneuf; Claude Levoisle, consul de 
Serverette ; Claude Olivier , consul de Saugues ; Jean Prozet , 
consid de Florac ; de Grand ville, consul de Saint*Etienne Yal^ 
Francesque ; Pierre Marcé , consul de Langogne ; Jean de Vie , 
notaire royal , consul de Barre ; Antoine de Calvet f seigneur 
de la'Clavelle , pour la viguerie de Portes; Guillaume Vigou- 
reux , syndic de Saint-Alban ; Antoine Bbudon , notaire royal , 

consul du mandement de Nbgaret. 

La province n'avait évité' aucune des secousses intérieures 
imprimée à la monarchie par les esprits'funestes ou héroïques, 
qui , dans , (^tte remarquable période du xvii® siède , vinrent 
tour à tour se briser et disparaître devant linébranlable fer*- 
meté de Richelieu, assez heureux pour braver avec succès la 
haine et la vengeance de ce qu'il y avait de plus grand jians 
le royaume, en rendant le gouvernement de son maître phis 
fort et plus absolu. ' ,, 

Après avoir échoué dans la Lorraine et recouru par deux 
fois k la clémence de son fr^re , Gaston d'Orléans avait porté 
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dans le Laogaedoc le malheur attaché à sa destinée, et 
entratné le doc dans sa coupable révolte. A la première nou- 
velle de cette défection inattendue » le roi s'était lui-même mis 
en knarche vers le Midi; et bientôt cernée de toutes parts, la 
rébellion avait été étouffée dans l'illustre sang d'un Montmo- 
Tcncy (1). 

Se sentant assez fort pour se montrer généreux , Louis XIII 
avait pardonné à la majeure partie des vaincus, et rétabli la 
province dans Texercice de ses antiques privilèges , en accor- 
dant aux états de Béziers , qu'il avait présidé au mois d'octobre 
1632, la révocation des élus. 

Le Gévaudan, qui, grâce à l'énergique fidélité de son évè- 
que , avait vu seulement les troupes de Gaston le. traverser en 
(fourant, recouvra aussi ses états particuliers, convoqués à 
Mende, en vertu des commissions royales. La présidence, par 
une fausse interprétation de l'édît de Béziers (2) , en fut réclamée 
par le trésorier général' de France , délégué à cet effet Le 



(1) Le dac de Montmorency, fait prisonnier à la bataille de Castel- 
naudary, conduit et jugé à Toulouse, y fut décapité le 30 octobre, 
comme coupable du crime de lèse-majesté. % 

(2) L'édit portant : « Voulons et ordonnons que toutes les lettres et 
» commissions portant impositions et levées de deniers soient doréna- 
» vant, etc., et lesdites commissions adressées aux vingt-deux diocè- 
» ses dodit pays, à chacun desquels nous permettons de s'assembler 
» une fois l'année,* etc., et défendons aux gouverneurs et à nos lieute- 
» nants généraux en ladite_province, et à nos commissaires, de dépu- 
» ter ni commettre à l'avenir aucuns commissaires principaux poul* 
» la tenue desdites assiettes ; et en leur lieu et place, nou^ avons com- 
» mis, nommé et député, nos amis et féaux les président^ et trésoriers 
» généraux de ladite province, chacun en son égard, auxquels nous 
» ordonnons d'envoyer en chacun desdits diocèses un d'entre eux pour 
» tenir Tassiette, et y faire les impositions de deniers, conjointement 
^ avec ceux qui de tout tems ont accoutumé d'y entrer et assister , eta » 
Ces dispositions, spécialement applicables aux assiettes, semblaient ne 
devoir point concerner le Gévaudan, dont les états avaient une constitu- 
tion tonte différente. 
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yicaire général, mu par le désir de ne pas retarder la mardie 
des affaires, se contenta de protester, sauf à se pourvoir en 
conseil du roi. — L'assemblée nomma M. Buisson à la charge 
de syndic, vacante par la mort de M. de Fumel; et en téo^oi- 
gnage des longs et honorables services que ce dernier avait 
rendu au diocèse, il fut décidé que M. de Fraissinet, son héri- 
tier , serait relevé de toutes les actions en garantie qui pour- 
raient être intentées pouc 1$. fait dû syndicat , et même de ses 
obligations personnelles. — Nous ne trouvons aux procès- 
verbaux des délibérations que des règlements de comptes san^ 
intérêt, relatifs à des dépenses arriérées. •*- Les diverses im- 
positions consenties par les états de cette année, s'élevèrent 
à 15,071 livres pour le taillon, et à 174,631 livres pour 
la grande taille, les gratifications, dettes, affaires et frais 
du pays. ^ 

( 1634 ) 

ÉTATS A MARTEJOLS. — LE l'r JUILLET. -^ LOUIS Xltl , ROL 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÊQUE. 

Marc Antoine do Pay, conseiller du roi, grand voyer, tréso^ 
rier général de France, intendant des gal)eUes, .con^missaire 
principal, président. 

Urban Dumas, conseiller du roi, Juge en la cour û,u baillage. 

Buisson, syndic. 

MM. de l'église : Pierre Esparbier, archidiacre de relise 
de Mende, ofQcial et vicaire général de monseigneur; Pradel, 
pour M. d'Au))rae; André, pour M. de Langogne. 

MM. de la noblesse : noble de Rochemeure,/pour le baron 
de Canilhac; Fraissinet, pour le baron de Peyre; de Clastres- 
basses, pour le baron de Cénaret; de Vammalle, pour naon- 
seigneur le duc d'Augoulème,^ baron de Florac; noble de 
Séguin du Born, seigneur de Prades, pour M. de Séverac/ 
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MM. du tiers état : Raimondl de Saint-Baurille , seigneur 
de la Golombesche , et sire Jean Pitiet, consuls de Mende; 
Pierre Jalquet» notaire royal , consul de Marvejols; Pierre 
Mohteils, consul de Chirac; Jean Alemand, consul de la Ganour- 
gue; Jean Michel » consul de Saint-€hély ; Guillaume Bony/ 
docteur en droit, consul du Malzieu; Pierre Fomier^ consul 
d'Ispagnbac ; noble Claude de Comittis , consul de^ Sainte- 
Enymie; Jean Grasset, consul de Chàteauneuf ; Jean Roussel, 
consul de Serverette; Antoine de Galvet, consul de la viguerie 
de Portes; noble Antoine de Saint-Martin, seigneur de Vam- 
malle, consul de Barre; Charles de Gabriac, seigneur de 
Grandville, consul de Saint-Etienne Val-Frqncesque ; Pierre 
Reversât , consul du mandement de Nogàret. 

Le^ grand vicaire renouvela sa protestation aii sujet de la 
présidence; et les ordres de l'église et de la noblesse, s*étant 
retires de rassemblée , n'y rentrèrent qu'après avoir rédigé une 
déclaration analogue qu'ils remirent au président. — Les états 
se séparèrent dès qu'ils eurent accordé les sommes exigées par 
les. grandes commissions et réglé les dépenses ordinaires du 
diocèse. 



y 



(1635) 



Il n'y eut cette année que de simples assiettes. Dans la pre- 
mière ( tenue à Mende au mofs de mars ), présidée i^ar M. Char- 
les de Bonnet, trésorier général de France, etc., où assistèrent 
MM. Gilbert de Chanolhet, seigneur de Lagrange, lieutenant 
au baillage ; Jean Dejean , lieutenant de justice , Robert-le- 
Vieux, notaire royal, François de Saint-Pierre, consuls de 
Mendè; Antoine Aldin, lieutenant de justice et consul de 
Marvejols; Buisson, syndic; on répartit les impôts généraux 
décrétés par les états de Languedoc dans leur assemblée de 
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Béziers du mois de noyembre précédent, et les frais. du diocèse. 
Dans la seconde ( 15 septembre), on fit le répartement de la 
somme de 5,399 livres, pour la quotité du pays dans la levée 
extraordinaire de cent mille livres, prescrite sans le consente- 
ment préalable des états , sur la seule ordonnance de MM. de 
Miron et Lecamus, intendants de justice et finances en la pro- 
vince de languedocy pour le recreusement des fossés de la 
ville de Narbonne. 

(1636) 

m 

I 

ÉTATS A MARYEJOLS — DU 8^ AU iO JANVIER. — LOUIS Xlfl , 
ROI. — SYLVtSTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉYËQUE. 

Antoine de Joiigla, conseiller du roi, grand voyer et trésorier 
généra] de France, etc., président. 

Urban Dumas , seigneur du Bouschet et de Cultures , juge en 
la cour du baillage. 

Boisson , svndic 



MM. de ]a, noblesse : Antoine Aldin, pour le baron de Peyfe; 
Bertrand Gastanet, pour le baron d'Apchier; noble François de 
Pîerrebeisse, seigneur de Clastresbasses, pour le baron de Géça-* 
ret; Charles de Rivière , seigneur de Malaval, pour M. d' Aliène; 
Etienne d'Apchier-de Loubières, pour M. de Saint- Alban; 
Louis de Retz, seigneur de Villerousset, pour M. de Servière. 

MM. du tiers étiait : Gilbert Gardes et Gervais Blanc, con- 
sul? de Mende; Aldebert Aldin, consul de Marvejols; Guy 
Yachery , consul de Chirac; noble Gabriel de Coubeirac, sei- 
gneur de la Rouveyrette , consul de la Canourgue; Jean Gra^, 
consul de Saint-Chély ; Jean Geymarenc, consiil du Maizieu; 
Antoine Mercier , consul de Chftteauneuf ; Aymar Roux , con- 
sul de Saint-Alban ; Marc Antoine Yaquier , consul de Nogaret. 

L'ordre de l'église ne s'étant fait représenter par aucun dé- 
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puté , ce fat le syndic qui , à fouyerture des états , fit ; au nom 
de révoque , une protestation itérative contreJa présidence des 
états, toujours attribuée au trésorier général. — L'assemblée 
déclara ensuite s'opposer à Férection du siège présidial du Puy , 
et surtout à ce que le Gévaudan , ainsi qu'on en avait llntén- 
tion , ne fût distrait de la sénéchaussée de Nîmes, pour être 
compris dans le nouveau ressort ; elle se jNrononça également 
contre la création des offices formés de commissaire général 
et de greffier des. assiettes, conmie entièrement contraire à 
l'édit de Béziers , ces fonctions étant semblables à celles des 
élusL — On enregistra l'ordonnance en date du 19 novembre 
1635 f par laquelle le duc d'Hallwin , lieutenant général de la 
province , avait fixé à 1,662 hommes (équipés et armés, la 
moitié de mousquets ou d'arquebuses , la moitié de piques ou 
de hallebardes) le contingent à fournir par le Gévaudan dans 
les 34/)00 soldats qui devaient être levés dans le Languedoc. 
— Enfin , on accorda 15,099 livres pour le taillon ; 135,179 
livres pour les autres impositions générales , y compris 600 
livres affectées aux réparations du palais présidial de Nimes; 
8,789 livres pour les frais du diocèse ; 6,143 livres pour inté- 
rêts et arrérages de dettes. 

(1637) 



Le roi n'ayant point encore relevé le pays de l'atteinte por 
tée à la constitution de ses états particuliers , ceux-ci refusè- 
rent de s'assembler , et ce fut Etienne de Boulhaco , chanoine 
et archidiacre de l'église de Montpellier , qui présida dans les 
premiers jours de mars à l'assiette de diverses impositions assi- 
gnées au diocèse , par les états tenus à Nimes au mois de no- 
vembre précédent. Elle se composa de MM. Vincent Sénéchal , 
écuyer, bailli de (îévaudan ; Pierre David, docteur* en méde- 
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dne ; Pierre Gisquet , apothicaire ; Claude Girbal , marchand , 
tons trois consuls de Mende ; Daniel Barrau , consul de Mar- - 
yejols ; Buisson y syndic. ' 

Aucun monument n'atteste la |Mrr spéciale que prit le 
Gévaudan aux événements militaires de 1636 ; les procès- 
verbaux des .assemblées des commis et députés du diocèse ne 
mentionnent que de fréquents passages de troupes , dont les 
chefs portent tous des noms étrangers; sauf donc les quelques 
gentilshommes indiqués par les historiens du Languedoc, 
BOUS devons croire que c'est seulement au nom de ses nom-^ 
breux enfimts , tombés obscurs soldats sur les rochers' de 
Leucate (1)» que le Gévaudan, tout entier,, peut revendiquer 
tfavoir payé sa dette de gloire. 

(1638)- ' . 

ËTiLTS A MARYEJOLS. -^ DU 16 AU 19 MARS. — LOUIS XHI , RQl. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÊQUE. ' 

Jean-Jacques Lefebvre, conseiHer du roi, aumônier de la reine , 
prieur et seigneur de Sainte-Ënymie , chanoine et vicaire 
général, président. 

Jean de Grasset y seigneur de Farlet , commissaire principal. 

Urbain Domas, seigneur du Bousctaet et de Cultures, juge au 
baillage. 

Buisson, syndic. 

MM. de régUse : Claude Goignet, docteur en théologie» 
chanoine, député du chapitre; Antoine Aldin, religieux d'Au- 
brac; Jean Esparbier, docteur en droit canon , pour M. de 

(1) Le combat de Leucate est un des faits d'armes les plus glorieux 
inscrits dans les fastes du Languedoc. Le régiment du baron de.Ribes, 
qui entr'autres s'y distingua , comptait dans ses rangs quatre cents 
bonunes du Gévaodan. 
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Sainte-Enymie ; Charles CSbevalier, chanoine , pour M* de 
Langogne; Mathieu Fontanes, bachelier, pour M. des Gham^ 
bons; Aldebert Aldin, conseiller du roi, juge au baillage , pour 
M. de Palhers. 

MM. de la noUesse : Aiitoine Grollée de Yirville ». baron de 
Peyre ; Christophe Michel , seigneur du Roch , pour le baron 
d'Apchier; noble François de Pierrebesses, seigneur de Clastre». 
basses, pour le baron de Cénaret; messire Anne de Ghàteau- 
neuf, baron du Tournel; Martin Merle > pour le baron de Ban-^ 
don; Pierre de Loberie, pour le baron de MerccBur; noUe 
Aldebert de Séguin de Bom , seigneur de Prades, potur le baron 
' de Ganilhac; noble Charles de Rivière, seigneur de Villeneuve » 
pour M. d* Aliène; Pierre de Chahneton, juge» pour M. de 
Saint-Alban; noble Etienne de Séguin, seigneur de la Pin^e, 
pour M. de Montrodat ; noble Jean Sales, écuyer, pour M. de 
Séverac; Hector de Girard, docteur et avocat, pour M. de 
Gabriac ; noble Louis de Retz de BressoUes , seigneur de Ville* 
rousset, pour M. de Servière, son frère; noble François Dumas, 
seigneur de la Vernède, pour M. d'Ârpajon; Claude de.Canata, 
bachelier, pour les consuls nobles de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Davidf, docteur en quédecine , 
Pierre Gisquet, apothicaire, et Claude Girbal, marchand, 
consuls de Mende; Gervais Olier, consul de Marvejols ; Pierre 
Monteils, consul de Chirac; Jean Lafont, consul de la Canour- 
gue; Vidal Boulet, consul de Saint-Chély; Jean Pelissier, 
député de^Saugues-; Gabriel Brun, docteur en médecine, con- 
sul du Malzieu; François Pons, consul de Florac; Etienne 
Pelatan, consul dlspagnhac; Léger Paradan, consul de Sainte- 
Enymie; Jean Massé, consul de Ch&teauneuf; Antoine Le« 
blanc, consul de Serverette; Martin Messie jeune, déppté 
de Langogne; Christophe Privât, consul de la vigueriê de 
Portes; François Dupeiron^ docteur en médecine, consul de 
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Siiiil^AnMio; Pierre Reversât, notaire, dépaté de Nôgaret. 
Le vicaire général ouvrit la session par an long discours, 
dans lequel, en rappelant la victoire de Leucate, il engagea lés 
états à aider le roi dans ses derniers efforts pour conquérir 
la paix ; l'assemblée , adoptant les chaleureuses conclusions de 
son président (1), accorda toutes les sommes qui lui furent 
demandées , et dont la masse s'éleva an chiffire énorme de 
185,121 livres. — Elle consentit k fentretien de quelques 
compagnies de chevaux légers, que le maréchal de Schom- 
berg (f) avait détaché dans le pays, et décida à l'unanimité que 
IfM. les barons de Peyre et du Tournel se rendraient, en 
Lorraine, yen monseigneur de Monde, retenu auprès du roi 
depuis environ deux années, afin de faire agréer à ce prélat ' 
, les remerciements du pays, auqud, par soç influence person- 
nelle, il avait évité le séjour de nombr^ises troupes» 

(1639) 

ÉTATS A. M£NI>E.— DU 91 AU SS MARS. — LOUIS XUI, ROI. 
STLTESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉYÉQUE. 

Messîre Charles de Gmzi de Ifarcinae, prieur d*Ynos , vicaire 
général, prâsideat. 

Etienne de Boalhaco, chanoine et archidiacre de Féglise de 
Montpellier, président, commissaire principal. 

Noble Vincent Sénéchal , écayer, seigneur de Bomay , bailli 

de Gévaodan. "^ 

GaiUaume Ratabon, syndic. 

MM. de réglise : Jean Esparbier , chanoine , député .du 

(1) Un édit da mois de mars 1637, en snpprnnant les offices de 
commissaires principaux , avait réintégré l'évéqae de Gévandan dans 
le droit de présidence. 

(2) Le duc d'Haï win , fils du maréchal de Schomberg, avait reçu le 
titre de son père , en récompense de la victoire de Lencate. 



- "« 
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\ chapitre ; Pierre Pégorier > docteur en théologie^, sacristain et 
Tîcaire général ff Aubrac ; Jean Durand, prieur du Buisson , 
pour M. dé Sainte-Enymie; Mathieu Fontanes, badidier» 
curé de Chirac, pour M. de Langogne; Bertrand Géraod^ 
docteur en théologie, poui^ M. dès Chambons ; Aldebert Aldin, 
docteur en droit, juge en la cour royale ^de Marvejols; {tour 
M. de Paihers ; Jèàn Brunel , curé de Pierrefiche , pour M. de 
Saint-Jean. 

s 

MM. de la noblesse : messire^ Anne de GhAteauneuf, baron 
du Toufnd ; messire Antoine de GroUée de Yirvffle, baron de 
Peyre; noble François de Pierrebesses , seigneur dé Clasti^* 
})asses, pour le baron de Génaret; Jacques Langlade, juge en 
la baronnie d*Apchier; Martin Merle, pour le baron de Ban* 
don; noble Antoine de Parlier, seigneur delà Roque, pour 
le baron de Florac ; Pierre de Loberie , pour le baron de Mer- * 
cœur; noble Etienne dç Séguin de Bom, seigneur de Prades, 
pour le baron de Ganilhac ; Pierre de Ghalmeton , lieutenant de 
justice, pour M. de Saint-AIban; Henri Barrau ; pour M. . de 
Montrodat ; Guillaume Bardon , Juge en^ la cour de Mende , 
pour M. de Mirandol; noble Jean de Sdes, écuyer, pour M. de 
Séverac; Hector Girard, juge en la seigneurie de Gabriac; 
Jacques du Ylllar , pour M. de Portes-; noble Louis de Betz de 
Bressolies, seigneur de YilWousset , pour M. de Servière ; 
noble François Dumas, seigneur de la Vemède, poqr M. d'Ar* 
pajon ; Giaude de Ganata, pour lès consuls de la Garde-Guérin. - 

MM. du tiers état : Gailar, Harlet et Blanc, consuls de 
Mende;. Aldin , consul de Marvejols; Bastide, notaire,' consul 
dé Chirac; Bobert Quarante , notaire, consul de la Ganourgue; 
François Bampan, consul de Saint-Ghély; Etienne Julien, 
notaire,' consul de Saugues; Guillaume OUer, consul du Mal* 
zieu; Pierre Jassin, consul d'Ispagnbac,* Ramond Comtes, 
député de Sainte-Enymie ; Vidal Molin , corjsul de GbAiéau- 
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neuf; Jacques Gerband 9 consal de Serverette; Vidal Martin, 
député de Langogne ; noble Antoine de Saint-Martin , consul 
de Barre; daade Hébrard, consnl de Saint- Aiban; Pierre 
Be versât , notaire» dépaté de Nogaret 

Bien d'Important n'est rapporté dans lès procès-verbaux de 
cette année; outre sa forte quotité dlmpôts, le pays eut encore 
à supporter les frais de quartier d'hiver , de 800 hommes du 
régiment de M. de Montpezat , et de la compagnie de che- 
vaux légers du cardinal de Lavalette. — Anne de GhAteau- 
neuf^ vicomte du Toumel, ftat élu à la charge de commis des 
nobles» vacante par la mort de M. de Morangiès. 

(leio) 

ËTATB A M AAVEIOLB. — DU av ▲!! 99 MA1I9. — LOUIS XIII, ROI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MAROLLAC, ÈYÉQUE. 

Sylvestre de Marcillac, évoque, président. 
Etienne de Batte, seigneor du Bosc, commissaire principal., 
lyEntraigues, goaverneor de Harvejols, bailli de Gévaadan. 
GniUaame Ratabon , syndic. 

MM. du dergé : Elle Chevalier > chanoine^ pour le chapitre; 
Etienne Boulhaco, archidiacre de Végfise cathédrale de Mont* 
peUier» pour M. d'Aubrac; frère Barthélémy Jean» pour M. de 
Sainte-Enyniie; lean Esparbier, chanoine de Monde, pour 
M. des Chambons; lean Brunel, curé de PierreSchCi pour 
M* de Saint-Jean.' 

MM. de la noblesse : messîre Timoléou de Beaufort de 
Montbossier, baron de Çanilfaac;^noble Nicolas de Ghastét, 
seigneur de Coudres, pour le baron de Bandon; Jacques d'Ap- 
chier, seigneur de Yabres, pour le baron d*Apchier; François 
de Pierrebessesy seigneur de Glastresbasses, pour le baron de 
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Géoaret; Charles ide Saint-Martin , seigneur <to YUlftret, pour 
le baron de Merooew ; noble Yidd.de Gibrat , envoyé de dame 
Barbe de Combret , ponr la baronnie de Peyre ; Antoine 
Grollée de Yir Tille , seigneur de Montbreton, pour le banni de 
Florac; mèssirè Anne de Ghftteauneufi seigneur d-AU^nc; 
Anne de Galvisson, chevalier de Satnt*Jean de Jérusalem» pour 
M. de Montaisroux; noble Adam de Peiamonrgue, seÂgnçur de 
MaleyieiUe, pour H. de SaintrAiban^ noble AUeb^t de Sé- 
guin de Boro, seigneur de Prades, pour M. de.Montrodat; 
Guillaume Bardon, docteur en droit, juge en la seigneurie 
de Mirandol ; François de Ricard , pour M. de Séverac; noble 
François de Sabatier, seigneur de la Roquette , pour M. de 
Portes; noble Louis de Retz, seigneur de Yillerousset, pour 
M. de Servière; Jean du YiUeret, pour M. d'Arpajoo; messire. 
de Molette y^gneur de Morangiès , consul de la Garde-Guéria. 

MM. du tiers état -.JEïienne GhevaUer, docteur en droit, 
et lieutenant en la justice de Mende , Kicolas Petit, bourgeois, 
et Yidal DoladiUe, crasuls de Mende; Daniel Aldin, ^docteur 
en médecine , consul de Marvejols ; Jean Boyssonnade , consid 
de Chirac; Pierre Seguret, consul'de la Ganoiirgue ; Gailar, 
consul de Saint^-Ghély ; Jean Auzerand, consul de Saugu^; 
François Bufûère, seigneur du Grouzet, consul du Malzieu ; 
François Ponty, consul de Florac; Jean Gleyze , consul d'.Isp9- 
gnhae; François Olivier, consul de Sainte-Eqypile ; Pierre 
Labondès , consul de GhAteauneuf ; Jean Rou:!^ , eQns9l de $#irt- 
Etienne Yal^Francesque ;. François Roche, consul de Lango- 
gne; Christophe Privât l consul de la viguerie de Portes ; nOUe 
Antoine de Saint- Martin, seigneur de Yammalle, consul de 
Barre; Jean Pic, consul de Saint-Alban ; Jean Yialar, consul 
A| mandement de Nogaret 

M. de Montbreton , ayant rappelé que des lettres du roî , du; 
mois de juillet 1633, avaient privé le baron du Tournelda 
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droit Centrée aux états, comme parUsan da duc de Mont* 
morency» dédara voidoi^ s'opposer à ce que ce seigneur fût 
admis 9 à titre <p]elooiK|iie» dans le sein de FasBemblée ; mais 
« ledict seigneur ayant remonstré cpf encore quyl nayt esté dans 
» ancnng party contre le service de Sa Majesté» ainsy qnil loy 
» sâra aizé de justifier par divers actes et par les déclarations quil 
» a en son ponToir, pour raison de quoy il se reierve de se pour- 
I) Toir vers Sa Majesté; néamoingz pour luy tesmoigner son 
» obeyssance et le respect quil doibt à sa déclaration par la* 
» quelle la terre et Imroonie du Tournd a esté decheut du titre 
>) de baronnie et privée de lentrée des estatz , il a abstenu 
» dy entrer en qualité de baron duToumel ; mais que comme 
» seigneur dAlenc», qui est une seigneurie qui luy a esté adjugée 
)> par artrest de la cour du parlement de Tholoze depuis les 
y> déclarations de Sa Majesté dans lesquelles elle nest nullement 
» com(Nrize, il ne peult estre empÊcbé de continuer son assis- 
» tance ; après quoy ledict seigneur du Tourne) aiant esté prié 
» de sortir , et laf&iire mize en délibération , » son acfmission 
fiit validée comme seigneur d'Allenc 

Le commissa^^ principal fit lecture des commissions de 
MM. les présidents, pour le roi , aux états généraui; de Lan- 
guedoc, tenus à Toulouse au mois de novembre précédent , 
ensemble des ordonnances de messeigneurs le prince de Gon^ 
et le maréchal de Schomberg , visées par les intendants de 
Miron et du Pré. En retraçant les diverses phases de la guerre 
de RoussiUon » à laquelle le pays avait contribué de ses deniers 
et de ses hommes (1) , et aussi par renvoi de sa milice au camp 



(1) Une ordonoaDce du maréchal de Schomberg, en date du 22 mai 
1639, demanda an diocèse un contingent : i^ de 445 hommes, équi- 
pés el armés de mousquets ou de hallebardes; 2® de 45 pionniers 
choisis parmi les charpentiers ou les maçons, vêtus d^une casaque et 
mums de leurs outils. L'année précédente, le Gévaudan avait fourni 
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de Salces > il engagea les états à ne point reculer devant les 
nouveanx sacrifices qne Timpérieuse i^cessité des événements 
forçait encore le roi à réclamer de S{^ sujets. On accorda: 
V 101,386 livres pour là part duidioeèse dans HmpiM extraor- 
dinaire; ^ 15^93 livres pour le taillon ; 3<» 23,200 livra pour 
gratifi^catfoiis, dettes , gages et taxations du trésorier de la 
bourse , épices de MM. de la chambre des comptes , etc. ; 
k^ 8,300 livres pour frais ordinaires ; S"" 79,582 livres pour 
l'entretien des troUp», en quartier d'hiver; 6^ 11,994 livres 
pour frais de levée de la milice; 7'' 9,196 livres pour intérêts 
de diverses sommes. — Les capucins de Marve^ols, qui, depuis 
environ quinze ans; n'occupaient qu'un étabUssIisment provi- 
soire , furent compris dans ce répartemrât pour un secours de 
1,200 livres, destiné à la construction de leur couvent — 
Après quelques pourparlers , on ajourna le traité à intervenir 
avec les pères de Voratoire , pour la fondation du collège de . 
Monde. 

(i6ii) 

> ÉTAl^ A HENDE. r- US 18 JANTIEB. -« LOUIS XIII, ROI. -^ 
, SYLVESTRE CRUZI DE MARGILLAG , ÉVÊQUE. 

Marcillac', évéqae , président. 

Noble Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay, Sailli de 

Gévaudan. 
Guillaome Ratabon , syndic. 

MM. de réglise : Claude Goignet , docteur en théologie , 



800 hommes pour Varmée d'Italie. — Il est peut-être bon de rappeler, 
qu'à cette époqoe, la France avait six armées sur pied : l'une , vers 
les Pays-Bas; la seconde; en Luxembourg; la troisième, sur les 
frontières de Champagne ; la quatrième , en Languedoc , sous les or- 
dres du prince de Ck>ndé et du maréchal de Schomberg ; la (ânqulème , 
en Ttalie ; la sixième , en Piémont. 
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chanoine, pour le chapitre; Pierre Esparbier» archidiacre de 
l'église de Hende, pour M. d'Aubrac; Jean Brunel, curé de 
Pierrefiche, pour M. de Saint- Jean. 

BIM. de la noblesse : méssiie Anne de Cliàteauneuf , vicomte 
du TiMirnel » pour le baron de Peyre ; noble Philibert d*Ap- 
chier, seigneur de Labaume, pour le baron de Canilhac ; noUe 
François de Pi^rrebesses , pour le baron de Cénaret ; noble 
Adam de ChAteauneuf, seigneur de Sainte-Hélène, pour 
M. d' Aliène ; noble Adam de Pelamourgue» seigneur de Maie- 
vieille, pour M. de Saint^Alban; Aldebert de Séguin de Born, 
seigneur de Prades, pour M. de Montrodat ; Vidal de Gibrat i 
seigneur de la Bouvière , pour M. de Barre; Louis de Gabriac; 
Claude de Bichard^ seigneur de Boyrepaux , pour M. de Portes. 

MM. du tiers état : Bamond de Saint-Bauzille, seigneur de 
la Golombesche, B^nard Bardon, bourgeois, Antoine Fol- 
cbier, consuls de Mende; Charles Bodes, docteur en méde- 
cine; Etienne Lafont, Pierre Martin, consuls de Marvcgols; 
Etienne Vidal, consul de Chirac ; Jean Begnier, consul de la 
Ganourgue; noble Jean-Louis de Pastorel, seigneur de Ga- 
brières,. consul de Florac; Mathieu Jassin, consul d'I^gnac; 
Jean Boux, consul de Serverette; Antoine Escurette, consul 
de Saint-Etienne Val-Francesque; Christophe Privât , consul 
de la viguerie delPortes; Jean de Vie , consul de Barre; Fran- 
çois Bamadier, consul de Saint- Alban; Jean Boudon , député 
de Nogaret. 

M. de Montsollens, commissaire principal, n'étant point 
arrivé le jour indiqué pour la convocation des états , ce fut le 
bailli de Gévaudan qui "en fit l'ouverture; 9 les prévint qu'outre 
les commissions dont il était porteur, ils auraient encore à dé- 
libérer sur celles qu'avait en main M. de Montsollens , pour 
l'entretien des troupes de la province et des garnisons de Leu- 
cate , Brescou et Aupoul. 



«» 
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Le sieur Ratabon exposa que quelques seigneurs , à la tète 
desquels figuraient MM. de Montbreton , soi-disant baron de 
Peyre, et de Morangiès, ayant résolu dès le commencement de 
l'année 1640 de former un syndicat particulier pour inter- 
vertir Tordre des états et entraver la liberté des députés, 
venaient d'obtenir un arrêt du conseil d'état , motivé sur 
certaine requête dont il était parvenu à se procurer une copi^, 
et où se trouvaient consignés plusieurs faits diffamatoires con- 
tre monseigneur de Mende; qu'en conséi^uence il jugeait utile 
d'en donner lecture, afin qu'on pût aviser aux moyens les plus 
propres à désavouer ces menées occultes. « Surquoy monsei- 
» gneur de Mende, pour laisser les voix et suffrages des deppu- 
)) tés libres, seroit sorty de lassemblée, etc.,' et ceulx-<;i ont 
» tesmoigné avoir ting singidier déplaizir de lentreprize de ces 
n particuliers gui sans raison vouloient noircir la réputation 
» dung digne prélat plain dfaonneur, duquel tout le pais a 
» receu grandes assistances», et au surplus ont désadvQué le 
» contenu en ladicte requeste en tous ses chefs, circonstances 
» et dèspendances comme calomnieux et contraires a la vé- 
» rite, etc.; » et de plus, il tut arrêté que MM. Coîgnet, 
chanoine, le comte de Serres, sei^eur de Saint-Âlban , les 
consuls de Marvejols, de Florac, et le syndic du diocèse, se 
rendraient immédiatement à la cour, pour remettre au roi 
la présente déclaration. ^ L'assemblée approuva les dépenses 
faites en 1640, pour l'entretien des compagnies de chevaux 
lég^s de MM. d'Espenan et de fioquetaiHade, vota le contenu 
des commissions, et se sépara le même jour» 
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(1641 poor 1642} 

ÉTATS A BIARTEJOLS. — LE M DÉCXBIBRE. — LOUI» XOX, ROI. 
, STLYESTRE CBUZI DE HÀRCIIXAC , ÉTÉQUE. 

De Marcillac, évéque, président 

Messire Girard de Saint-Jean de MontsoUena, seigneur de 
Lagarde, commissaire principal. 

Urbain Domas , seigneur do Booschet et de Cultures , conseiller 

du roi y juge au baiUage. 
Guillaume Ratàbon, syndic. 



MM. de l'église : Jean Esparbier, chanoine^ pour le chapi- 
tre; Etienne de Boulhaco, docteur en droit, archidiacre de 
la cathédrale de Montpellier » pour M. d*Aubrac; Jean Imbert, 
docteur en droit , doyen de Téglise de Marvejols , pour M. des 
Gbambons; Jacquea Sauvage', chanoine de Marvejols, pour 
M. de Palhers; Jean Brunel, curé de Pierrefiche, pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Anne de Ghàteauneuf , vicomte 
duTournel, pour le baron de Ganilhac; noble Aldebeft de 
Séguin de Born, seigneur de Prades; pour le baron d'Apchier; 
Vincent Sénéchal, bailli de Gévaudan, pour le baron de Peyre; 
François de Pierrebesses, pour le baron de Génaret; Vidal de 
Gibrat , pour M. d*Alienc ; Etienne de Séguin de Born , sdgneur 
de la PinèiJe, pour M. de Montrodat; Gilbert de Borrd de 
Chanolhet, seigneur de Lagrange, pour M. de Mirandol; 
Louis BuissoD , seigneur de Ressouches, pour M. de Barre; 
Antoine Parlier, seigneur de L^roque, pour M. de Gabriac; 
Adam de Pelamourgue , pour M. de Portes. 

MM. du tiers état : Ramond de Saint-Bauzille, consul de 
Mende; Pierre Jalquet, bourgeois^ Jacques Jourdan, docteur 
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endroit; Jean Gharamaure, confiais de Marve|oIs; Antoine 
Ghaptaly consul de Chirac; Gabriel Rostan, seigneur de la 
Yafise, consul de la Ganourgue; Bertrand Constans, docteur en 
droit, consul de Saint-Gbély ; Pierre Trebuchet, notaire royal , 
consul du Malzieu; Gertaud Fort, consul d'Ispagnhac; Pierre 
Combes, consul de Sainte-Enymie; Guillaume' Bocquet, no- 
taire royal, consul de GhÂleauneuf; Jean Montjusieu, consul 
de Serverelte; Antoine Escurette, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque; Godefrôy GlaVel, député de Langogne; Chris- 
tophe Privât, notaire royal, consul de la viguerie de Portes; 
Jean de Vie, notaire royal, consul de Barre; Etienne Farjon, 
consul de Saint-Alban ; Jean Boudon , député de Nogaret. 

Le sieur Relhan , consul de Florac , fut , après quelgues 
débats, admis à rassemblée, mais sans-rang ni voix délibéra- 
tive, attendu que, professant la religion prétendue réformée, 
ks édits et ordonnances du roi s*opposaient à ce qu'il fût même 
reçu aux états ! — En préisence du pays, écrasé sous des im- 
pôts sans cesse croissants, accablé par le. passage continuel des 
troupes , et surtout par la charge terrible des cantonnements 
dhiver , les états de Gévaudan, pendant ces dernières années 
du règne de Louis XIII, n'eurent, dans leur muet dévoue- 
ment, qu'à enregistrer les commissions royales, et à se séparer 
aussitôt. 

(1643) 

ÉTATS A MENDE. -^ LE 19 MARS. — LOUIS XIU , ROL ^ 
SYLVESTRE CRUZI DE MARGILLAC, ËVÉQUE. 

Jean Nairii, vicaire général , président. 

Noble Charles tle Columb, conseiUer da roi , jage au bailiage. 

Solinhac , sabstitut de M. Ratabon , syndic. 



MM. de réglise : Jean E^arbier, pour le chapitre'; Jean 
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gnenr de ResBonches , pour M. de Montaurom ; Isaac Blanquet , 
pour M. de Saint^Alban ; noble Claude Lestang, seigneur de 
la Loubière, pour M. de Mirandol; npble André de Sales, pour 
M. de Séverac; noble Jean Laurans, seigifeur fie la Blachière, 
pour M. de Barre; noble Jean Damai , sei^gneur de Ladevèze, 
pour M. de Gabriac ; noble Jacques de Retz , pour M. de Ser* 
Yîère; Claude de Canata^ jK)ur les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Charles de Côlumb, juge au baUlage, 
Cathelin Decoideurs^ chirurgien , consuls de Monde; Pierre 
Malzac, Pierre Lafont et Antoine Boyer, consuls de Marve- 
jols; Jean Monteils, consul de Chirac; Jean Castain» consul 
de la Canourgue; Pierre Panafieu, consul de Saini-Ghély; 
Benoit Paparic/ consul de Saugues; Jacques Ducros» consul 
duMalzieu; noble Jean Louis de Pastorel, seigneur de Ca- 
brières, consul de Florac; Henri Duplan, consul dlspagnhac; 
Jean Pagesi, consul de Sainte-Enymie ; Louis Yillar^ consul 
de Châteauneuf ; Gervais Gibilin, consul de Langogne ; Jean 
Yigier, consul de Serverette; Pierre Parlier ^ consul de Barre; 
Louis Chabanon, consul de Saint-Alban; Pierre Reversât, 
député de Nogaret. 

Louis XIII n'ayant pas tardé à suivre le cardinal dans la 
tombe, la couronne de France reposait sur un berceau, d'où 
devaient sortir les merveilles du siècle; et la province, épuisée 
par le règne {Nrécédent., ne^ pouvait qu'espérer des jours 
meilleurs I Je ne puis mieux faire que de reproduire le discours 
du commissaire principal, dont une traduction délBgureràtl 
involontairement Fesprit. (( Messieurs , la bonté de ceste assem- 
» blée a laquelle jay Ibonneur de porter les premièi*es vollontés 
» de nostre nouveau prince pour les impositions, et lattention 
» que vous semUez voulloir donner pour escouter ce qui vient 
» de sa part, et la cordialle affection que vous avez toujours 
» eue pour Ja grandeur de lestât, flatent mes espérances que 
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» VOUS recevrez avec ane obéissance respectueuse ses premiers 
» ordres y et ferez un effort extraordinaire pour payer encore 
».ceste^ année la portion qui vous regarde, — Il est vray que 
» lannée passée» remarquable partant de chatigements , sem* 

0) bk>it nous en promettre pour la 4iminution de la pesanteur 
» de- la charge qoe nous souffrons deq>ai8 ceste fatalle subsis^ 
)) tance en laquelîe on nous constraint soubz le nom de quar- 
» iier dhiver, qui, par sa rigueur plus cruelle que les neiges 
» et glaces de vos mimtaignes, a sy fort affoybli vos forces, 
» quil reste peu àe marqiies de vie a ceux qui estoient les plus 
;> vigoureux ; ces longues ^uffirances et un nouveau fléau du- 
» quel ceste année nous menace, par sa stérilité générale, ont 
)) porté avec ceste propsition lestonnement dans lesfHit de 
» ceux qui composent les estatz généraux. ^ A la nouvelle de 
» ceste demande, nos vollontés ont esté long temps balancées; 
^> dun costé, la misère du peuple, la connaissance certaine de 
» sa faiblesse , labandranement de beaucoup de villaiges de la 
'i> province, nous faisoient escouter avec doulleur; de l'autre, 
» lamour naturel que nous avons pour nos princes, duquel le 
» François se despouille avec peyne , linnocence de ceHui qui 
» tiait aujourdhui le sceplre, la saincteté de sa mère régente 
» et le désir de voir confirmer lestât ..dans la grandeur ou nos 
>> armées lont p(tf té , ont balancé nbstre propre misère , et 
» q)près un long combat, lamour du publicq la emporté par- 
» dessus lîntérest particulier, ayant mieux aymé que par un ^ 
» tacite consantement le roy cognaist nostre impuissance, que 
» de la mettre a léfHreuye des rigoureuses exécutions aulxquel- 
» les nostre refTiis. nous eust expozé ; lexpériance nous ayant 
» aj^is que un escu de subcistance levé par violance, 
» incommode plus le peuple, que trois dans le train ordinaire 

1) des impositions. — Geste pansée soolaige en quelque façon 
» la grandeur de ce fardeau qui, suivant les apparances humài- 
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i> neS) finira ceste année par la paix. — La providence de 
i> send)le nous en donner des marques en la conduiUe miracu* 
n leifte de «est estât qui a parea advantageusement en faveur 
' » de la reyne régente. Remarquons quelques miracles foictz 
n pour oe desseing ; il ne fault pour cella que rétrograder en 
D. lannée 16t38) considérer ceste princesse dan0 Saint^ermain, 
)) affligée comme une autre Anne, mère de Samtfel, pleurant 
» amèrement tous les jours de sa vie son stérilité» et implorant 
» le secours du ciel par une saincteté de vie» rare parmi les 
n sceptres» et par de justes souspirs pour ht fécondité du lict 
D royal. Ce» prières » continuées par lespaee de vingt années» 
y> avoient presque farct mourir toutes ses espérances» et la* 
» voient réduitte a se conformer sans meurmurer a la vollonté 
» de Dieu« Mais cellui qui a voit prononcé par son apostre que 
)) la prière continuelle du juste vault beaueoi:q^» ouvre enfin le 
r> cid a ses amoureux souspirs^ et bénissant la couche royale » 
)) la rend mère dun fils qui est maintenant lobject de toutes 
)) nos espérances (1). — Ceste grasce feust reœue par nostre 
» princesse avec une Vëconnoissance bi agréable a Dieu, quelle 
» mérita peu de tems après ung nouveau présant de la mesme 
?) mainqueHe avoit receu le preraia*» en la naissance don se- 
rr cond fils (2) qui estoit nécessaire pour la seureté de nos vosui. 
3) Voila lé premier miracle que le ciel fàiot en faveur de la mère 
» et du fils. — Suivons ceste inrinoesse dun pas respectueux 
» aux traces des merveilles que ceste mesme providancQ estaUe 
y> pour la porter sur le trosne <fe la r^ènce. Toutes les 
}) règles de la prudance humayne et le conseil des politiques . 
» bastissoient des obstacles insurmontables au chemin » et les 
» maux que la vie languissante du feu roy nous fesoit souffrir 

(1) Louis XIV, né à Saint-Germain-eii-Laye, le 5 septembre 1638. 

(2) PhîUppe de France, âac d'Orléan», d'Anjou, etc., né le .31 
(embre 1640. 
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D par lappréhetiaion de sa fia , redoubloient, songeant • des 
» malhenrs désqads la seulie maia de la reyne nous poovoit 
» desliyrer ; mais cdlny qui se mocque des conseiUers des homr 
I) mes, et qai soavent reserve les coups de sa nain poissante 
» jusqnes au dernier moment de lespérénee ie ses sernteors , 
» aplanit les <ïif Acuités^ et prenant par la main cesU$ princesse^ 
» la retirer de la vie privée pour recueillir de son époux m&or 
))'rant^le timon de lestât pendant la minorité de son fils. — 
» La Yoyla sur le trosne , pour la consolation 4e tons les bons 
» Franç<Hs; et ^u Qiesme jour que dans son parlement elle et 
» son fibrece voient les soubmisâons de ceste auguste compai- 
» gnie, la sacrée providançe feict ung nouveau miracle en sa 
» faveur, bénissant les armées de la France en la journée de 
\) Rocroy, soid>z la conduitte dun jeune et généreux prince (1), 
». qui, gagnant eeàe bataille, dissippe la nuée qui menacoit la 
» sérénité dun si beau jour, et par la prise de Thion ville, por- 
» tant la terreur et lespouvante dans le cwar de nos ennemis, 
D affermit te trosne de nos nouveaux maistres qui reçoivent 
» ces présans du ciel , comme ung moyen asseuré pour donner 
» la paix a leurs subjectz, désirée par tant de millions dames 
» qui soupirent despuis si long temps après krrivée^ de ceste 
» saincte fille du ciel, mère de lamodr et du plaisir, sœur des 
» biens et de labondance... — Jespère que ceste poisée' sonla- 
» géra en quelque façon la pesanteur de nostre fardeau, quand 
ï> nous considérerons que leffort que nous fwons i payer les 
» charges, contribuera a la force des armes par le nerf de la 



(1) Les Espagnols ayant profité da trouble et de la confasîon , in- 
séparables des premiers jours d'ane minorité', pour mettre le siégé 
devant Rocroy , le dnc d'Ënghien , âgé de vingt-Kleux ans , vint an 
secours de la place, et gagna la bataille dite de Rocroy, le 19 mai 1642, 
précisément le lendemain do jour où avait été prononcé en lit de jus- 
tice Fan^t du parlement qui déférait à la reine la..régence et U| tuteUe. 
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» guerre» qui est largent, et contraiodra les ennemba recevoir 
» la pqix aux conditions que nous avons esté coDtraintz de la 
u recevoir.de leurs mains , dans le inaOïeor des siècles passés; 
» et lânf i nous aurons ceste consolation , que de courtes peypes 
» auront produit de longues prospérités , et que nous serons 
» en quelque façon Je& artisans de la grandeur de cest estât. ^ 
M Faisons donc cest effort pour ceste considération et pour la 
» mémoyre de ce grand prince que nous devons bénir perpé- 
» tueitenaent , quand nous naurions receu autre présent de 
» ses rojalles mains que cellui davoir donné pour chef a ceste 
» auguste compaignie , votre sacrée personne , motiseigneur. 
» Geste pansée me ramène dans lesprit beaucoup de vérittés 
» qui nous parlent agréablement de la grandeur de ce bien- 
» faict; maigla liberté de parler des présans nestant pas en- 
))' Mère, jerecognois que desja vostre modestie mimpoze silance ; 
» jobeistd vostre désir» me contantant de vous dire de la part , 
» de ceste assemblée» que parmi tant de malheurs que les 
ïi fléaux de^Dieu» attirés par leurs péchés» luy faict souffrir» 
» elle receuvra sa consolation tant que la sacrée providance 
h vous conservera la holète de ceste bergerie. — Je scay bien » 
^ monseigneur^ que peult estre au momesit que je vous parle 
» quek|Bi|n dans son cœnr maccuse de batterie et de compte- 
» sauce; mais je dis de ces eapritz qui ont esté fusques aujour- 
» dhuy ingénieux a se tourmenter» quils ressemt)lent aux hibous 
» qui font leurs -(^œs de ta confusion et du désordre» ou aux 
>x poissons qui ne peuvent vivre que dans les bouillons des 
j> escluses. Il leur est arrivé ce que lEscriture annonce a ceux 
» qui crachent, contre le ciel; je souhaitte que lexpériance du 
» passé leur inspire une meilleure conduitte; quand leur malice 
» ne fera pas obstacle a recevoir la grâce quils vous doibvent 
>y demlmder avec humilité » ils sont asseurés que toutes les 
» qualittés du bon pasteur estant en votre personne» eelfe de 
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>3 lamour de vos brebis y tenant le premier rang, vous recevrez 
^ » avec joye ces ouaifles égarées. — Leur eslolgnèment a donné 
» des inquiétudes a votre amour , et si la josUce pufoticque a 
» jette quelques légers chastiments sur la teste de quelqueis uns 
» de ces coulpables, vous av«z faict comme larcher, qui, des- 
» cocbant sa flèche contre son ennemi, porte a mesme temps 
» sa main sur son cœur comme une marque de son repantîr (1). 
» — Je souhaitte que cellà serve de lumiâre a leur aveugle* 
» ipent, affin questans tous unis pour vous randre nos respectz 
)) et nos obéissances, nous bénissions le ciel de ce quil vous 
)) conserve pour le bonheur de ceste assamblée. )) — * Après 
la lecture des commissions de MMr les présidents , pour le roi , 
aux états«généraux de Languedoc, tenus è Montpellier aux 
mois d'octobre et de novembre précédents , et des instructions 
de M. Baltazar, intendant de la province, monseigneur de 
Marôillac répondit : «.Monsieur, nous recevons avec lespect et 
» submission les ordres quil vous a pieu nous porter de la part 
» du roy ; et bien que la misère du peuple soit extrême , et 
» que ses forces soient affoyblies par une infinitté de surchar- 
» ges, je vous puis asseurer quil ny aura jamais que la seule 
>) impuissance des estatz qui les empeschera dq bailler ce quon 
» désire deux pour les impositions ; leur bonne vollotité paroîs- 
» tra dans leffort quîls fairont de payer ceste année la portion 
» qui les regarde , cest lasseurance que je vous donne de leur 
» part.^ » — L'assemblée consentit au répartement des som- 
mes suivantes : 1^ grande taille, 101,386 livres; 2** tailloi^, 
15,093 livres; 3** portion des frais généraux de la province, 
52,99 1 livres ; 4*» étape et garnisons , 23,087 livres ; 5* frais 
du diocèse, 9,686 livres; 6« intérêts des dettes, 6,292 livres; 



(1) AHasion anx difficultés que rencontrait radmînfstration pleine 
de fermeté daMfi^<Je Marcillac, par suite de l'opposition de quelques 
£eîgnear£ et conduis. 
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7* snbsistanee et quartier d'hiver des troupes , 91»982 livreu 
Total : 90<V517 livres. ^^ On chargea les commissaires de 
faire cesser les abus qoe commettaient les employés de l'équi- 
valent, en exigeant un droit pour le vin qui se récoltait dans 
le diocèse , et de préparer un projet de services de dépè- 
ches avec les viHes de Paris » Lyon » Ntmes , Montpellier et 
Toulouse (1). ~ M. Nicolas Gaïlar fut proclamé syndic , en 
remplaoemeot du sieur Ratabon , démissionnaire. 

(1645) 

ÉTATS A MENDE» -^ LE S JUIN. — ANNE D'AUTRICHE, BËGENTE. 
SYLVESTRE €RUZI DE MAROLLAC , ÉTÉQUE. , 

De Marcillac , éyéque , prMdent. 

Urfcaio Dumas , seignear dtf Booschet , jage au baillage, eés., 
^abrogé au lieu et place de M. de Saint-Point, baron de 
Cénaret , commissaire principal. 

Nicolas CaOar, syndic. 

MM. de réglise : Jean Esparbier, chanoine , baïle et député 
du chapitre; Etienne Aldin, pour M. d'AuBrac; Claude Goi- 
gnet, pour M. de Sainte-Enymie ; Pierre Baille, pour M. de 
Langogne; Claude Reynes, pour M. des Chambons; Louis 
Oziol, pour M. de Palhers; Jean Darnpl , chanoine de Quezac, 
pour M. de Saint-Jean. 

HM. de la noblesse : noble Jean de Jurquet , seigneur de la 
Roquette, pour le baron de Cénaret; Anne de Ghàieauneuf, 
vicomte et baron du Toumel ; Martin Merle » pour le baron de 



(1) Toutes les lettres à la destination du pays, étaient exclusive* 
mept adressées au maître de poste de Klmes , où il fallait les envoyer 
chercher par dep exprès. 
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Bandon; Jean- Jacques Dumaa, seigneur de Mause, pour le 
baron de Florac; noble Baptiste Daureille, seigneur de Beau- 
regard , pour le baron de Mercœur ; noble Aldebert de Séguin 
de Bom; seigneur de Prades, pour le baron de £aniùiac; 
Vidal Michd» bourgeois, pour le baron d'Âpehier; Jean Mar* 
iineau , pour le baron de Peyre; Louis Buisson, pour M. dfÀlr 
lenc ; Melchior Roui , pour M. do Montaurôux ; Adana tlhe-? 
valier , pour M. de Saint^Alban ; Etienne de €k)lombat » seigneur 
de la Vialette, pour M. de Montrodat; Guillaume Bardon, 
juge de Mende, pour M. de Mirandol; noble Jean de Sales» 
capitaine, pour M. de Séverac; Pierre Moure, bourgeois, 
pour M. de- Portes ; noble Charles Dumazel, seigneur de Quin- 
tiniac, pour M. de SerTière; noUe André éà Sales, pour 
M. d'Arpajon ; noble François de Pierrebesses, pour les consuls 
de la Garde-Guérin. 

MM. datiers état : Jean Cheyalier, conseilkr du roi , lieu- 
tenant au baiilage ; Pierre de la Bretoi^ne et Jacques Tieulet , 
consuls de Monde; Antoine Prieur, seigneur de Gombaurie, 
consul de Marvejols; Antoine Rousset, consul de Chirac; 
François Paradan, consul de la Canourgiie; Jacques Galy, 
consul de Saint-Cbély ; noble Jean Loiiis de Pastorel , seigneur 
de Cabrières, consul de Florac; noble Guérûi CommRis, aei- 
gneur de Colombier, consul de Sainte-Enymie; Louis Yillar, 
consul de Cbâteauneuf; Jean Escureite , marchand « consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque ; Jean Mazaudier , consul de 
Langog^e; Christophe Privât, notaire royal, consul de la 
viguerie de Portes; Claude Hébrard, consul de Saint-Alban; 
Pierre Reversât, consul du mandement de Nogaret. 

Le sieur Escurette, consul de Saint-Etienne Yal-Francesepie , 
ayant déclaré qu'en haine de ce qu'il appartenait à la reli- 
gion catholique , il n'avait pu obtenir de ses collègues, ni du 
conseil politique de sa communauté, une procuration régulière 
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pour voter les impdto, on décida à rananimlté qu*à ravenir les 
cousais catholiques des Gévennes seraient reçus à rassemblée 
sans être d>ligés de représenter aucun pouwrir de leur corn- 
munmUé, — Les états, en consentant aux impositions dont 
le chiffre était toujours aussi élevé, demandèrent la révocation 
de redit qui créait des offices de gardes des râles des contrUm- 
tiens , au droit de deux deniers pour livre , et chargèrent 
les commissaires de traiter du rachat du droit de joyeux avè- 
nement à la couronne (i), ainsi que de passer contrat de la 
somme de 1,703 livres, moyennant laquelle le roi, par sa dé- 
daration du 2 septembre 1641 , avait déchargé les villes, pa* 
roisses et conmiunautés, possédant setgrnetirtes, fiefs , arrière- 
' fiefs, colombiers, fours banaux, etc., des droits de franc-fief 
et d'amortissement du service personnel, qu'étaient tenus de 
lui rendre les biens nobles lors de la convocation du ban et de 
ramere-6an. ~-* Sur la réquisition de M. le baron du Toumel, 
on enregistra les lettres*patentes du mois de novembre 1644, 
par lesquelles lui et ses successeurs étaient rétablis au titre 
de baron, droit, hommage, franchise, faculté et privilège . 
Savoir entrée, séance et voix délibérativeaux états générauco 
et particuliers de cette province et diocèse , tout ainsi et de 
la même sorte que ses devanciers. 



(1) Nom d'une taxe dont étaient frappées à chaque avènement à 
la couronne les villes et oomniunautés où se tenaient des foires ou 
des marchés. 
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(1646) 

ÉTATS A CHANAC— LE 87 MARS.— ANNE D'AUTRICHE, RÉGENTE, 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÉQUE. 

• r 

/ 

De 31 arcillac , évéqne , président , et commissaire principal 

de l'assiette. 
Nicolas CaTlar, syndic. 

■* "^ I - 

% 

MM. de réglise : Jean Esparbijer, chanoine, eta , d^uté 
du chapitre; Claude Trescartes, sacristain, vicaire général et 
député de. monseigneur l'illustrissime cardinal Mazarin, dom 
d'Aubrac;^ Claude Goignet, chanoine, pour M. de Sainte- 
£nymie; Sylvestre Buisson, chanoine, pour M. des Ghambons; 
Bigal^ docteur en théologie , pour M. de Palhers; messire Anne 
de Gai vissôn, chevalier de Saint- Jean de Jérusalem, tenant 
place de M. de Saint-Jean, en vertu de certain privilège, con- 
cédé par les statuts de Tordre. 

MM. /le la noblesse : messire Anne de GhÂteauneuf , vicomte 
et baron du Tournel; Antoine de Rostang, juge de la Ganour- 
gue, pour le baron de Ganilhac ; de Préfontaine , pour le baron 
-de Mercoeur; Louis Buisson, seigneur de BessouChes, pour le 
baron de Peyre; noble Adam de Pelamourgue, seigneur de 
Malevieille, pour le baron deGénaret; Antoine Aldin , pour 
M. 4' Aliène ; Adam de Goupil , docteur en droit , pour M. de 
Saint- Alban; noble François de Pelamourgue, seigneur de 
Plaignes, pour M. de Mirandol; Gharles de Smnt-Bauzille , 
seigneur de Ia Golombesche, pour M. de Barre; noble Jacques 
de Gabriac , seigneur des Gardes et de Gabriac; ^Jacques Va* 
chery, docteur en droit, pour les consuls de la Garde-Guérin, 

MM. du tier^ état: Jacques Tîeulet, marchand, troisième 
consul de Mende; Antoine BibclHer, consul de Chirac; Pierre 
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Rebouly consul de la Ganoargue; Jean Ghastaing, bourgeois , 
consul de Saint-Ghély ; noble David Michel ,, seigneur de Golas, 
consul de Florac; Ramond Gomte, consul de Sainte-Enymie ; 
Claude Panafieu , consul de Serverelte; Antoine Escurelte, 
consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Louis Issartre , no- 
taire royal , consul de Langogne; Christophe Privât , notau'e 
royal , consul de la viguerie de Portes ; Claude Unel et Pierre 
Salez , consuls de-Barre. 

En vertu d'une lettre de cachet du 12 janvier, motivée sur 
le peu d'accord qui existait entre le pouvoir .épiscopal et les 
consuls de Mende et de Marvejols » les états , afin de jouir de 
leur entière liberté , s'assemblèrent à Ghanac, dans la maison 
de M. Adam Gougil^ juge de la viHe. Monseigneur l'évèque 
demanda l'approbation des commissions , qu'on accorda à l'una- 
nimité ; puis le syndic rendit compte deç désordres auxquels 
se livraient quelques seigneurs qui levaient des troupe^, 
se fortifiaient dans leurs châteaux , et n'en sortaient que pour 
commettre des vols et des assassinats ; il fit aussi connaître que 
le seigneur d'Entraigues , bailli de Gévaudan, après avoir refusé 
de se rendre à l'assemblée » venait de convoquer à Marvejols 
plusieurs délégués et consuls , dans le but de délibérer sur les 
affaires publiques. Justement alarmés de cet état de choses , 
les états prièrent M. de Marcillac de se rendre à la cour , 
accompagné de M. le sacristain d'Aubrac, afin d'obtenir de 
Sa Majesté les moyens propres à rétablir la sécurité du pays. 
— Au moment où ils allaient se séparer , le sieur La- 
marche se présenta aux portes de la sali^, et au nom de 
MM. d'Entraigues , Lagrange , Harlet et Barrau , fit au pré- 
sident sommation de se rendre à la réunion de Marvejols , ce 
qu'il refusa (I). 



(1) Extrait des procèg^erhâuœ des états généraux de Languedoc , 
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ÉTATS A M£NI>£. — LE 1" JUILLET. — ANNE D'AUTRICHE, 
RÉGENTE. * SYLVESTRE CRTJZI DE MARdLLAG, 'ÉVÉQUE. 

r 

Fierre Espaiiiier , docteur en droit canon et eivO , chanoine et ,. 
ardiidiacre de l'église de Monde, vicaire général, président. 

François de Galvisson, seigneur, de Saint-Alban , commissaire 
. principal. 

Noble yfncent Sénéchal , hailli de Gévaodan. 

Nicolas GaQar, syndie. 

MM. de l'église : Elle Chevalier, chanoine» baïle et député 
da chapitre; Claude Trescartes, sacristain d'Aubrac» vicaire 



iusèmhlés en la ville de Montpellier au înoù d'avril Id47 ; séance du 
S9 mat suivant f archives J. « Monseigneur lévesque de Mopde a re- 
» présenté que lannée dernière ayant receu ordre et commandement 
» exprès du roy par ses lettres closes du douzième janvier de ladicte 
» année, de convoquer les estatz et assiette de son diocèze en la ville 
» de Chanac , il auroit faict faire ladicte convoquation en la forme 
» ancienne et accoustumée, en suitte de laquelle la plus grande partie 
» des députés de tous les ordres dudict pays qui ont entrée auxdicts 
» estatz se seroient rendus en ladicte viUe de Ghanac , on toutes les 
» choses qui y furent proposées auroient esté résolues et consanties par 
» un suffrage unanime des assistans; au préjudice desquels ordres de 
» S. M. bien et doement signifiés,' certains particuliers auroient* entre- 
» ptis de leur authorité, de faire une autre convoquation destatz en la 
» ville de Marvejols, et sans présidant légitime, sans commissaire 
»} principal, ni sans commission, faict un respàrtemantdes deniers de 
» fa taille et auroient envoyé les mandes dans toutes les communautés 
» du diocèse, et mis une telle confusion partout, que la levée des 
» deniers du roy en auroit été retardée et le peuple réduit en- estât den 
» reffuser le payement; de quoy sa-mj^esté ayant esté informée; par 
» son arrest du i9 avril 1046, auroit validée la convoquation desdicts 
» estatz faicte audict lieu de Ghanac, et ordonnée que toutes les choses 
» qui y avoient esté résolues seroient, exécutées et auroient leur plain 
. )> et entier effest, avec deffanse a tous ceux qui avoient assisté a làs- 
» semblée de Marvejols, dexécuter les délibérations prises^en icellui, 
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général et député de monseigneur réminentissûne cardinal 
Mninritkf dom d'Aubrac; Claude Gpignet, chanoine, pour 
M. de Sainte-Enymie; nol^e Charles Chevalier, seigneur des 
Rousses, chanoine, pour M. dea Chambons; frère Antoine 
Aldin, religieux, pour M. de Palbers; messire Aimé de Cal- 
visson, chevalier, député de M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Simon de Girard , seigneur de 
Canilbac, pour le baron de Randon; noble de Gardes, pour 
le baron de Florac; Etienne Dumas, seigneur de Colanhes, 
substitué par noble Jean-Baptiste d*Aureille, seigneur de Beau- 
regard , procureur général du baron de Mercœur ; Adam de 
Pelamourgue, pour le baron de Canilbac; Jean Michel, pour 
le baron d*Apchier ; ndble Antoine Hepcfilede Chevalier , sei- 
gneur.de Malasanhe, pour le baron de Peyre; noble Claude 
de Rivière, seigneur de Malaval ', pour Je baron de Cénaret;, 
noUe, Vidai de Gibrat, pour le baron du Tournel; noble Jean 
d'Arnal , seigneur de Ladevèze , pour M. d* AUénc ; noble Jac- 



» et a toutes personnes dy avoir aucun esgard; et despuîs auroit or<- 
» donné a M. lintendant de la justice en la province dinformer dudict 
» attentat quy va directement contre lesordred dd roy. Ledict seigneur 
» evesque a requis lassemblée dy pourvoir et den prévenir les conse- 
il quences , et dordoniner au scindic général dintervenir en ceste cause 
» partout ou besoin sera , et davertir le greffier pour le roy aux estatz 
» gétiérani^ , de prendre garde que son cbmis ne baille a ladvenir les 
» commissions pour limposition des deniers ou extraits dicelles signées 
» ou non signées a autres personnes quaux scindiez des diocèzes on 
» aux commissaires pNncipaux qui seroient envoyés pour la tenue 
» des estatz. Sur quoy , ^ esté arresté que le scindic général inter- 
)) viendra partout ou besoin sera en toutes les instances mues et a 
» mouvoir pour raison de ce contre lesdicts particuliers qui ont faict 
» telles convoquations en ladicte ville de Marvejols , et le greffier du 
}) roy exorté de ne souffrir que' son comis expédie a ladvenir les 
» commissions pour limposition des deniers ordinaires et extraordi- 
» naires , ni nen baille des extraitz signés ou' non signés a autres 
» personnes quaux sciùdicz des diocèzes ou commissaires principaux 
*) envoyés pour la tenue des assiettes particulières. » 
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ijues de Rochebirbn, écuyer, seigneur d*Atgier/pour M. de 
Montauroux ; noble Claude de Chapelain , seigneur du Cros , 
pour M* de Saint- Alban; Guillaume Bardon, juge en la cour 
de Mende, pour M. de Mirandol; Jean Chevalier , conseiller - 
du roi 9 lieutenant au bailkige, pour H. de Barre; Jean Boisses, 
docteur» pour M. de Gabriac; Martin Marie , bailli du Ran- 
donnât (1) , pour M. ^e Servière; Anne Degan, seigneur de 
Montchamp, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état ï Urbain Dunatas, conseiller du roi, juge 
au baillage , Jacques Giral etTidal Blanc, msn*chands, consuls 
de Mende; Pierre Prieur, bourgeois, consul de Marvejols; 
Antoine Rocher, consul de Chirac ; Gilbert Martin , consul de 
Ma Canourgue; Jean Chastaing, consul de Saînt-Chéiy; Escu- 
rette, consulte Saugues; Guillaume Bozière, consul du Mal* 
zîeu; Adam Chevalier, docteur, député de Florac; Louis ' 
Grégoire , consul dlspagnhac ; Léger Paradan ,. consul de 
Sainte-Enymie; Louis Yillar, député de ChAteauneuf; Jean 
Trocel, consul de Serverèttè; Antoine Escurette, consul de 
Saint-Etienne Val-Francesque ; Christophe Privât , pour le^ 
yiguerie de Portes; Pierre Salez, député de Barre; Jean Crou- 
zet, consul de Saint- Alban ; Pierre Reversât, notaire, député 
deNogaret. 

M« de Picheron ^ seigneur d'Eniraigues , bailli du roi , s'étant 
rendu deux fois dans la salle des états, suivi d'une douzaine 
de personnes armées, pour y prendre place en veirtu tfun 
arrêt du parlement de Toulouse, le syndic exposa que ledit 
arrêt, obtenu par défaut, ne pouvait constituer un droit con- 
traire, à Facte de paréage conclu entre Philippe-le-Bel et 
Guillaume Durand, évêque de Mende, qui attribuait au bailli 
en tour le privilège exclusif d'entrer aux états ; l'assemblée , 



• t 



(1) Terres et toutes dépend'aDces de la baronnie de Randon. 
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considérant qu*aucane raison ne devait faire changer cet 
article de sa constitution , ordonna au syndic d'interjeter 
appel de Farrèt obtenu , et de signifier au seigneur d'Entrai- 
gues d'avoir k se retirer, et à ne plus troubler la séance. — 
Après avoir traité les affaires courantes et examiné le contenu 
des commissions , dont le ^otal ne présente aucune diminution , 
on s'occupa de l'assassinat commis le 29 avril , près de Ri- 
benne, sur la personne du sieur Gisquet, apothicaire; il fut 
décidé que la poursuite s'en ferait aux frais du diocèse , ainsi 
que rinstructioii de divers vols de bœufs qui avaient lieu dans 
la montagne. . ^ . 

ÉTATS A M ARVUOLS. ^ LE 18 JUIN. — ANNE D'AUTRICHE , 
RÉGENTE. — SYLVESTRE CRUZl DE MARCILLAC , ÉYÉQUE. 

De IfarciUac (1) , évéque, président. 

Urbain Dumas , conseiUer du roi , juge au baillage , commis- 

saire principal. 
Noble Jacques de Picheron^ seigneur d'Entraides, bailli 

de Gévaudan. 

Nicolas Caïlar, syndic. 

\ 

MM. de l'église : Charles Chevalier, chanoine, baïïe et 
député du chapitre ; Jean Barlier , sacristain , docteur en 
théologie , vicaire général et député , de monseigneur Fémi- 
nentissime cardinal Mazarin, dom d*Aubraè; Claude Coîgnet , 
chanoine, pour M. de Sainte-Enymie ; Jean Esparbier, cha- 
noine, pour M. de Langogne; Etienne de Boulbaco, chanoine 

\ 

m 

(i) Qualifié dans le préambule. des procès-verbaux : Illuêtristvme 
^seigneur messire évéque, seigneur et gouverneur de la ville de Mend&, 
y vicomte de Grèze et comte de Gévaudan , conseiller du roi en ses 
conseils. ( Vicomte de Grhxe, seulement à dater de 1641. ) 
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et airchidiacre de l'église de Montpellier, prieur de Laval (en 
ce diocèse), pour M. des Cbambons; Claude Reynels, pour 
M. de Palhers; Jean-Jacques Dumas, docteur, pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble messire Antoine 4e Virville de 
Grollée , baron de Peyre ; Guérin de Ghàteàuneuf / baron du 
Tournel; noble de Ladevèze, seigneur de Balmelles, pour le 
baron de Florac; noble Etienne Dumas, sçigneur de Golanhes, 
pour le baron de Mercœur ; noble Aldebert de Born de Séguin, 
seigneur de Prades , pour le baron de Ganilhac ; Jean Michel , 
bourgeois, pour le baron d'Apchier; noble Vidal de Giral, 
seigneur de la Bouvière, pour le baron de Génarèt; noble 
Louis de Retz, seigneur de Yillerousset , pour le baron de 
Bandon; noble ■> Urbain de Betz.de BressoUes, seigneur de 
Servière; noble Pierre dé Frennejols, seigneur de Combolli- 
bœuf, pour M. d'Allenc ; Louis Yillar, pour M. de Montauroux ; 
Doble Pierre de Pierrebesses, seigneur Dumazel, pour M. de 
Saint-Alban; André Lafaille, pour M. de Mpntrodat; Guil- 
laume Bardon , juge en la cour de Mende, pour M. de Miran- 
dol; noble André de Sales, pour, M. de SéTerac; Jean Sau- 
vage, pour M. de Barre ; noble Charles de Ladevèze, seigneur 
de Lacan, pour M. de Gabriac; noble Jean de Sales, pour 
M. tfArpajon ; Jean Gbevalier, conseiller du roi, lieutenant au 
baillage, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Etienne Chevalier , docteur en droit ; 
Jean Solinbac et Jean Thomas, bourgeois, consuls de Mende; 
Aldebert Aldin, juge royal et consul de Marvejols; Etienne 
Yidal, docteur, député de Chirac; noble Tristan Sauvage, 
seigneur deMalbosc, consul de la Canourgue; Pierre Panafieu, 
bourgeois, consul de Saint-Ghély; noble Louis de Pastorel, 
seigneur de Cabrières , consul de Florac ; Etienne Creyssenc , 
consul d'Ispagnhaç ; François Olivier, député de Sainte- 
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Enymie; Jean SoucIiod, consul de Chàteauneuf ; Guillaume 
Bessière^ consul de Serverette; Antoine Escurette > consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque ; Guillaume Mejean , consul de 
Langogne ; Christophe Privât» député de la viguerie de Por* 
tes;" Etienne Farjon , consul de SaintrAIban; Etienne Prozet, 
consul de Nogaret. 

M. le comte du Roure, un des lieutenants généraux pour le 
roi en la province du Languedoc , ayant écrit aux états pour 
leur faire part de son prochain voyage à la cour» et mettre à 
leur disposition . tout son crédit » rassemblée chargea M. de 
Morangiès d*aller le remercier et de l'accompagner dans son 
voyage ; on lui recommanda d'employer tous ses soin3 à obte- 
nlr pour le diocèse décharge des garnisons, et surtout la sup- 
pressfon des lieux d'étape établis pour le passage des troupes 
qui se rendaient en Catalogne ^t en Andalousie. — Sur les 
conclusions présentées par le syndic » au nom des commis et 
députés du diocèse» chargés «précédenmient de préparer un 
projet d'établissement de diviers services de dépèches avec les 
vîHes de Paris, Lyon, Nîmes, Toulouse, etc., il fut décidé que 
Nîmes étant l'endroit de France le plus propre à la centralisa- 
tion d^ lettres adressées au Gévaudan , Ton établirait seide- 
ment à Mend^ un bureau de distribution , auquel seraient at- 
tachés deux messagers, pour le transport des paquets de Ntmes 
à Monde , et vice versa. 
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ftTATS ▲ MENDE. -^ LE i» DÈCEBIBBE. ^ ANNE D'AUTRICHE . 
RÉGENTE. -^ SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAG , ÉYÉQUE. 

Messire Pierre Esparbier, vicaire général, président. . 

Noble Loaisde Retz de Bressolles, seigneur de ViUeronfiset, 
• commissaire principal. 

Vineent Sénéchal, seigneardeBomay, bailli. 

Etienne Chevalier, syndic. 



MM. de régltee: Elle CheYalier, docteur, chanoine» député 
du chapitre; Jean Eq[>arbier, docteur» chanoine, pour M. d'Au- 
brac ; Jean-Jacques Boyer , chanoine de Marvejob , pour 
M. de Sainte-Enymie ; Claude Coignet , docteur , chanoine , 
pour M. de Langogne; <;ilaude Reynes, p^eur de Grandval, 
pour M. des Chambons; Jeau Levesque, pour M. de Palhers; 
Adamt]lhevalier, docteur, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la' noblesse : Anne Guérin de Ghàteauneûf , baron 
du Tourne!; Yidal Michel, lieutenant de justice, pour le baron 
dApctUer ; noble François Leboun , seigneur de Montesiqpiieu , 
pour le barour de Peyre; noble Adam de Pelamourgue, sei- 
gneur^de Maie vieille, pour le baron de Géharet; noble Charles 
de LadeYèze, seigneur dé Lacan, pour le baron de Florac; 
noble Pierre dlUaire, pour le baron de Randon; noble Urbain 
de Retz', seigneur de Servière; noble Etienne Dumas, seigneur 
de Golauhes, pour M. d* Aliène; Martin Merle, pourM.de 
Montauroux ; Jean Pelissier, pour M. de Saint-AIban; Antoine 
Destrictis, docteur en droit, pour M. de Mirandol ; noU|e Jean 
de Sales, pour M. de Séverac; Jean Chevalier, docteur, pour 
M. de Barre ; Antoine Moure , seigneur de Préviala , pour 
M. de Gabriac; noble André de Sales, seigneur de Ladoux, 
I. 14 
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pour M. d Arpajon; Etienne Mercier, pour les consuls de k 
Garde-Guérin. 

ÎIM. da tiers état : Chartes de Rivière, seigneur de ViBe- 
nenve, Etienne Mazet et Etienne Amal, bourgeois, consuls 
de Mende; Genrais Olier, consd de Marvejols; Gilbert For- 
talier^ consul de la Ganourgue; Jacques Michel, docteur, con- 
sul de Saint-Ghély; Jacques Langlade, consul de Saugues; 
Claude Astruc, consul du Malzieu; }ean Héral, docteur, dé- 
puté de Florac; Jean-Louis lassîn, .OMSul dlqpago^c; Jean 
André, consul de Sainte-Enymie ; Louis Yillar, consul de 
Chàteauneuf ; Antoine Escurette, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; Christophe Privât, d^utédé la viguerie de 
Portes ; Jean fiochdMoron , député de Barre ; Guillaume Vigou- 
reux, d^uté de Saint-Alban; Pierre Beversat, député de 

Nogaret. 

Le commissaire principal communiqua les commissions dé^ 
livrées par les étatci généraux de Languedoc pour les années 
1649 et 1650, et doima lecture de redit par lequel le roi , ea 
réformant les conmiissions pour les états, conformément à celles 
antérieures à la création des éh», rétâbUssait littéralement la 
province dans fexerdee de ses anciennes libertés, et lui per- 
mettaR de radicter Véquivalent (1). — M. Etienne Chevalier, 
nommé syndic, en remj^lacement de M. Caïlar, démissionnaire, 
prit là parde pour demander l'exclusion de MM, Héral et Ro- 
chebaron , êomme appartenant èi la religion prétendue réfor- 
mée; en fiaisant droit à cette réquisition, l'assemblée décida 



(1) Totlt en sopj^rimant les élus, Loois XIII, par son édît.de 
taàs , n'avait point renda anx états la Mberté de discuter les sommes 
qui leur étaient demandées en son nom. Celui de 1649 consacra Fan- 
den droit : « qu'aucune sçnune ne pouvait être k l'avenir imposée sur 
» la province, sans avoir été préalablement discutée et résoCne dans 
» l'assemblée générale de ses états* » 
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qu'il Beanit néamnottis aBoiié à ces dépotés l'iiMtaluiité ordi* 
uaire de difrai, et qu*oa enjoindmit aux communautés de 
Barre et de FkNrac de ne déléguer désormais que des catholi* 
ques. — On accorda trois miiie Uvres à M. de MKmngiès, qui, 
dérigné dans la dernière session pour se rendre à la cour , avait 
été arrêté et retenu prisonnier envinm tn»s mois» pendant les 
trouUes qui agitaient Paris (1).— Les états renvoyèrent ensuite 
différents rapports dlntérèt local à MUL les commis et députés 
du diocèse y et se prononcèrent contre le projet de rétablir 
la charge de lieutenant du roi , vacante depuis la mort du 
marquis de Portes, 

ÉTATS A IIENDE. -. LE 8 FÉVRIER. — ANNE D'AUTRICHE, 
RÉGENTE. -* SYLVESTRE CRUZI DE IIARQLLAC , ÉTÊQUE. 

Messire Pierre Esparbier , vicaire général , président. 
Noble Cbarles de Rivière, seignear de YlHeneave, commis- 

sai»pii«#al. 
Yinoent Sénéchal, seigneur de Bornay, bailli- 
Etienne Chevalier , synJic. = , 

» 

MM. de Véglise : Elie Chevalier, docteur , chanoine» député 
du chapitre ; Jean Esparbier, docteur, chanoine , pour M. d'Au* 
brac; Claude Cbignet^ docteur, chanoine, pour M. de Sainte- 
Xlnymie; Claude Reynes, prieur de Grandv9l, pour M. des 
Ghambons; Pierre Montet, bachelier en théologie, pour M. de 
Langogne; Jean Levesque, pour M. de Palhers; Adam Che- 
valier, docteur, pour M. de Saint- Jean. 



' (1) Parti an moment où le roi avait été obligé de quitter la capitale 
pour se retirer à Saint-jGîermain, M. de Horangiès fat pris par un 
IMirti de frondeurs, et conduit h Paris. 
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MM. de la noblesae : noble Adam de Fdlaiiioiurgue^ seigneur 
de Materieilley pour le baroé de Canilhac; Vidal Michel, pour 
le baron d*Apchier; noble Robert Brolhet de Bompar, fleignenr 
de CcHnbetteSy pour le baron de Peyre; nobk François Lebqun, 
seigneur dé Montesquieu , pour le baron de Génaret ; noble 
Etienne Dumas , seigneur de Goladhes , pour le baron du 
Tournel; Pierre dlUaire, écuyer» pour le baron de Kandon; 
noble Jean de Ladevèze, pour le baron de Florac ; Jean Che- 
valier» lieutenant au baillage, pour M. d* Aliène; noble Urbain 
de fietz de Bressolles, seigneur de Servière; Louis Yâlar^ doc- 
teur , pouc M. de Montauroux ; Jean Faijon, procureur générd 
^n la justice de Saint-Alban; Pierre Lenoir, docteur , pour^ 
M. de Montrodat ; Guillaume Bardon > docteur, pour M. de 
Mirandol ; noble Jean de Sales, pour M. de Séver^c; Antoine 
Destrictis, pour M. de Barre; noble Jacques Dumazel, pour 
M. de Gabriac; Jean Gibert, docteur, pour M. de Portes; 
noble Qaude de Sales, pour M. d'Arpajon. 

MM« du tiers état : Antoine lAurans» docteur en droit, Jean 
Michel et Guillaume Lacroix, bourgeois, coBSids de Mende; 
Jean Julien, bourg^îa, consul de Marvejob; Jean Boysson- 
nade> docteur, consul de Chirac; Jean Rodes Gastaîng, consul 
de la Canourgue ; Pierre Comperton , bourgeois , consul de 
Saint-Chély; Pierre Vergèzes, consul de Saugues; Elié Mejan, 
député de Florac; Etienne Comte, consul de Sainte-Enymie; 
Pierre Vfllar, député de Chàteauneuf; Pierre Marcon, consul 
de Serverette; Antoine Escurette, bourgeois, consul de Saint- 
Etienne Yal-Francesque; Jean Roui, consul <Ie Langogne;. 
François Deleuze, bourgeois, député de Barre; Noël Grouzet» 
consul de* Saint-Alban; François Quarante, docteur, député 
de Nogaret. 

D'après une délibération prise par les états généraux de la 
province, rassemblée, après s'être fait représenter le^ registre 
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dans lequd se trouvait transcrit le rang de préséance des mem- 
bres des trois ordres , arrêta ainsi letonr d'entrée des baronnies 
anxdits états : 1C52, Apelder; 1058, Peyre; 1654, Génaret; 
1655,Toumd; 1^6,IlBnden; 1657, Florac; 1658, Mer- 
cœur ; 1650 , Ganilhac. 

(1652) 



ÉTATS A UABVEJOLS. ^ LE S FÉVRIER. — LOUIS XIY , ROI (1). 
SYLVESTRE CRUZI DE MJdElCILLAC , ÉVÉQUE. 



'• 



Messire Pierre Esparbier , vicaire général , président et com- 
missaire |Mrincipal. 

François Dénias, conseiller 4o roi ^ jaae an baillaga. 

EtienneJCheTalier| syndic 



MM. de réglise: Yidal Lenoir, docteur, chanoine, déjputé 
du cliapitre; Claude Go^et; pour M« d'Aubrac;. Etienne La- ' 
boysscMDmade , powr M. de Saifite-^Enyiniê; Claude Reynes, 
pour M. des .Chambons; Pierre Mathieu, sacristain de Mar- 
vejols, député de Langogne; Jean Levesque, pour. M.^ die 
Palbers;. Pierre Montet, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : noble Claude de Bocbefort de Saint- 
Point Dali , baron de Génaret ; noUe François de Pdamourgue, 
pour le baron d'Apcbier; noble. Antoine Moure, seigneur de 
Préviala, pour le baron du Tournel; noUe Pierre tflliaire, 
pour le baron de Bandon ; Jean Chevalier , pour le baron dé - 
Florac; noUe Françms Eymar, seigneur de la Bougeire, pour 
le baron de Merccrar; noble Urbain de Retz de Bressolles, sei- 
gneur de Servière; Jean Jalquet, bourgeois, pour M. d'AUenc; 
Martin Merle, pour M. de Montauroux; Bobert Lahondès, 



(1) Déclaré majeur le 7 septembre i651. 
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pour M. de Saint-Alban; Antoine Laurai», pour M. de Mon- 
trodat; noble Jacques de Pierrebesses, seigiieiir Dumazel> pour 
M. de Mtrandd; noble André de Sales» seigneur de Ladoox, 
pour M» de Séfcnc ; Pierre Salenc , notaire» pour M. de Barre; 
Claude Gompain, pour M. de Gabriac; Jean Salenc» pour 
M. de Portes; noble Pierre de Sales» pour M. d'Arpajon; Du- 
rand Michel» pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jacques de la Varène» Jean Montet et 
Tristap Perret , bourgeois , consuls de Mende; Christophe 
Cailar» consul de Maryejols; Bastide» consul de Chirac; Jean 
Yidal» seigneur de la Yialette» consul de la Canourgue ; Guil- 
laume Hermet, consul de Saint-Chély; Jean Charrière» doc- 
teur» consul de Saugues; Vidal Pascal» consul du Malzieu; le 
sieur de Camac» consul de Florac; Louis Bobert» consul dls- 
pagnhac; François de Fumel» seigneur de Cabrières» consul de 
Sainte-Enymie ; Louis Yillar» consul de Chftteaoneaf; Pierre 
Marcon» consul de Serverette; Antoine Parlies»- seigneur de 
Laroque, consul de Barre; François Hamadler» consul de Saint- 
ilban ; Pierre Reversât » député de Nogaret 

Après l'appel nominal» on refusa place aux si^irs de Camae 
et Parlier » comme étant de la religion préiendue réformée. ~ 
La séance» presqn'entièrement employée à la lecture d'un rap- 
port sur les eicès commis par une bande de votoors» qui s* toient 
emparés de la tour de Saint-Germain dn Ttil» fut t^rainée 
par le vote d'une subvention de 10 mille livres accordées aux 
carmes de la ville d<d Mende, pour les aider à rebâtir un oour 
vent» eu remplacement de celui qui avait été détruit par les 
huguenots» lors des premiers troubles religieux, et dont on 
avait plus tard utilisé les matériaux aux réparations des nm- 
râiHes de la ville. 
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(i«a)> ' 

lÉTTATS À MMDE. -< LE 7 JUILLET. — LOUIS XIV , HOI. 
SYLVESTRE CJIUZI DE MABGILLAC , ÉVÉQUE. 



Hessirê Pierre Esparbier, oISekil et vicaire géoérJd, eie., pré- 
sideitt. 

Messire Antoine de GroDée de Virville, seigneur et baroii^âe 
Bouzet et Montbreton, comte de Peyre, premier chambellan 
'de 6on altesse royale, coiin[ii68air& principal. 

Vincent Sénéchal, oeignenr de Bornay^ ballU. 

Etienne Chevalier, syndic. 



^ / 



,iIM..de réglise : Elie Chevalier, chanoine, député du cha- 
pitre; }ean de Fumd, prieur de Sainte-Enymîe; Jean Espar- 
bier, chaïKÛne, pour M. de Langogne; Qaude Goignet, cha- 
noine, pour M. des Ghambons; Charles Chevalier, pour M. de 
Paihers; Pierre Montet,'pour M. de SaiiU-Iean. 

B£M. de la nddesSjB : te JMFon de Peyre; noble François de ^ 
la Serre, pour le baron de Génaret; noble Adam de Pekmoiir- 
^e,. seigneur de MalevieiUe , pour Iç barcm du Tournel ; Pierre 
dlUaire, pour le baron de Randon; Jean Chevalier, pour le 
baron de Florac ; noble Charles de fiivière , seigneur.de Ville- 
neuve, pouf le baroAde Mercœur; Jean de Bostaing, juge de 
la Ganourgue» pour le buron ite GaniUiac; Pierre dlmbert, 
seigneur de la FiguiJare, pour le baron dApchier; Jean Jdquet, 
pour M, d'Allènc; Martin Merle, pour M. de Montauroux ; 
Antoine Laurans, pour M» de Saint- Alban; Pierre Lenoir, 
pour M. de Mootrodc^ ; Guillaunie Bardon , pour M. de Miran- 
dol; noble André de Sales, pour M. de Séverac; Raynoiond 
Comte, pour M. de Barre; tterre Girard, pour M. de Gabriac; 
noble Louis de Saint-Sylvestre, pour M. de Portes; Adam 



r 
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Chevalier 9 pour M. de Servière; noble Jetn de Sales, pour M. 
d'Arpajon; Hngonnet, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : François Dumas, docteur en droit ^^sei- 
gneur de la yemède. Elle Yachery et Pierre Gros, bourgeois, 
consuls de Mende ; Antoine Aldin, ccînsul de Marvejols ; Antoine 
Bocher, consul de Chirac; Robert Quarante» d^utéde la Ca- 
nourgue; Jacques Yemeti consul de Saugues ; Michel Astruc, 
consul du MalzieU; Antoine Yidal, consul de Florac; Matlûea 
Jassin, consul d'Ispagnhac ; Jacques Dancette, député de Chà- 
teauneuf; Pierre Yigière, chirurgien, consul de Serverette; 
Jacques Bazalgette, consul de Sainte-Enymie; Guillaume Com- 
pan,Hiotaire, député de Sainte-Etienne Yal-Francesque ; Jean 
Koux, notaire, consul de Langogne; Guillaume Buisson, député 
de la viguerle de Portes; Jean Solinhac, greffier des insinua- 
tions ecclésiastiques (1), député de Barre; noble Jacques de- 
Pierrebesses, consul de Saint-Alban; Pierre Bev^^t, jaotaire, 
consul de Nogaret. 

Le syndic ayant déposé les lettres-patentes du 13 mars. 
1653 , par lesquelles le roi attribuait aux états généraux de 
li procéder au jugement de tous différend» qui pourraient 
naître, tant en leur assemblée que dans les assiettes de chor 
9116 diocèse, à raison du droit d entrée, de séance, préséance, 
adresse, demandes^ droits de convocation , nomination, tnst, 
titution, destitution des syndics et greffiers des dibcèses, et 
autres semblables contestations , etc. , etc. » -^ L'assemblée 
en fit immédiatement l'apidication, en ordonnant au syndic 
de citer aux prochains états de Languedoc le sieur de Pi- 
cheron, baiHi royal, pour vider le différend qui depuis 
longues années existait entre les officiers du roi et ceux de 



(1) Transcriptioti, en entier ou par extraits, dans des registres 
publics^ de tous les actes concernant les bénéfices et l'état des ecclé- 
siastîques« 
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révèque, sur le fut de l'entrée aox états particuliers du diocèse. 
— Parmi les dépenses inscrites aux répartanmts de cette 
année y noua dévoua detinguer 150 livres accordées comme 
encoqragement au sieur BakKt, médecin , pour un ouvrage 
sur les propriétés dea^eaux de Bagnols; ea votant ce crédit , les 
députés mirent pour condition , qu'ils recevraient chacun un 
exemplaire. 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE 19 AVRIL. — LOUIS XJV , ROI. — 
SYLVESTRE CRUZI VE MARCILLAC , ÉVÉQUE. 

Messire de Marcillâe , président. 

Biessire Henri de Rodiefort^ baron de Céaaret, omimissaire 
principal, 

Frabçois Damas, seigneur de la Yernède, lieutenant au 
Iiaillage. ' 

Etienne Chevalier, syndic. 



MM. de l'église : Elie Chevalier, docteur, chanoine, (|éputé 
an chapitre; Jean BarKé,«pour M. d'Autoac; Jean derjumei, 
* INrieur de Sainte-Enymie ; JeanEsparbier, chanoine et docteur 
utroque jure , pour M. de Langogne; Claude Coignet , pour M. 
des Chaqibons; Pierre Mathieu, sacristain dé Marvejols, pour 
M. de Palhers; Etienne Guérin , prêtre, pour M. de^int-Jean. 
MM. de la noblesse : noble George de la Fremondée, seigpeur 
de Fabrègues, pour le baron du Toumel ; noble Pierre d'IUaire , 
pour le baron de fiandon; noMe Charles Damaud, seigneur de 
Lacan , pour le baron' de Florac ; noble Adam de Pelamourgue , 
seigneur de MalevieQle, pour le baron de Mercœur ; messire d^ 
Rochefort, comte de Saint-Point, pour le baron de Canilhac ; 
Yidal Michel, lieutenant de justice, pour le baron d'Apchiér; 
messire Antoine de Grollée de Vîrville, baron de Peyre; Jean 



218 DocmiEiiv Hi8fn»iQUfis 

Jalqnet, écuyer, pour M. cTAIleôc; Martin Merle » bailli, pour 
M. de MoDtaitfMx ; noble François de Morangiès^ pour M. de 
Saint->Alban ; Baymond GcMnte» pour M. de Montrodat; noUa 
Marc de Sales, seigneucd'Albignac, pour M. de Séferae ; Goit-' 
ianme Bardgn, juge et dépoté de M. de Miraiidol; Jean Clie« 
vaiier » ponr-M. de Barre; Jean Rocbebarùa, licencié en droit , 
pour M. de Gd^riac; noble François de Pelamourgue, poor 
M. de Portes; noble Urbain de Retz, seigneur de Servière; 
André de Sales, pour M. d*Arpajon; messire Gharleis de Mo- 
lette, marquis de Morangiès, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

. MM. du tiers ét^t: Antoine Destrictis, docteur en droit, 
Antoine Itier et Guillaume Billart, consula de Maide; Jean 
Rodes Castaing, consul de Maryejols; Jean de-Lieùnès, consul 
de Chirac ; Jacques Ghalvet , bourgeois , consul de Saint- 
Ghély; François Bony, docteur, consul du Malzieu; Jean 
Compang, député dé Florac; Jean Pages, député dlspagnhac; 
François Bardet, consul .de Sainte-Enyipie; Jacques. Ya'dier, 
bourgeois , consul de Ghàteanneof ; Pienre, Yigiàre , bourgeois , 
consol de Senrerette ; Pierre Arzalie»^ député de Saint*£tienae 
Yàl-Francesque; Jean Roux , boui'geois ,^con8ul de Langogne] 
Ghristophe Privât , député de- la viguerie de Pwtes; noble 
Jacques de Pierrebesses , seigneur Dumazel , pour M^de Saint- 
Alban ; Jean Aldebert , consul de Nogsffet. 

Pendant q^ la guerre civâe taisait compter comme néfas- 
tes pour le trdne les jours d*une minorité, la province, .au cour 
traire , était rentrée dans la jouissance de ses privilèges ; et suo* 
cessiv^nent exonérée d'impôts arbitraves, elle pouvait enfin 
songer à cicatriser ses plmes» — Les éMs commenoèrrat en 
effet à réparer l'abandon dans lequel le pays s'était vu forcé de 
laisser ses intérêts particuliers pour fournir son écrasante part, 
a l'exécution des vues politiques dont le résultat, tout de gloire 
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pour la Ertnce, avait été la oeide mMnpensation léguée par le 
dernier règne aux misèrefl du peuple. — Les impositions rep»* 
mrent sous leurs formes accoutumées, et les trayaux d'utilité 
publique, suspendus dorait une longue période, reprirent leur 
cours; 13,000 liyres furent accordées pour la continuation de 
l'église de Marvujols , et 2,000 livres pour releva les ponts de 
Saint-Laurent de Mende, de Bdsiéges et de Marvejols. 



(1655) 

ÉTATS A MENDE. — LE 6 AVRIL. — LOUIS XIV , ROI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÉQUÈ. 

Aiesalre Pierre £spaiiiier, vicaire général, président 
Hessire Anne GuMn de Ghâteaaoeuf , baron d'AUenc et de 

Génaret, marquis du Tournel, commissaire principal. 
Noble Vincent Sénécbal, bailli. 

Etienne Chevalier, syndic. 

/ , • - 

MM. de l'église : Elle GhevaUer, chandne, baïle et député 
du chapitre; Jean Barlié, sacrbtain, pour M. (fÂubrac'; (3aude 
Gmgnet , chanoine, pour M. deSainte-Enymie; Jew Levesque, 
prètre> pour M. de Langogne; Pierre Montet, baclielier et prê- 
tre, pour M. des Gbambons; Etienne Guérin, prêtre, pour 
M. dé Palhers; Adam Glievalier, doc^ur en droite pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Pierre d'IUaire, pour le baron de Ban- 
don; noble Gharles DanMiud, seigneur de Lacap, pour le baron 
deFlorac; Jean Rostaing, juge de la Ganourgue, pour le'^baron 
de Ganilhac; Vidal Midbel, docteur en droit, lieutenant de 
justice, pour le baron d'Apchier ; Antoine Moure, seigneur d^ 
Préviala, poŒ* le baron de Peyre; noble François de Foiknier, 
seigneur de la Serre, pour le baron de Génaret; Jean Jalcpiet, 
écuyer , pour M. d Aliène ; Martin Merle , bailli général des 
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terres de M. de Montauroux ; noble Guérin de Comitis, seigneur 
de Colombier y pour M. de Saint-Alban; Antoine Destrictis^ 
docteur en droit, pour M. de Montrodat ; noble Marc de Salez » 
seigneur d'Albignac, pour M. de Séveràc; Guillaume Bardon , 
juge des terres de M. de Mirandol; Antoine Laurens, pour 
M. de Barre; Jean Chevalier, lieutenant aubaiUage, pour 
M. de Gabriac; m^leleen Damaud, seignem* de Ladevèze, 
pour M. de Portes ; noble Urbain de Retz, seigneur de Ser vière ; 
noble Jean de Sales, seigneur de Ladoux, pour M. d*Arpajon ; 
noble Pierre Imbert, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Lenoir, docteur en droit, Jean 
Rochebaron, bachelier, Jean Rigaud, bourgeois, consuls de 
Mende; Jean Barrau , seigneur de Chardonnet, consul deMar- 
Yejols; Antoine Chaptal, consul de Chirac; François Chastang , 
consul de Saint-Chély ; Yincent Enjalvin , consul de Saugues ; 
Hugues Constans , consul du Malzieu; Héral, consul de Florac; 
Jean Ptfjès, consul d'Ispagnhac; Jean Bazalgette, député de 
Sainte*£nymie ; Claude Ramadier , consul de Serverette ; 
Antoine Gofipil, ^nsulde Langogne; Christophe Privât, 
député de la viguerie de Portes; Guillaume Yigouroux , con- 
sul de Saint-Alban ; Pierre Reversât , notaire i député de 
Nogaret. 

Les poursuites exercées contre les volenrs , qui depuis six ans 
occupaient la tour de Saint-Germain du Teil , s'^tant bornées à 
obtenir du parlement de Toulouse un arrêt qui les condamnait 
à mort par contumace, et ordonnait que la tour serait fasée, les 
états invitèrent le syndic à veiller à rexécution de cette dernière 
sentence. — Dans les subventions accordées par les états de • 
cette année, 'il faut remarquer pour la première ' fois une 
somme de 200 livres,, atuxy religieuses de Sainte-Ursule 
( ursulines) ,'poûr les aider à bAtir une église. 
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( 1666) 

X 

m 

ÉTATS A MARVEJOLS. -- LE 15 MAI. — LOUIS XIV , ROI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARGILLAC , ËVÉQUE. 

Medsire Pierre Ssparbier, ricaire général , président. 
Pierre BsparMer, docteur en droit , 'eommissaire prinelpal. 
MeiBMre le comte d'Enti'algnea, boilti. 
Etienne Qievalier, syndic. 



MM. de Yéf^m : Elle Chevalier, twïle et dépaté du chapitre ; 
Jean Barllé^ sacristaio, pçur M. d'Aubrac; Claude Coignet, 
chanoine , pour M. de Sainte^Eûymie ; Jean de Requoles, doc- 
leur en théologie, pour M. de Palbers; Pierre Montet, bache- 
lier en théologie, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Charles de Rivière, seigneur de 
Villeneuve, pour le baron de Bandbn ; Jean de Rigat, pour le bur 
ron de Florac ; noble André de Retz de BressoUes , pour le baron 
de Canilhac; Vidaî Michel, lieutenant de justice, pour te bacon 
d^Apchier; Antoine Moui'e, seigneur de Préviala, ^our le baron 
de Peyre ; noble Marc de Sales, pour le baron de Cénaret; noble 
Adam de Pelamourgue, pour M. d' Aliène; Jean Chevalier, pour 
M. de Montauroux; Antoine Aldin, pour H. de Saint^Alban; no- 
ble François de Pelamourgue, pour M. de Montrodat ; noble Bor* 
reldeChanolhet, baron de Lagrange, pour M. de Mirandol ; 
Antoine Raumel, pour M. de Barre; Jean Bochebaron, pour 
M. de Gabriac; Jean Michel, pour M. de Portes; Urbain de 
Betz , seigneur de Servière ; noble André de Sales , pour 
M. d*Arpajon; Jean Bodes Castaing, pour les consuls de la 
6arde*-Guérin. 

MM. du tiers état : noble Louis de Betz, seigneur de Ville- 
rousset , Gibert Cladel et Jean Cruvellier, bourgeois, consuls 
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deMende; Jean Jalquet, eonsul deMarvejoto; Jean 
nade» coiiaid'de Chirac; Antoine Moanié,vConmd de la Ganour-^ 
gue; François Bampan, consul de Saint-Ghély; François 
Ciérauson, consul de Saugues; Jacques Imbert» consul du Hal<- 
zieu; Jean Fort» consul dlspagnhac; Pierre Combes, consul 
de Sainte-Enymie; Jean Rajux, notaire royal, consul de Lan- 
gogne; Civistophe Priyat, régent de la vigaerie de Portes ; 
Claude Compang» député de Barre ; Jean Enjalviny consul de 
SaintrAlban; Pierre Reversât » notaire , dépoté de Nogaret 

Ne trouvant dans les délibérations de cette époque la men- 
tion d'aucun événement politique, nous devons peu regretter 
que les documents rdatifs à l'asseml^lée des états de 1657 ne 
soient point parvenus jusqu'à noua. 



(i6M) 

ÉTAIS A MAEyEJOlB. — LE 8 MAL *-* LOUIS XIV, BOL 
SYLVESTRE CEUZI DE MARQLLAC , ËVÊQUE. 



Messire Pierre Esparbier, vicaire général, etc., président. 

Noble Charles de Gibrat, seigneur de Villepfé, commissaire 
principal. 

Jacques de^Lanne de Fnheron, conte (TEntraigues, bailli. 
Etienne Oisvalier , syndic. 



MM. de l'église : EUe Chevalier, cbuoine , dépoté du cha- 
pitre; Jean Barlié, pour M. ffAubrac; Jean EsparMes', cha- 
noine , pour M. de Sainte-Enymie ; Jean PoUaiion , chanoine, 
pour M. de Langogne; Simon vMathien, curé de Marvejols, 
pour M. des Chambons; Etienne Guérin , prêtre, pour M. de 
JPalhers ; Jean de Requêtes , docteur en théologie, pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse.: noble Adam de Pelamoargue, pour le 
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baron de Gftailhâc; me^sû^ Jean Evesqne , pour le baron de 
Mercoeur; VjMal Midiel, pour le baron fApchîer; Genrais 
Olier» pour le baron de Peyre; Etienne de Labolssonaade , 
dnelenr en théologie » pour le baron de Génaret ; Charles de 
Bi^ière^ aeigneur de YlVeneuve» pour le baron de Bandon; 
Aidam Alain» pwr SL de'Mirai|ind, baron de Fiorac^ Jean 
Jalauet, émjetp pour M. d'Allenc; Bobert Labondès » pour 
M. de Saint*A^n ; André de Salea, pour M. de Montrodat ; 
Claudede Y iUaret » pour M, de Séferac; Jean de Perier , pour 
M. de Mlrandûl; Jean Boehebaron» pour M. de Gabriac; 
Urbain de Betz , seigneur de Servière ; Bobert de Chanolhet , 
^igneur de Lagrange , poiur 11. d'Arpajon ; Jean Chevalier , 
pour M. de Montauroux ; Charles Pécherai, pour les consuls 
de la Garde*6uërin« . « 

MM, du tiers état : Bigal , Pierre Perres et Jean Brajon , 
bourgeois I consuls de Mende ; Pierre Mahac , docteur en droit » 
consul de Maryejola ; Louis ^ DieuloGes » ^nsul de Chirac ; 
Antoine Boullet » apothicaire , consul de la Canourgne ; Jean- 
Martin, apothicaire ^ consul de Saint-Chély ; François Acassat, 
marchand , consul de SaugueÉt ; Guillaume Bessière , consul du 
Makieu j^ Sylvestre de Saint*Martin , seigneur de Vammele / 
confiai de Florac; Alexandre Grégoire, oonsnl d^Ispagubac ; 
Jean André I coi^ul de Sainte-Enymie ; Gabriel Batier, con- 
sul de Ghàteauneuf; Pierre Marcon, consul de S^rverette; 
Antoine Esfurette, consul de Saint-Etienne Yalt^Francesque; 
Simon D^uze> député de la vigueriede Portes; Joseph Arnal, 
bourgeois, député de Barre; Jean Faijon, consul de Saint- 
Alban ; Pierre Beversat, notaire, député de Nogaret 

Les états ra^fièrent le contrat passé par les commis et 
députés du diocèse avec les frères Farges, pour le rachat des 
offices de regrettiers , au prix de 27^000 livres. — Après l'ex- 
pédition des affaires ordinaires, ils entendirent le rapport du 
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syndic sur ki soins que s'étaient donnés les sieorsHoavière et 
de Reqooles pour délivrer le pays du seigneur de La vigne , dont 
les menrtres et les exactions avaient épouvantés la contrée , et 
leur acooidèrent une gratification de 4,000 livres. Ce rapport 
se trouvant résumé dune manière trop sommaire an registre 
des délibérations des états, j*^i cru devoir emprunter au ma- 
nuscrit de la demimde en taie (])de8fraisoccasionés par ce pro- 
cès, le plus célâ)re des annales crimineliesdu Gévaudan , le récit 
des principaux chefs d'accusation invtMjués contre le coupable. 
« DBCLAmATioN de deviens que bailhent devant vous , très 
» honnorés seigneurs , messieurs tenans la souveraine cour et 
)) parlement de Tboloze, les consids de la ville de Marvej<^, 
» en Gévaudan , diocèse de Hende, demandeurs en taxe amttt 
» monsieur le procureur général du roy estant au lieu et place 
» de feu Charles de Gibertes Chapdu, sieur de Montrodat, dé- 
» fendeur ; esquelz despens il demeure condampné par les ar- 
)i.restz de la cour* du vingt-deux novembre mil six cens cîn- 
» quante^x , vingt-deux aoust mil six cens cin^uante^sept , et 
» septième may mil six cens cinquante%uit , pour sommaire- 
)) ment entendre don lesdictz despens proviennent. "— Il est a 
» observer : que lecKct de Gibertes, faisant son domieiHe dans 
» le chastêau de Lavigne, quy estoit ûne^place forte, sdttuée 
» entre les viUès de Mende et Marvejels, il y entretenoit une 
» garnison composée de vingt-cinq' a trente personnes; entre 
» autres de feu Claude ^^'^ (2) , un nommé La Malenne , Si- 
» galar , Fignoles et autres personnes sans adveu, avec lesquels 

(1) Les frais furent taxés par la'conr à la somme de 29,059 livres. — 
Ce'docnment, en nous faisant connaître quelques incidents curieux , 
peut aussi nous donner nae idée de la marche des procédures crimi* 
nelles du temps. 

(2)' Sachant combien la malignité s'empare promptement des moin* 
dres particularités, j'ai jugé convenable de supprimer un nom, porté 
de ncs jours par une famille honorable et justement eonsidéi^. 



SOR LA PAOyiVCB DB GÉTÀUDAN. 22S 

h 11 frfSDit des courses sur les ludAtans de ladicte yile de Mar« 
» vigols et AUTRES SUBIETZ RU ROT> pQhmt tout ce quHz treu* 
» voient» aiant ifaict divers meurtres et assassiné plusieurs 
» particuliers y eUdevé des filhes et femmes entreprises sur le 
» ricNir-eyesque de Meude, foièt des rençonnementz «t commis 
» impunément toute sorte de crimes, ce quy auFoit enfin oons* 
» traint les habitans de ladicte ville de Marvejols qui auroirat 
» geiny soubz la tyrannye et tant de persécutions pandant plus 
D de quinze années , de^prendre diverses délibérations pour se 
n plaindre a la cour de ces crimes énormes» et demander sa 
» {Protection pour arrester le cours de tous ses désordres ; et 
n par une délibération de la communauté du neuf octobre mil 
.»> six cens Cinquante-cinq t aiant résoleu de poursuivre en justice 
M ledict feu sieur de Montrodat et ses complices, ladicte desli- 
» bération feust authorisée par arrest de la cour du vingt-neû* 
» Viesme du mois de janvier en Jannée mil mx cens cinquante-^ 
».six ; de laquelle deslibération auroit été surdse pandant quel- 
» que temps sur la croiance que lesdicts habitans avoient que 
» ledict de Mtatrodat cesseroit ces actes dostilité et corrigeroit 
» ses mœurs* — Mats tout au contraire, continuant dans la 
» dépravation de sa vie, il auroit a la feste de la Saînt-Mîchd 
» du mois de sèptend>re de ladicte année mil six cens cinquante- 
^> six , auquel temps il se tenoit une foire en ladicte ville de Mar* 
» Yejols» envoyé douze de ses bandoliers, cooduictz par le nommé 
» Mdeteste, pour troubler le commerce de ladicte foire, corn- 
» metant divers excès contre toutz ceux quilz rencontroi^t 
)) sur ^ les chemins ; aiant blessé a la mort un nommé Pierre 
» Gros, archier du prévost du pais du Gévaudan , pilhé sa mai- 
» son et blessé quelques habitans qui estoient sortis au bruit ; 
» et le lendemain , trentiesme de septembre de ladicte année , 
» ledict de Montrodat vint aux environs dudict Marvejols', a la 
» teste de .ceux qui avoient çonmiis les susdictz excès le jour 
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)) précédant, et de quelques atitres a cheval et ea armes» qcd 
n estant aux portes de la ville firent le tour des miffailles pour 
» assassiner les habitans quilz auroient peu rencontrer sur les 
i> chemins ; et en sen retournant aiant faict rencontre de 
n Estienne Bonbernard » marchand dudict Marvejols, ledict 
» de Montrodat et ceux de sa suicte y luy tirèrent {dusieors 
«coupz de funly porte*respectz et pistoUetz» le laissèrent 
» comme mort sur .la place , aiant cinq balles en divers en^ib 
i) de son côrpz ; et a mesme tempâ aiant enccN*e trouvé sur le 
» mesme chemin, M*" Vidal , advocat et receveur des tailles 
» dudict MarvejolSy il feust griefvement battu, enlevéet conduit 
» prisonnier au chasteau de Lavigne, et détenu pandant quinze 
» jours ou il receutz toujtz les mauvais traitemens iniroagina* 
)> blés ; et après ces excès , les demandeurs depputèrent deux 
» hommes de ladicte ville pour venir a Tholoze porter leurs 
)> plaintes, a la cour et les procédures sur ce faictes. — Sur les- 
» quelles la cour rendist arrest le dix-huictiesme octobre mil six 
)> cens cinquante-six , portant : évocation des procédoresfaictes 
» dauthorité des juges des lieux ; edargissement dudict Vidal 
» et décret de prise de corpz contre ledict de Montrodat et 
» ses complices ; quil serait informé desdictz excès , avec 
» injonction a toutz magistrats, gentOhommes, prevortz, ooâ* 
» sidz et autres subjetz du roy, de sassembler et wmer pour 
» lexécution dudict arrest, et lesdictz halntans mis soubz la 
)) iNTotection et sauvegarde du roy et de la cour. — £n consé* 
» quence duquel arrest, Bicaud, huissier en la cour, seroit allé* 
» sur les lieux , 4;ant pour faire mettre en liberté ledict Vidal , 
» détenu dans ledict chasteau de La vigne, que pour continuer 
» les procédures , laipréhander leàici Montrodat , résumer les 
» tesmoings et faire tout ce qui seroit nécessaire pour Texécu- 
» tlon dudict arrest. — Ledict Ricaud; huissier, sestant traits- 
» porté a ces fins, ^n divers endroitz et lieux, accompaigné 
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» diine suffisante escorte, et ensmtte les adjoarnementz aux 
v> trois briefz jours ^iant esté duemefit entretenus^ et les def- 
» fautz instruictz , la cour reodist un arrest le vingt-deux 
» novembre mil six cens cinquante-six de condampnation a 
» mort contre ledict de Montrodat et complices ; et par le 
» mesme arrest, il estoit ordonné que les fortifications faictes 
» audict chasteau de Lavigne seroient mises a bas; auquel effet 
» ledict arrest debvoit estre remis entreles mains du sieur comte 
» dEntraigues, baillif pour le roi, du pais de Gévaudan et 
D gouverneur de Marvejols ; lequel arrest portoit aussi commis- 
» sion a un des seigneurs de la cour , pour se transporter sur les 
» lieux , continuer les procédures et faire mettre en exécution 
» ledict arrest. — Et parceque M. le comte de Bieule, lieutenant 
» général pour Sa Majesté en Languedoc, auroit reffuzé aux 
» depputez de ladicte ville de Marvejols de donner son attache (1) 
» pour lexécutiôn dudict arrest et desmolition des fortifications 
X) dodîct chasteau de Lavigna, a cauise de terreur intervenue 
n en ladres quy avoit esté faicte audict sieur dEntrai^es, 
» les demandeurs crurent nécessité de poursuivre un autre 
» arrest de la cour du vingt^rois novembre mU six jcem cin- 
» quante-six quy réforma ladresse du précédnat, et ordonna 
» quil saroit remis en la main du siefur comte de Bieute, pour y 
» porter les armes du roy , fake rouUer le canon et faûre abat-? 
» tre les fcNrtifBcationsdudict chasteau de Lavigne. — Cependant 
» ledict de Montrodat, travaillant a fortifier sa garnison, aussi 
» bien que le chasteau , faisoit tous les jours des courses sur les 
V)) grandz chemins, aiant assassin^ M. Michel, médecin, et volé 
I) son argent , pour raison de quoy il auroit esté faict une pro- 
)) céduremir les lieux. —Et toutz les arrestz aiant estéTapportés 



(1) Lettre que devait délivrer tout gouverneur , pour autoriser 
l'exécution *d'un arrêt, dans le ressort de son commandement. 



v 
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» du cinquiesme juin mil six cens cinquante-sept , portant 
» que dans deux mois il seroit infime des prétendus parentz et 
D aliances, et cependant surcisa touttes poursuittes » a la charge 
» de se mettre en estât , Ihors de la signification dudict arrest 
» avec permission dinformer de certains prétendus excès. — 
» Mais cest arrest nestant quune surprise dudict de Montrodat » 
» les demandeiurs aiant faict voir au conseil que ledict de Mon- 
>> trodat 9 bien loin de sestre remis en lestât , tenoit la campai^ 
» gne et continuoit dans sa mauvaise vie , ils auroient ctMun 
» un arrest au conseil le septiesme aoust mil six cens cinquaute- 
» sept, portant la levée (tes deffences et de la gurcéance con- 
» tenue audict arrest du cinquième juin ; et sans y avoir esgard 
I) ny a la requête dudict de Montrodat, le renvoy de linstance 
» en la cour pour y procéder Suivant les derniers errements , 
» auquel effet il se remetroit aux prisons de la Conciergerie 
» du palais, a peine de conviction. -— Et ensuitte bi cause 
» renvoyée feust retenue en la cour, et ledict de Montrodat ne 
n sestant point remis » les deffautz se trouvant duenient entre- 
» tenus l'ia eour rendist un arrest par deffaut le vingt-deuxiesme 
» aoust mil six cens cinquante-sept, portant eondempnatimi a 
>» mort contre ledict de Montrodat et ses complices^ avec con- 
» d^npnation damandes , confiscation de biens, et lentia* 
)> raz^nent dudict' chastèau de La vigne, avec deux cens escus 
)) despices. — Depuis lequel arrest ledict àe M<mtrodat aiant 
» treuvé moien davoir une fance eccroue des prisons de Lan- 
» geac, en Auvergne, hors du ressort de la eour, ou il ne feust 
» jamais , et de faire ime prétendue enqueste des siqi^sées 
» parentés, il auroit sur ses faux fondemens surpris un arrest 
^) au conseil le onziesme sqpt^nbre mil six cens cinqnante- 
» sept, contenant quil feroit juger dans un mois linstance 
» dévocation , tout ainsi quil eust peu faire avant larrest du 
)) septiesme aoust ; ce quy obligea l^s demandeurs de se pour- 
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)» yecrir contre cest arrest , et faisant voir les supportions dont 
i> on sestott 8a*yi pour lobtenir , il feust rendu un autre arrest 
» le dix-huictième dudict mois de septembre mil six cens cin- 
n quante-sept, quy ordonna que les parties seroient somafre- 
)) ment ouyes pardevant le commissaire a ce depputé^ et joint a 
» linstance pdndante au- conseil entre les parties ; siuquel effet 
» lediçt de Montrodat seroit tenu de se représenter dans deux 
» mois pour toutes preffictions de déliai», aux prisons du Fort- 
n Levesque (1); et jusque^a ce, toute audiance desnyée ; pan- 
» dant lequel tempz les demandeurs informeroient des contrai- 
» resfaictz esnoncés en requestes des cinq de juin et onziesme 
» septembre pour ce faict,.et le tout rapporté au conseil, estre 
» faict droit aux parties ainsi que de raison. -^ Quelque tempz 
» après eest arrest, ledict de Montrodat estant venu en la ville 
» de Paris avec ledict ^'^*y son domestique et complice de ses 
D crimes ; ils feurent tous deux, surpris et capturés sur le Pont- 
» Neuf, et jcondàitz dans les prisons jlu F^-Levesque, ou 
1^ estant détenus, liostonce du- conseil auroit esté vigoureuse- 
» ment poursuivie. — Pendant le cours des poursmttes, ledict 
10 de Montrodat auroit dun costé surpris certain arrest du con- 
« » seil sur un eskrgissement , et de lautre faict fabriquer des 
» supposées lettres ^olition , par linteUigence secrette quil 
» avoit avec quelques personnes quy leservoit pour de largent ; 
» ce questant découvert par le soin de ceux que les demandeurs 
» avoient chargé de ceste poursuitte , ledict de Montrodat 
)» fetist interrogé sur ce nouveau crime. — ISX ladicte instance 
» dévocation se treuvant en es^t , il auroit esté rendu un arrest 
)} contradictoire du conseil du vingt-neuviesme de janvier mil 
» six cens cinquante-huict, par. lequel aiant esgard a la requeste 
» des demandeurs du quinsiesme décembre mil six cens citi- 

(1) Nom d'one prison qui avait appartenu à Févé^ue de Paris. 



I . 
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» quaiite-se(i€ 9 Untervention ées sieurs et LatochefoocMdi,! 
» Labeissière et Raynal, prétendus créautiers ëudiet de Moïk- 
)» trodat e^ disjohile de linstanoe dévocatien; sur laquelle Sa 
» Majesté faisaiit droit, sous sarrester aux re^iestes par esoriirf; 
» et yerbaOes dudict de M ontrodat , les parties avec leur 
» proeés, differendz» circonstances et dq[^peDdaiieesaonl rei^ 
» voiées en la cour, pour estre a droict a y procéder, ainsi 
n qnil 'appartiendra, mesme sur la proYîsion de là somme de 
» six mil liyres requis par lediet sieur de G8>ertes. — Et a 
» cest effet, Sa Majesté aurçit ordonné que Icsdiotzde Gibertes 
» et *** seroient traduictz sùobz bonne et seiire garde des 
» prisons du Fort*Leipesque , et conduitcz ea la prison de la 
» Conciergerie du palais, a la charge de toutes les recomman- 
» dations qui avoient esté dictes de leurs personnes aiidiet 
» Fort-Levesque ; laquelle conduitte seroit faicte a la dilli* 
» gence et aux fraix et deq)ens des demandeucs,. sauf a répé^ 
n ter sil y eschoit , des personnes desquelz, de Gibertes et ^*, 
» pandant bdicte conduicte, les demandeurs deoieuioîant res- 
)) ponsabtes; et serôit le geôlier des prisons dudict Fort-Leves- 
» que con^traint par corpz de remettre ledict de Gibertes et 
» ^^*^ entre les mains de celluy quy se chargeroil de. la con- 
D duicte de leurs personnes a la requeste des demandeurs, et 
» ce nonobstant toutes recommandations ftiictes ou a faire, et 
)) a la chaîne dicelles; et lesdictz de Gibertes et ^^'^ cendamp- 
» nés en deux cens livres damande et aux despens. -^ Et cest 
» arrest estant venu a la cognoissance dudict de Gibertes de 
))Montrodat, aprehendant ja juste punition de ses crimes, 
» porté dans un désespoir , il se seroit rendu homicide de soy- 
» mesme par un empoisonnement , «dont la force du venin le 
» flst mourir dans moins de quatre heures. — Pour raison de 
M quoy , le roy aiant donné des commissaires pour fair^ le pro- 
» ces au cadavre dudict de Montrodat , la procédure auroit 
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n ^é fiMe dautbcnrité dœ requestesdè Ihostel (l)»- juges sou- 
n yerains «en oeste partie, qui neadireat ansest portait : que 

' >7ledict cadavre seroit traisné surune elajFe. >-*^ £t dçsppis, 
» monsieur le procureur général du roy au parleiaent ^ S#ris 
» sestaot plaint de ceste procédure comme prétendant avoir 
n esté faiete.par des juges incraip^ns, le roy renvoya, au 
y) CStiatelèt (2) de Paris pour faire une nouvelle procédure» et 
»par aiq>el au parlement de Pms^ -*- Et en conséquence, 
» ladicte procédure fenst faicte dautfaorité dudtct Ghatelet ; 
» ^ a les^ard «fadict ^^"^^ conformément a larrestdu conseil 
i) dudict jour y vingt-neufviesme janvier mil six cens cinquante- 
» huiçt , les demandeurs lauroient faict conduire des prises du- 
>> dict Fort-Levesque en celles de la Conciergerie du palais pour 
» luiF faire et parfaire; le procès auquel les demandeurs au^oient 
»^ faict commettre monsieur de Lebrun, sieur de Saint-Ipolit, 
)r par arrest du vingt-troisième de mars mil six cens cinquante? 
» fauict; lequel auroit procédé a laudition dudict ^^"^^conti- 
)> iiuatiofi des informations et recolemént des témoingz. — 
» El ensuitte ta procédure se treuvantriostruite, messieurs les 
» gens du rqy aiant donné leurs conclusions par icsoript , la 
)) cour aut-olt rendu arrest au rapport du sieur Lelurim , le sep- 
» tiesme jour du moys de may mil six cens cinquante-huiet, 
» par lequel, en déclairant le. ps'ocès esbre en estât dé juger 

1) » définflîvemént sana sinformer de la véritté desobjectz pour 
» le cas résultant du procès , ledict ^"^"^ est eondàmpné a estre 
» conduiet dans la ville de Marvejob ,. ou il seroit deslivré en 
» la main de lexécuteur de la baute justice, quy luy feroit ^aire 
» le tour acoQstumé , par les rues et carrefours de ladicte ville , 



(i) Tribunal des magistrats (maîtres des requêtes) chargés d'instruire 
les affaires à rapporter en conseil du roi. 
(2) lastice ordinaire du prévôt de Paris. 
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» monté sur un tombereau ou charette, aiant le hart au cot;: 
» le condnîroit a la place publique de ladicte ville, ou ^ sur on 
» échafeau quy seroH dressé , ledict "^^^^ attaché a une croix, 
» s^oit rompu, et les bras, jambes, cuisses et les rains brisés; 
» et après, son corpz seroit jette sur une roue, la face tournée 
n vers le ciel pour y vivre tant quil plairroit a Dieu, en pdne 
» et repentance de ses mesfaits; et après sa mort soii çgrfz 
» seroit expozé sur ceste roue a l^droit le plus éminant des ad- 
1) venues dudict Marvejols, pour servir dexemple et donner de 
» la terreur aux meschandz ; ses biens acquis et confisqués a ^y 
» de droit appartiendra , distrait la troisième partie diceux pour 
)) sa fenuneet enfants; ensemble la somme de trois mil livres, 
» pour estre emploiée : deux mil aux demandeurs pour leurs 
» domages et intbérestz , cinq cens livres a lordonnance de la 
» cour, et cinq cens livres pour faire prier Dieu pour les âmes 
» des deffoiitz Charles Duthu et Jean Bastide, et les despens 
» de la cause et fraiz de justice exposés par les demandeurs. -^ 
» Et ledict ***, renvoyé au juge et officiers de Marvejols, 
» pour faire metljre cintre Iny ledict arrest a exécution suivant 
» forme et teneur; les commetant quand à ce, devers lesquelz 
)) ledict *'^* seroit conduiçt avec bonne et seure garde , enjoi- 
» gnant a tous magistntz , consulz, pfevpstz et communautés 
» des villes et lieux du passage, et autres subjectz du roy *, des- 
» cortér les conducteurs , leur donner ayde , retraite et main 
» forte, a peine de mil livres damande, et de respondre &ï leur 
» propre et privé nom des inconvenientz quy sen pouvoient en- 
» suivre, despens, domages et intbérestz. — Lequel arrest auroit 
» esté exécuté sur les lieux contre ledict *** , le jour du mois 
)) de may dernier mil six cens cinquante-huict — Le verbal de 
» mort aiant esté dressé sur les lieux par M. 'Aldebert Aldin et 
)) M. Augustin de Laurans, juge et lieutenant en la judicature , 
» et M. Jean Dulignon , substitut de monsieur le procijâreur 
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» général ; contenant ledîct verbal interogatoîre dadict *** , 
» et ladveu de la plus grande partie des crimes dont il estoit 
>; accusé ; lequel verbal auroit esté despuis remis par lesdictz 
» demandeurs devers lé greffe criminel de la cour, suivant et 
» conformément audict arrest de condempnation; ne restant 
» que procéder a la taxe des frais et despens exposés par les 
» demandeurs aux susdictes poursuittes et procédures feictes en 
y> la coiir, ceux du conseil aiant été taxé; requérant estre pro- 

» cédé aux sommes sy après, déclairent soubz les protestationz 

• 

)) ordinaires, dy pouvoir adjouter ou diminuer (1). » 

(16S9) 

ÉTATS A MARVEJOLS. -«LE 7 JOIN. -* LOUIS tlV , ROL 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ËVÉQUÉ. 

Messire Pierre Esparbier, vicaire général, etc., président 

Messire Etienne de Boulhaco , chanoine et archidiacre de Mont- 
peHièr, commissaire principal. 

Vincent Sénéchal, seigneur de Bomay, bailli (pour Vévégue). 

Etienne Chevalier, syndic, . 

MM. de rëgUse : Elie Chevalier , chanoine» député du£ha* 
pitre; Barlié, sacristain, pour M. d'Aubrae; Jean Esparbier, 
docteur en droit canon et civil, chanoine, pour M. de Sainte- 
Enymie; Etienne Boyssonnade, docteur en théologie, pour 
M« de LioigogQie; Simon Mathieu, docteur en. théologie , cha- 
noine et sacristain de Marvejols, pour M. de Palheré; Etienne 
Quérln, bachelier en théologie , pour M. des Ghambons ; Charles 



(1) Leiçlétail des frais contient une dreonstance omise, dans le rapr 
port , c'est celle du projet qn'avaient forsié quelques individus d'enle- 
ver le sieur*** sur la route de Rodez à Marvejols, circonstance qui 
néie^sita l'envoi de vingt hoiBmes pour renforcer son escorte. 
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Chevalier, bad^elieren théologie, envoyé de M. de Saint-JeaR. 
-. MM. de la noblesse : DoMe Adam de Pelamourgue » pour te 
iMiron de GaoUhac; messire Anne Guérin de Ghftteaoneuf, 
l^onduTournel; Yidal Michel, docteur en droit, bailli eo 
la baronnie d'Apchier; Antoine Moure, seigneur de Préviala, 
pour le baron de Peyre; Pierre Rouvière, écuyer, pour te 
baron de Génaret; François de Pdamourgue, seigneur de Ma» 
\çvieille, pour le baron de Randon; Sylvestre Chevalier, doe- 
teur, pour le baron de Florac; noble François de Jurquet, 
pour le baron de Mercœur ; Jean Xakjuet , écuyer, pour M. d'Al- 
lenc; Gervais Olier, docteur, pour M. de Montauroux; Jean 
Enjalvin, docteur, pour M. de Saint-Alban; André de Saks, 
seigneur de Ladoux, pour M. de Séverac; Pierre Lafont, doc^ 
teur, pour M. de Barre ; Jean Rochebaron , docteur, pour M. de 
Gabriac; Charles de Pagesi, écuyer, pour M. d'Arpajon; Pierre 
Allègre, pour M. de Portes; Aldebert Aldin, docteur, pour 
M. de Servière; Anne Chabanon, écuyer, pour tes consuls de 
la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : wMe Jean François Rigal, seigneur de 
Puech-Martin , Pierre Perret et Jean Brajon, bourgeois, con- 
suls de Mende , Tannée 1 656 ( maintenus en fonctions par arrit 
du conseil ) ; Pierre Charamaure , docteur en médecine , consul 
de Marvejols ; Jean Cahusac , bougeois, député de Gtdrac; G3- 
bert Martin, consul de la Canourgue; Barth^emy Ruât , C(hi- 
sul de Saint'Ghély ; André Bernard, consul de Saugnes ; Pierre 
Y^chery, docteur, consul du Malzieu; Pierr&de Saint*Martin, 
seigneur de Yammde, député de Fiorac; Claude. Compang, 
consul dlspagnhac; Jean Pagesi, docteur, dé}futé de Sainte- 
Enymie ; lUaire Bonnet, consul de ChAteauneuf ; Nicolas Char- 
bonnel , consul de Serverette; Martin Merle, bourgeois, con- 
sul de Langogne ; Jean Richard , seigneur de Saint-Mstrtin , 
consul de Saint-Germain de Galberte; Jean Deleuze, bourgeois, 
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député de Barre; Nicolas Yalloii, député djs Saiot-Alban; 
l^ierre Reversât, docteur» député de Nogaret, assisté de 
MAI. Jean Rodes Gastaing, Jean du Lignon, docteur en mé- 
decine» et lierre Grangier» bourgeois» consuls quionthonori 
l'assemblée de leur présence avec la livrée. 

Les démêlés qui existaient depuis quelques années» au sujet 
du consulat » entre les habitants de Monde et Monseigneur dé 
Marcillac» avaient pris un caractère tellement grave» qu'il eût 
été dangereux pour le prélat de rester dans sa métropole; 
aussi» sur la requête qui lui fut adressée à ce sujet» le roi» par 
arrêt du conseil du 7 mai » autorisa les états à s^assembtér à' 
Mar vejols » bien que ce fût le tour de la ville de Mende (1>. 
— On accorda trois mille livres aux communautés de Chirac ; 
Saiot-Cbây» Quezac» Florac et Marvejols» {K>ur les aider à 
réparer leurs ponts» qui avaient été ruinés par Hnondation du 
mois d'août 1657. — Aide» octrcH» crue et préciput de Féqui- 
valent» 25»951 livres; taillon; 2»669 liv.; garnisons» 10»93T 
liv.; mortes-paies» 2»023 liv.; étape» 17»781 liv.; gratifications 
ordinaires et extraordinaires» affaires de la province» etc.» 
44^562 Ik.; don gratuit» 71»670 liv.; réparations des chemiiis 
dépendants delà sénéchaussée de Nimes» 1»981 liv.; fixais dieê 
états généraux et du diocèse » réparations des ponts » «te. » 
22»997 liv.; remboursement de capitaux» paiements diulérêts^ 
21»408 livres. Dans cette dernière somme figure 2,600 liv. en 
faveur du syndic» chargé d*un voyage en cour» pour suivre le 
procès intenté à la communauté de Mende» à raison des trou^ 
Mes occasionés par lés élections consulaires. 

I 

(1) Crcst pourquoi nous y voyons le bailli de révoque. * ^ 
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(1660) 

ÉTATS A MARTEJOLS. -* LE 85 FÉVRIER. — LOUIS XIV , ROL 
SYLVESTRE CRUZl DE MARCILLÀC , ÉVÉQUE. 

Messire Pierre Esparbier, vicaire général, etc. , président. 
Messire de Laune , comte d'Entraigues , bailli. 
Etienne Chevalier , syndic. 

MM. de réglise : Elle Chevalier , chanoine, député du cha- 
{titre; Jean Barlié, chanoine, pour M. d'Aubrac; Isaac Dei- 
nés, prieur de Bonneterre, pour M. de Sainte*Enyroie ; Jean 
Esparbier, pour M. de Langogne; Simon Mathieu, pour M. de 
Palhers; Etienne Guérin, pour M. des Ghambons ; A*ndré Pic, 
pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Philibert de Lâçtic, seigneur de Four- 
nels, pour le baron d'Apcbier; messire Anne Guérin de ChA-- 
teauneuf ; baron du Tournel ; Antoine Moure , seigneur de 
Préviala, pour le baron de Peyre; Pierre dlUaire, pour le 
baron de Randon; Pierre Hostet, pour le baron de Mercœur; 
noble Adam de Pelamourgue, seigneur de Malevidlle , pour le 
baron de Ganilhac; Jean Rochebaron, docteur,^ pour le baron, 
de Florac; Jean Jalcpiet, pour M. d'AUenc; noble André de 
Retz, seigneur de Cheminades, pour M. de Montauroux; 
Etienne Rochenalier, pour le marquis de Richdieu, seigneter 
de Montrodat ; noble Urbain Dumazel , pour M. de Saint* 
Alban; Robert de Chanolhet, seigneur de Lagrange, pour 
M. de Séverac; Louis Pitdt, pour M. de£abriac; noble Pierre 
Richard de Saint-Martin , pour M. de Portes ; Louis Oziol , 
docteur, pour M. d'Arpajon; Louis Chabanon, pour les con- 
suls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Rodes Gastatng, consul de Marve- 
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job; Pierre Dieulofes» consul de Chirac; noble Arnaud de Sau- 
vage, d^ulé de la Ganourgue; Pierre Panafleu» bonrg^eois, 
eofmil de Saint-Ghély ; Laurens de Loberie » consul de Saugues; 
Ignace dlmbert , consul du Malzieu; Claude Gompan » député 
de Florac ; Guillaume Boutin , consul dlspagnhac ; Gbarles 
Pages! , consul de Sainle-Enymie ; Jean Crueize, consul de 
GhAteauneuf ; Nicolas Gharbonnel , député de Serverette ; 
Antoine EsôUrette, député de Saint-Etienne Yal-Francesque ; 
Jean Mazaudier , député de Langogne ; noble Charles de Lacan , 
député de Barre ; Laurens Chalmeton y député de Saint-Alban ; 
Simon Deleuze, bourgeois, député de la viguerie de Portes; 
Jean Reversât , notaire , député de Nogaret 

Alors que la France > à tant d'agitations , à tant de troubles 
intestins , voyait enfin succéder le calme que produit l'autorité 
réunie dans la main d'un seul; alors qu'à côté des hommes illus- 
tres dans la guerre , allaient s'élever des génies sublimes dans 
les lettres , dansf les arts, dans les sciences ; alors que l'émulation 
prenait la place de l'envie , et que les âmes ne rêvaient plus que 
la gloire, le Gévâudan, sachant peu profiter des avantages re- 
cueillis pendant la minorité de Louis XIY , semblaitn'avoir con- 
servé de ses longues souffrances que rittquiétu4e de Vesprit 
Une ambitieuse bourgeoisie ^ dont les libertés avaient grandi 
sous l'autorité cléricale, cherchant à usurper la puissance de 
révoque ; quelques seigneurs oublieux des devoirs de la no- 
blesse, abritant dans leurs castels la violence et la tyrannie; 
le peuple réduit à la misère ; partout le désordre et la confu- 
sion; des bandes de voleurs, pillant les campagnes et rançon- 
nant le voyageur ; telle est en aperçu la triste situation qu'of- 
frait le pays à la mort de monseigneur de Marcillac; déplorable 
résultat des (entraves sans nombre qui furent suscitées à son 
administration ! 

Uniquement préoccupés de rétablir rtiarmonie des pouvoirs, 
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les soecesseurs de ce prélat se concentrent dam les intérèb 
locaux. A dater de cette époque> aucun événement politique ne 
vient se refléter dans les annales des états, et jusqu'au moment 
où la main royale aura » dans son imiM*udente foiblesse, signé la 
révocation de ledit de Nantes , il ne me reste qu*è enregistrer 
le résumé de leurs délibérations d'une manière encore plus suc* 
cincte que par, le passé. — Une longue discussion relative aux 
consuls de Mende, dont l'admission fut repoussée , comme ayant 
été élus illégalement , remplit presque toute la séance , qui se 
termina par le délibéré des dépenses ordinaires , et le rappel 
aux députés des Gévennes de ne se faire remplacer que par 
des personnes catholiques. 

(1661) 

ÉTATS A LANGOGNE. -- LE S MAI. — LOUIS XIY » H(H. 

( Le siège épiscopàl yacant. ) 

Messire Giarles Chevalier de Roussi, vicaire général , président. 

Messire Jean Narn, prévôt de l'église de Mende, vicaire géné- 
ral , commissaire principal. 

Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay , bâSlIi. 

Messire Anne Guérin de Ghâteaunenf , marquis du Tonmd, 
commis des noUes. 

MM. Melchior Reversât, seigneur de Collet, Durand Mercier 
et Etienne Beurrier, bourgeois , CQnsuls de Mende ; Aldebert 
Aldin, docteur en droit, consul de Marvejols , commissaires 
ordinaires (1). 

François Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 

1» 



(1) Quelle que soit l'utilité qu'offre pour les recherches généalo- 
giques, et la constitution d'un nobiUaire général de la province que 
je travaille à établir, le long relevé de ceux qui assistèrent aux états, 
je me vois obligé , par le défaut d'espace , à le réduire aux commis- 
saires de X canette, me réservant toutefois de compléter ultérieure- 
ment ce catalogue sous une forme moins étendue. 
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^r ordre de Sa Majesté et de «èkii de monseigneur le 
t)rince de Conti; liffcAenant -général de la province do Langue- 
doc^ }m états farent convoqués à Langogse daiiî^ la maison de 
Mr. Bonnefilfae. -^ L'asseikiblée se prononça contre le droit de 
deux deniers par livre établi sur la viande, pmt couvrir tes frais 
de réédificatfôn des églises des Cévennes qui avaient été minées 
Ipar ceux de la R. P. R. ' ** 

(«62) 

ÉTA3)â A flIARVEiOLS (i). — LE 19 AVBIL. *- LQUIS XIT , ROI. 
HYACINTHE DE SERRONT, ÉYÊQUE. 

Hyacinthe de Serrony , éyéque , etc., président et commissaire 
principal. 

^ Messire Jacques de Latine, comte d'Entraignés , bailli. 

Méssire Anne Guéfîn de Châteauneuf, marquis chi Touràel, 
commis des nobles. 

MM, Robert de Ghanolhet , seigneur de Lagrangé, Ejie Prades 
et Elle Pons, bourgeois, consuls de Monde ; Pierre Rouvière, x 
bourgeois , consul de Maryejols. 

François Dumas , seigneur de la Vemède, syndic. 

Les ducs d'Arpajon et de Richelieu , prétendant tous deux 
avoir reçu en don du roi la terre de Montrodat^ rassemblée 
ajourna toute décision jusqu'après le jugement de l'instance. — 
NQminatiôn de commissaires, pour l'examen des comptes de 
construction de l'église Notre-Dame de Ja Çarce , à Marvêjols , 



(1) Les états qui s'assemblaient , tantôt dans Tanditoire du baillage , 
tantôt dans une des salles de la niaison consulaire de Marvêjols , tin- 
T^aA leurs séances pendant plusieurs aimées, à dater de 1662, dans 
l'église même divcoutent des Jacobins. — Cette remarque doit servir 
àxeelifier Iq parachronisme. d'une note publiée dans les mémoires de 
la société d'agriculture , etc., de Monde (année 1834-1835, p. 176)^ 
qui fait remonter la réédifieation de cet édifice seulement à 1703. 
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dont les travaiix araient été discontinues pendant deux aas» 
par suite de la négligence du curé. — DéUbéré de traiter du 
rachat des offices d'auneurs et de marqueurs de serges. ^ 
Ordre au^syndic de faire rédiger Finv entaire générai des titres 
deré¥6chédeMende(l). 

* 

(1663) 

ÉTATS A MENDE. — LE ii AVRIL. -* LOUIS XIV , ROI. 
HYACINTHE DE SERRONY , ÈVÉQUB. 

Hyacinthe de Serrony , éyéqae , etc. (S), aamônier de la r^ine* 

mère, président. 
Messire Anne Guérin de Châteaanenf , marquis da Tourne], 

comibissaire principal. 

Vincent Sénéchal, leignear de Bornay , bailli. 

MM. Melchior de Ronx et Antdne Foarnier , consuls de 
Mende; Pierre Ronvière, consul de Manrqols^ commissaires 
ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Vernède ,,6yndie. 

L'évèque déclara protester contre le don fait au duc d*Arpa- 
jon de la terre de Montrodat, attendu que cette seigneurie, 
confisquée par divers arrêts du parlement de Paris et de Tou- 
louse, devait être unie à Tévèché. Nonobstant ce fait, et sans pré- 
tendre préjudicier à l'opposition , rassemblée admit le sieur 
Chevalier , délégué du duc. — Le syndic ayant représenté qtfa- 
fin d'éluder les ordonnances qui interdisaient le rang de pre- 
mier consul à ceux de la R. P. B., les communautés des 
Gévennes avaient soin de n'élire à ces fonctions que des indivi- 

(1) Cet inventaire, terminé en 1€67, est c<Miservé aux archive! 
départementales. 

(2) Qualifié' comme tous les évéques de Mende , depuis l'acte de 
paréage, seigneur et gouverneur de Menée, comte de Gévaudan, — 
M«T de MarciUac est le seul qui ait pri^ le titre de vicomte de Grèzeti, 
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dus sans instruction et d'une incapacité notoire, tandis qu'au 
contraire ils choisissaient pour jseconds consuls des protestants 
intelligents et actifs, de manière à se réserver ainsi la direction 
des affaires , il fut arrêté qu'on solliciterait activement du roi 
un arrêt qui enjoindrait aux villes et communautés de la pro- 
vince, de ne désigner po^r premiers consuls que des personnes 
' capables, et qu'à défaut, elles seraient autorisées à les prendre 
parmi les'gentilshomnaes catholiques du voisinage. — On ac- 
corda 1,040 livres pour les réparations dés ponts, et 3,000 
Uvres , pour continuer la ôonstruction de l'église de Marvejols. 

(1664) 



ÉTATS A MARVEJOLS. -^ LE 10 MARS. — LOUIS XIV , ROI. 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉVÊQUE., 



MonseignearTévéque, président. 

Messire André de Retz de BressoUes, seigneur deCheminades, 
commissaire principal. 

Yitalis de Michel , jnge au baiilage. 

MM. Vincent Sénéchal , seigneur de Bornay , Jean Moniët et 
Jacques Lequapeys, conauls de Mende; Pierre Rouvière, 
consul de Marvejols , commissaires ordinaires. 

Fi^nçois Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 



Prière à Monseigneur d'écrire à M. le baron de Moissac, de 
vouloir bien chasser de la tour du Viala, située sur ses terres,^ 
une bande de l;>rigands qui portait la terreur dans toutes les 
Gévennes. — Accordé 600 livres pour l'augmentation desxlas- 
ses du collège de Mendé, et 2,000 livres pour solde de la 
somme^ de 20,000 liv. , imposée sur le diocèse, en remplace* 
ment du droit pris sur la viande , et dont le produit devait être 
appliqué à la reconstruction des églises. 



^ -. 
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(1665) 

ÉTATS A MENDE. — LE 20 MARS. — LOUIS XIV, ROI. - 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉYÉQÛE. 

Messire Hyacinthe de Serrony , évéqae , président et eommifi- 

saire principal. 
Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay , bailli. 
MM. Pierre Lenoir , juge an baillage, George Baadre et Pierre 

Roax, bourgeois, consuls de Mende; Etienne Boyer, consid 

de Maryejol^ ; Etienne Vidal, consul de Florac , en tour pour 

les Gévennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 



Nomination de messire Sylvestre Guérinde Ghâteamieuf à 
la charge de commis des nobles, vacante par la mort de son 
père. — Délibéré conformément aux lettreshpatei^tes datées de 
Saint-Germain-^n-Laye y le 21 mai 1664, que M. d'Entraigues 
ne pouvant , en sa qualité de réformé , continuer à remplir les 
fonctions de bailli , ni jouir de l'entrée aux états, ce qui n^vait, 
eu lieu d^uis quelques anfiées que par surprise, il était urgent * 
de le remplacer; mais que toutefois, afin de le récompenser de 
ses services, il lui aérait compté 16,000 livres en échange de sa 
démission ; l'assemblée .émit en même temps le vœu que Sa 
Majesté lui donnât pour successeur monsieur le marquis de 
Morangîès. A la séance de relevée, M. le président représenta: 
« que les derniers estatz de la province convoqués' à Beziers 
» ayant esté informés de diverses ^treprizes quy commettent 
» journellement <;eux de la religion prestandue ref formée, 
» contre les termes des éditz, déclarations duroy, etc., par- 
» ticulièremefkit par les subornations ordinaires quils font 
» des personnes catholiques , accompagnées bien souvant 
» des menaces et de privations de biens, et surtout de persua- 
)) zions captieuses et plaines dartifices dune prestandue liberté 
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» de consciance quils supposent estre permise généralement 
)) en France , pour toute sorte de personnes , quoyquen efl^t 
»^elle nayt esté accordée ny tolérée que pour eux seulement , 
» ce quy porte un grand scandale à léglize a cauze de la perte 
» de plusieurs âmes foibles ; lesditz estatz considérant que lesditz 
» de la R. P. R. se portent dautant plus hardiment a ces atten- 
x> tatz quils savent que la preuve en est difficile, et que par 
)) conséc^uent quils tien doivent craindre aucung chastiment , 
» se sont creus obligés de chercher quelque moien efficace pour 
y> les catholiques de ceste province , quy les garantisse du mal- 
» heur ou une plus longue dissimulation de la continuation de 
» ces désordres les pourroit faire tomber , ont pris une délibéra- 
» tionJe 12^ de febvrier dernier , portant que MM. les depputés 
» en cour seront chargés conformément aux articles du cahier des 
» doléances , de solliciter lexpédition de larrest quy a esté déjà 
» demandé a Sa Majesté pour deffendre aux catholiques dabju- 
» j*er leur religion ; avec charge expresse aux sindicqs généraux 
» denvoyer chacun dans son despartement ladicte deslibératioh 
» aux sindicqs des diocèses pour en faire prandre de pareilles 
» dans les estatz particuliers et assiettes ; *et comme cest une 
» affaire très importante pour la gloire de Dieu, pour les avan- 
» tages de son église , et pour le salut des âmes , mondit sei- 
» gneur le présidant » a i\{ quil est très persuadé que ses diocé- 
)) sains ne voudront pas estre les derniers a~ ceste rencontre, a 
» témoigner leur zèle et la fermeté de leur foy ; et a prié las- 
» semblée den deslibérer. — Sur quoy lecture faicte de ladicte 
» deslibération, tous les depputés dung consentement unanime, 
» sans attendre destre appelés selop îordre accoustumé pour 
» dire leur advis , par une sainte impatiancev, ont décloiré quils 
» adhéroient entièrement a ladicte deslibération et a larticle 
» du cayer quy doibt estre présanté a Sa Majesté sur ce subjet; 
» et en tant que de besoing , prient messieurs les depputés en 
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;) cour, de faire tous leurs effortz et toutes les instances possr- 
» blés pour obtenir de Sa Majesté une responce favorable auxdito 
)) articles y et oultre ce, ils ont supplié monseigneur le prést- 
» dant de ceste assemblée, qui ^st lung desdits depputés en 
» cour, de. tesmoigner a Sa Majesté que tous ses subjets catho- 
» tiques du pays de Gévaudan , fortement persuadés de la vérité 
» de leur religion et de leur créance, nont jamais heu pen- 
» sée de demander ny de prestendre ceste funeste et malheu- 
» reuse liberté de consciance quy les en pourroit rettirer; quib 
» y renoncent pour jamais , et pour leur oster présantemeat 
» et a ladvenir tout prétexte de sen prévaloir, ils supplient 
» très .humblement Sa Majesté de la leur retrancher et de leur 
» deffendre de changer jamais de religion soubs quelque pré- 
» texte que ce puisse estre , se soubsméttant dès a présent a 
» toutes les paines quelle voudra impozer contre ceux quy con- 
» treviendront a ses deffenses et au contenu de ceste deslibé- 
» ration , de laquelle ils chargent le scindic du présant dio- 
» cèze denvoier incessamment un extrait en forme au scindic 
») général de la province , pour estre joint a celle des estatz 
» généraux et awf particuliers quy seront prizes dans tous les 
» aultres diocèzes. » ' 

(1666) 

ËTiiTS A MARYEJOLS. — LE 14 AVRIL. — LOUIS XIV , BOL 
HTACmTHE DE SERMON Y , ÉVÊQUE. 



Messire Pierre Esparbier, docteur endroit canon et civ^, cha- 
noine et archidiacre de Téglise de Monde , officiai et vicaire 
général , président. 

' Messire Etienne de Boulhaco , docteur en droit canon et civil , 
chanoine et archidiacre de Féglise de Montpellier, commis- 
saire principal. * 

Charles de Molette , marquis de Morangiès, seigneur et baron 
de la Garde-Guérin, Saint-Alban^ Boisdumond et autres 
places, bailUpour le roi en la cour de Gévaudan. 
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MH. Charles de Rivière , seignew de Villeueuire , Mare Bl|uac 
et Jean Pa^ès, boargeois , consuls de Mende; Ignace Ffan- 
çois Vidal , consal de Marvejols ; Hercule Arnal , seigneur 
de la Baumèle , consal de Saint-£tienne Val-Francesque, en 
tour pour les Cévennes, commissaires ordinaires. 

^ François Dumas, seigneur de la Vernède, syndic. 

L'assemblée releya messires Jacques et Charles de Beaufort , 
marquis de Ganilhac, de diverses accusations d'excès portées au 
parlement de Toulouse, et chargea le syndic à l'unanimité de 
s'opposer à l'exécution des arrêts de condamnation » prononcés 
aux grands jours (1) contre ces seîgneui's. — Ordres au 
prévôt d'instruire des nombreux brigandages exercés dans le 
diocèse, et de prendre toutes réquisitions contre ceux qui don- 
naient asile dans leurs châteaux aux troupes de gens sans aveu, 
la plupart sous le coup de poursuites judiciaires, qui parcou- 
raient les campagnes et oceasionaient un tel effroi, que les 
habitants des villes n'osaient plus en sortir. — Accordé 2,000 
livres pour la toiture de l'église de Marvejols. 

(1667) 

ÉTATS A MENDE. — LE 20 AVRIL. ^ LOUIS XIY , ROI. -^ 
' HYACmTHE DE SERROIST , ÉVÊQUE. 

• « 

Monseigneur Hyacinthe de Serrony , président. 

Charles de Rivière, seigneur de Villeneuve, commissaire prin- 
cipal.' 

Vincent Sénéchal, bailli de Gévaudan. 

Guérin de Châteauneuf, marquis du Tournel, commis des no- 
bles. 

MM. Vidal Gis^uet, André ]|iforette et Antoine fiaffié, bour- 
geois, consuls de Monde; Aldebert Aldin, consul de Marve- 



(1) Nom d^une cour extraordinaire de justice, tenue à Glermont 
( AjQvergne ) , en 166^ , contre les sdgneurs et les juges qui accablaient 
les vassaux et les justiciables. 
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joto ; FrançoiB Delort « consul de la vignerie de Portes , pour 
les Géyennes, commissaires ordinaires., 

François Dumas, seigneur de la Yemède, syndic. 

H. le marqnis de Beanfort se fit représenter par le sieur 
Jean Gheyalier , pour la baronnie de Cénaret , qu*il avait 
acquise de madanae la douairière de Saint-Point et de M. le 
comte de Saint-Point, son fils^ par actes des 10 septembre 
1664, et 26 novembre 1666. — Accordé 200 livres, pour la 
coDstniction d'un b&timent destiné au séminaire , dont réta- 
blissement avait été autorisé par Sa Majesté , et dans lecpiel 
devait aussi se loger le collège de Mende. 

(1668) 

ÉTATS A MENDE (1). — LE 11 AVRIL. — LOUIS XFV, ROI. 
HYACINTHE DE SERRONT , ÉTÉQUE. ^ 

Monseigneur Hyacinthe de Serrony , président et commissure 
. principal. 

Charles de Molette , marquis de Morangiès , seigneur de Saint- 
Alban et antres places, bailli de Géyaudan ( en tour pour 
le roi ). 

Adam de Pelamourgue, seigneur de Maleyieille, substitut du 
commis des nobles. 

MM. Pierre David , docteur en médecine , Pierre Pitot et An- 
toine Montju6ieu, bourgeois, consuls de Mende; Gervais 
Olier , docteur en droit , consul de Marvejols ; Charles d'Ar- 
nal, seigneur de Lacan et Ladevèze, consul de Barre, en 
tour pour les Cévennes , conunissaires ordinaires. 

' François Dumas, seigneur de la Yernède, syndic* 

Sur les plaintes réitérées , déposées contre le seigneur de 
Grèzes , à raison des vols et excès , voies de fait et violences de 

(1) Par déférence pour réyéqne, qn'one îndîsposition avait em- 
pêché de se déplacer, les états s'assemblèrent à Monde, quoique ce 
fût Tannée ée tour de Marvejols. 
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tout genre, qu'il commettait depuis quelques années , non- 
seulement contre les habitants de la Ganourgue , mais encore 
dans tout le pays y à trois lieues à la ronde , les états ordonnè- 
rent au syndic de le poursuivre aux frais du diocèse. — Ac- 
cordé 1,500 livres à la veuve du sieur de Requoles, prévôt, 
tué dans Texerciee de ses fonctions; et 1,000 livres à M. de 
Rochefort , avocat , pour avoir classé les archives du diocèse. 

C1669) 



ÉTATS A MENBE. — LE 11 MAI. — LOUIS XÎV , ROI. — HYACINTHE 

DE SERROKT, ÉVÊQUE. 



Monseigneur Hyacinthe de Serrony , évéque , président. 

Noble Pierre Baptiste Joubert , syndfc général de la province 
de Languedoc , commissaire principal. 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bornay , bailli. 

MM. de Retz de BressoUea , seigneur du YiUaret , Mercier et 
Rochier, consuls de Mende; Saumade, consul de Marvejols, 
' commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Yçrnède, syndic. 



Aide, octroi, crue etpréciput de Féquivalent , 28,960 jivres. 
T— TaOlon , 8,806 livres. — Garnisons , 10,565 livres. — Mor- • 
tes^paies, 1,495 livres. — Etape, 4,754 liv. — Frais généraux 
de la province , 51 ,857 livres. — Don gratuit , 60,490 livres. — 
Frais du diocèse , 32,049 livres. — ( Dans ce dernier réparte- 
ment, il faut remarquer les 2,000 livres accordées en 1666, 
pour la continuation des travaux de Téglise de Marvejols, dont 
les commis du diocèse avaient passé marché , le 22 juin 1667, 
avec Jean Masquare, charpentier de.Meiide, et Jean Mala- 
fosse , architecte de Marvejols. ) — Paiement de capitaux et 
d'intérêts, 12,310 livres. 



\ 
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(i670) 

ÉTATS A MAEVEIOLS. *- LE M MABS. — LOUIS XIV, EOL 
HYACINTIIE DE SERRONY, ËVÉQUE. 

Monseigneor Hyacinthe de Serrony , président. 

Noble Jean-Baptî8te de Sales , seigneur de la Bastide , commis- 
saire principal. 

Messire Charles de Molette , marqnis de Morangiès , eto;, bailli. 

Alexandre Gnérin de Ghâteaanenf , marquis du Tournel, com- 
mis des nobles. 

MM. Antoine Bardon, Samuel Deyillis et Gaspard Abonnenc^ 
bourgeois , consuls de Mende ; Pierre Charamaure , docteur 
en médecine j consul de Marvejols; François Thérond, con- 
sul de Saint*£tienne Yal-Francesque', en tour pour les Gé- 
yennes, commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Yernède , syndic. 

Accordé une nouyeUe subyention de 2,400 livres poar les 
travaux de Téglise de Marvejols, et 1,000 livres pour le mon- 
tant des frais auxquels était reyenue la réduction d'une troupe 
armée ,^ établie dans le cli&teau de Trélans. 

(1671) 

ÉTATS A MENDE. -^ LE 29 AVRIL. ^ LOUIS XIV , ROL — 
HYACINTHE DE SERRONT, ËVÉQUE. 

Monseigneur l'évéqoe, président et commissaire principal. 

YincentSénéchal , seigneur de Bomay , bailli. 

Adam de Pelamourgue, seigneur de MaleyieiUe, substitut du 
conunis des nobles. 

filM. Jean Chevalier, docteur, Etienne Mazot et Pierre Metri- 
guet, bourgeois, consuls de Mende; Adam Aldia, consul de 
Maryejols ; Simon Deleuze , consul de Saint-<jermtttt-de- 
Galberte , en tour pour les Céyennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Yernède, syndic. 



\ 
I 
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(1«72) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE ai MARS. -^ LOUIS XIY » ROL 
HYACINTHE DE SERRONY , ËYÉQUE. 

Monseigneur Féyêque , président 

Jean-Baptiste de Sales , écuyer , seigneur de la Bastide , com- 
missaire principal. 

Charles de Molette, marquis de Morangiès , bailli. 

Alexandre Guérin de Châteauneuf , marquis du Tournel , com- 
mis des nobles. ^ 

MM. Robert Brajon et Arnal l.afon , consuls de Mende ; Jac- 
ques Barrau , seigneur de Cbardonnet , consul de Marvejols ; 
noble Charles Darnal , seigneur de Lacan et de Ladevèze, 
consul de Barre , député des Céyennes , commissaires ordi- 
naires. 

François Dumas , seigneur de la Vérnède , syndic. 

M. Gaucanie , commissaire , député par Sa Majesté , pour 
procéder à la réforme des manufactures du Languedoc , ayant, 
en ce qui concernait le Gévaudan, ren^u une ordonnance de 
sursis, à condition que les fabricants du pays adopteraient pro- 
Yisoirement les nouvelles marques, l'assemblée chargea M. De- 
camps, greffier du diocèse, de se rendre à Paris, afin de s'op- 
poser à 1a réforme en question. 

(1673) 

Je n'ai retrouvé, pour cette année, de documents d'aucune 
espèce. 

(1674) 

ÉTATS A BIARVEJOLS. '- LE 2t AVRIL. -> LOUIS XIY , ROI. ^ 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉYÊQUE. 

Monseigneur Tévéque , président 

Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, commissaire 
principal. 
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Mesdre Charles de Molette , marquis de Morangiès , bailli., 
IIM. Jean Ranquinot, Pierre d'IUaire et Jean YitroUes, con- 
suls de Mende ; noble Urbain de Retz de BressoUes , seigneur 
de Servière , consul de M arvejols ; François Thérond , consul 
de Saini^Etienn^ Yal-Francesque , député des Géyennes, 
commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Yernède, syndic. 

Autorisation au^ syndic d'emprunter jusqu'à concurrence de 
cinq mille livres, pour suivre le procès criminel , intenté aux 
sieurs François Jurquet, seigneur de Grèzes, Pierre Jurquet, 
seigneur du Pouget » son frère y et Jean Boudon , qui avaient 
été faits prisonniers. — Lecture de l'arrêt du conseil, portant 
exemption , en faveur du diocèse , de la réforme des manufac- 
tures, et permission expresse de continuer la fabrication des 
cadis, à deux pans de largeur, ainsi que de les faire teindre 
en Brézil (1). — Approuvé les réparations du pont de Pessil, 
près Marvejols, comme étant le passage le plus fréquenté par 
tous les muletiers qui allaient de Montpellier, Pézends, Nar- 
bonne, et autres lieux du Bas-Languedoc, en Auvergne.—' 
Délibéré que le syndic du diocèse s'entendra avec celui du 
diocèse d'Uzès, pour la vérification des travaux à exécuter au 
pont de Bayard , et qu'en même temps il visitera la côte de ce 
nom , dont l'entretien concerne le Gévaudan. 



(1) Couleur rouge, produite par un bois qui croit au Brésil. — Afin 
de suppléer à la stérilité de leurs terres , les paysans du Gévaudan 
s'adonnèrent dès les temps les plus reculés à la fabrication des cadis; 
aussi cette manufacture était-elle au xvn^ siècle la plus ancienne da 
Languedoc , et rapportait-«lle au diocèse au moins deux millions La 
modicité d& la main d'œuvre ( fileuses , 2 sols ; cardeurs , 5 sols ; 
tireurs de laine , iO sols ; tisserands , 8 sols } l'empécba de pénétrer 
dans les provinces voisines , dont les habitants ne pouvaient se con- 
tenter d'un gain aussi modique , ni donner , par conséquent ,~ leurs 
étoffes aux prix de 10 à 12 sols l'aune, cours auxquels les marchands 
en gros venaient les ramasser sur les marchés de Mende et de Saint- 
Léger. ' ' 
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(i675) 

ÉTATS A MENDE. — LE 13 MAL — LOUIS XIT , EOI. — HYACINTHE 

DE SERRONY , ËVÉQU]^. 

Sylvestre Chevalier, chanoine, vicaire général , etc.^ président. 

François Dumas, seigneur de la Yernède, syndic,' commissaire 
principal. 

Vincent Sénéchal, seignear de Bomay, bailli. 

Noble Jean^Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, substH . 
tut du commis des nobles. 

, MM. noble Robert de Borrel , seigneur de Lagrange , Pierre 
Grasset, marchand, et Louis Plagnes, consuls dé Monde; 
Jean Prieur de Rodes, consul de Marvejols;.Simon Deleuze, 
de Saint-Germain-de-Galberte , député des Cévennes , com- 
missaires ordinaires. 

Nomination de Itf. le comte du Tournel à la charge de 
commis des nobles , vacante par la mort de M. le mar({uis , 
son frère. — Délibéré que le syndic procéderait à Tadjudication 
des travaux à faire pour l'amélioration de la rou^e de Monde à 
la chapelle Saint-Pierres près le bourg de Saint-Jean de Gar- 
dounenche ( point extrême du diocèse ) , sur laquelle les pluies 
avaient occasioné de tels éboulements et défoncements , que les 
muletiers mêmes n'osaient plus passer à certains endroits» 
entr'autres aux rivières de Saint-Etienne du Valdonnez et de 
Langlade. — Votç d'un emprunt de 10,000 livres pour cet 
objet. 

(1676) ■ . 

ÉTATS A. MARVEJOLS. — LE 20 MAI. — LOUIS XIV , ROI. — 
HYACINTHE DE SEBROIST , ËVÊQUE. 

Sylvestre Chevalier , chanoine , etc., vicaire général, président , 
commissaire principal. 

Charles de Molette, marquis de Morangiès^ bailli. 
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Jean-*Baptî5te de Sales, seigneur de la Bastide, substitut du 
commis des nobles. 

MM. Charles de Rivière , seigtieur de Gorsac , Michel Qadel et 
Claude Fontibus, bourgeois, consuls de Mepde; Antoine 
Aldin, seigneur de la Bastide , avocat , consul de Marvejols ; 
Charles Darnal, seigneur de.Ladevèze, consul de Barre, 
député des Cévennes, commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Y^rnède , syndic. 

M. le^ marquis de Morangiès pria les états d*accepter sa 
démission da la charge de commrs des nobles , en faveur de 
M. le comte de Morangiès , son fik 

(1677) 

ÉTATS A MENDE. — LE 1» MARS. ^ LOUIS XIV, ROt -- 
HYACINTHE DE SERRONT, ËVÊQUE. 

Sylvestre Chevalier, chanoine, etc. , vicaire général, président. 

Messire César de Grolléede Yirville, comte de Montbreton, 
seigneur et marquis de Peyre, Bruzet , Tholet et ^utres pla- 
ces, commissaire principal. 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bornay , bailli. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , subs- 
titut du commis des nobles. 

M]^. noble Urbain Dumas , seigneur de Cultures , Jean Gérai et 
Jean Dellort, consuls de Mende; Pierre Charamaure , docteur 
en droit , consul de Marvejols ; de Lafajolle , consul de Florac, 
député des Cévennes, commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Yernède, syndic. 



(1678) 

ÉTATS A MARYEJ.OLS. — LE !î FÉVRIER. — LOUIS XIV , ROI. 

FRANÇOIS PLACIDE DE BAUDRY DE PIANCOURT , ËVÊQUE. 

I 

Sylvestre Chevalier , vicaire général , président. 

François de Camps, chaifoine, prieur et conseigneur de Florac, 

commissaire principal. . 
Charles de Molette , marquis de Morangiès , baiUi. 
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. Îean-Baptiste de Sales, seignear de la Ba^tîçle , substitut du 
commis àes nobles , et consul de Mende. . 

iUM. Jacques Brouet et Antoine Borrel, consuls de Mende; 
^ Jacques Boyer , seigneur de Galion , consul de Marvejols ; 

Salomon Gastanet, consul de Saint-Btîenne Yal-Fran- 

cesque, député des Gévennes. 

François t)umas , seigneuf de la Vernède , syndic. ^ 

Accordé 1,000 livres aux religieuses de Saînte-Ursùle , pour 
les aider à relever leur couvent, incendié en 1677. 

( 1679 ) 

ÉTATS A MENBB. — LE 26 AVRIL, — LOUIS XIV, ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur l'évéque, président. 

Noble François Silvestre de Pastorel, seigneur de Cabrières, 
commissaire principal. 

Vincent Sénécbal, seigneur de Bornay , bailli. 

Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , substitut du 
commis des nobles. 

HM. Pierre Lenoir, docteur, en droit, juge de Mende, Jean 
Rouvière, notaire royal, et Pierre Grespin, marchand , con- 
suls de Mende; Pierre Rouvière, docteur en droit, consul 
de Marvejols; David Bancilhon, bourgeois , consul deSaint- 
Germain-de-Galberte , député des Gévennes, commissaires 
ordinaires. ^ 

François Dumas, seigneur delà Vernède, syndic. 

Arrêté que chaque communauté sera tenue d'élire annuel^ 
lement un syndic ou consul, chargé spécialement de surveil- 
ler la levée des impôts; que de plus, les rôles des tailles de- 
vront être rédigés^ en triples expéditions : une pout le greffier 
du consul 9 une pour être déposée au greffe du diocèse, et la 
troisième, pour le collecteur; qu'enfin , ce dernier sera obligé 
de fournir quittance aux contribuables, et de croiser leurs 



Î£i6 DOCUMENTS HISTOBlQUfiS 

cotes. — - Enregistrement d*un arrêt da parlement de Toulouse^ 
en date du 28 février , portant défense aux seigneurs hauts- 
justiciers» d'avoir d'autres officiers qu'un juge, un lieutenant» 
un procureur d'office » un greffier et un sergent , tous lesqueb 
devaient être catholiques, sous peine de nullité de procédures, 
et de 4,000 livres d'amendes. — Accordé 200 livres aux capu- 
cins de Mende, dont la sacristie venait d'èb^ incendiée. 

(1680) 

ÉTATS A MAEVEJOLS. — LE 37 MABS. -* LOUIS XIY , ROL -^ 
' F. P. DE BAUDRT DE PIANCOURT, ÉYÉQUE. 

Monseignear révéqae , président. ' . 

Pierre àouvière , docteur en droit ^ avocat de Marvejols , com-»- 
missajre principal. 

Charles de Molette , marquis de Morangiès , bailli. 

Alexandre Guérin de Ghâteanneof , margnis du Toamel, com^ 
mis des nobles. 

' MM. Jean Cbeyalier , docteur en droit , jage comtal dn balRage 
de Gévaudan, Jean Chassany, apothicaire*, ef'JeanMolinier, 
marchand , consuls de Mende ; Barthélémy Aldin , seigneur 
de la Rouyeyrette, docteur en droit et avocat, consul de 
Marvejols ; Charles Damai , seigneur de Lacan et de Lade* 
vèze , consul de Barre, d^uté des Gévenaes, commissaires . 
ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Yemède , syndic. 



Vote de 3,000 livres pour le défrai de messieurs du 
présidial de Nîmes, appelés à venir chaque année tenir des 
assises dans la ville de Marvejols , conformément à la lettre de 
cachet dont la teneur suit : « A nos chers et bien amez les 
)) commissaires principal et ordinaires des estatz particuliers 
)) du pays de Gévaudan. — De par le Bot. Ghers et bien 
» amez , nous avons esté despuis peu informés que dans nos 
» pays de haultes Gévennes et Gévaudan , il se conmtet quan- 
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» tité de crimes qui demeurent impimis , soit faute de pour- 
)) suittes, soit par la négligence des officiers ou autrement ; et 
» comme il est important a nostre service et au bien pid>lic de 
I) faire régner eï rendre la justice dans lesdicts pays, nous 
» avons faict expédier le 18® du présant mois nos lettres de 
» déclaration, pour obliger les officiers du siège présidial de 
» Nismes denvoyer par chaque an en nostre ville de Marvejols 
)) huit d'entre eulx , pour , pendant six sepmaines à compter 
» du 15® septembre jusqu'au premier novembre , administrer 
)) la justice criminelle contre les coulpables, afin quils soient 
» chastiés selon quils lauront mérité ; et estant nécessaire de 
» faire un fonds pour la subsistance desdicts officiers dudict 
» présidial, nous vous faisons ceste lettre pour vous convier 
» dimposer et faire lever sur les contribuables du diocèse de 
» Mande 9 conjoinctement avec les autres deniers du don gra- 
» tuity la somme de trois mille livres pour estre deslivrée au 
» greffier dudict présidial, et par luy distribuée auxdicts officiers 
» pour les dédommager des frais et despances quils fairont 
» durant le temps de ladicte commission , vous asseurant que 
» outre que cella regarde le bien et avantage du pays, vous 
» fairez chose qui nous sera très agréable. Ny faictes donc 
» faute, car tel est nostre plaisir. Donné a Saint-Germain en 
» Laye , le vingtiesme jour de novembre an septante-neuf. 
» — Signé: Louis, et plus bas, P&eltpeaux. >• 

(1681) 

ÉTATS A MENDE. — LE 3 MARS. — LOUIS XIY , ROL — F. P. 
DE RAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur Févéqne , président. 

Jean Chevalier, docteur en droit , jage da comté et baillage de 
Crévaudan, commissaire principaL 

L 17 
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Vincent Sénéchal , seignear de Bornay , JMiilli. 

Alexandre Gaérin de Ghâteaaneuf , marqoU da Toornel, coiih 
mis des nobles. 

MM. Jean Reversât , bourgeois , Guillaame Mirmand et An« 
tolne Gauzy , marchands, consuls de Monde; André Prieur, 
bourgeois, consul de Marvejols; Sylvestre de Saint-Martin, 
seigneur de Vammale, consul de Florac, député des Géven- 
nés, commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson, docteur en droit, et avocat au parlement, 
syndic. 

Nomination de M. Buisson à la charge de syndic, vacante 
par la mort de M. François Dumas, et décidé qu'à Favenir au- 
cun syndic « ne pourra estre continué que pendant deux années 
» en ladicte charge, de telle sorte quil ne pourra entrer que trois 
». années de suitte aux estats généraux de la province, sans poor- 
» tant quayant esté une fois scindic, il soit par la exclus de le 
» pouvoir estre une ou plusieurs autres fois après quelques an- 
» nées dîntervalle. » — Accordé 1,500 livres de gratification 
aux héritiers de M. Dumas de la Yemède, en considération 
des services rendus pendant son syndicat. — Lecture de ledit 
donné à Versailles au mois de novembre 1680, portant défense 
aux catholiques de se marier avec des protestants. — Sur la pro- 
position du syndic , l'assemblée ayant adopté un {urojet de route 
directe de Mende à Alais , par le pont de Montvert , la cime du 
Bougez, les Aires (paroisse de Saint- André de Lancize), la 
métairie du Ver ( paroisse de Saînt-IUaire ) , le Pendedis ( pa- 
roisse de Saint-Michel ) , le Mortisson ( paroisse de Saint-Mar- 
tin ) , et les trois Pierres ( paroisse du Collet ) , il fut arrêté que 
Texécution s'en ferait pan corvées, et qu'on suivrait le mauvais 
chemin qui existait déjà , en le rendant partout praticable à 
deux mulets pesamment chargés , et d'une largeur suffisante à 
deux cavaliers de front. 
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ÉTATS A MARVEJOLS. -- LE 20 AVRIL. — LOUIS XIV, ROI — 
F. P. DE BAUDRY DE PIANCOURT, ÉVÉQUE. 

Sylvestre Chevalier, chanoine, etc. , vicaire général, président. 

De Gaillebert, prêtre, licencié en droit, prieur et seigneur de 

Sainl-Illaire de Lavit et de Prinsuéjols , commissaire principal. 
Vitalis de Michel , conseiller du roi et son juge au bailkige. 

Alexandre Guérin de Ghâteauneuf , marquis du Tournél , com- 
mis des nobles. 

MM. Pierre Destrictis , docteur en droit , et lieutenant en la 
cour de Monde, Guillaume Enjalbert et Vidal Doladilhe^ 
marchands, consuls de Monde; Ignace Vidal, seigneur de 
la Saniol , consul de Marvejols ; Antoine Gastanet , consul de 
Saint-Etienne Val-Francesque , député des Cévennes , com- 
missaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 

Création d'une messagerie de Mende à Toulouse. — Ordonné 
la visite des ponts de Saînte-Enymie, la Canourgue, Chirac, 
le Monastier et Saugues. 

(1683) 

ÉTATS A MENDE. — LE 29 MARS. — LOUIS XIV , ROI. — F. P. DE 

BAUDRY DE PLLNCOURT , ÉVÉQUE. 

Monseigneur l'évéque , président. 

Jacques de Beauvoir, commissaire principal. 

Charles de Rivière, seigneur de Corsac, bailli. ^ 

Alexandre Guérin de Châteauneuf , marquis du Tournel , com- 
mis des nobles. 

MM. Robert de Borrel Atgier , seigneur de Lagrange, Jacques 
Laval et Jean Mascré, consuls de Monde; Pierre Chabert, 
avocat, consul de Marvejols; Simon Deleuze, seigneur de 
Flandres, consul de Saint-Germain de Galberte , député des 
Cévennes , commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 
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Yériflcation des titres de M. le vicomte du Gheyla > admis 
aux états comme seignem* de Mbntam^ux. ( l"" Contrat du 3 
octobre 1682 , reçu» Benott, notaire de la Chaise-Dieu, conte- 
nant obligation en fayeur de mesure de Serrony, premier arche- 
vêque d*Albi y et ci-devant évèque de Mende > de la somme de 
32 mille livres, pour fin et inclus paiement des droits de lods 
et ventes de la terre et seigneurie de Montauroux ; 2* arrêt da 
conseil d*état , daté de Versailles, le 25* jour de septembre 1670, 
par lequel , entr'autres choses , le vicomte du Gheyla et ses 
frères avaient été maintenus et gardés en la qualité de nobles 
et écuyers. ) — Lecture d'une ordonnance du 17 décembre 
1682 , obtenue par Tévêque , portant révocation de celle du 
1^ juillet de la même année, qui avait soumis les codts an 
droit de visite et de marque , à raison tfun sol la pièce. 



(1681) 



ÉTATS A MAATEIOtS. — LE M MABS. — LOUIS JSY, ROI. 
F. P. DE BAUDET DE PIANGOURT, ÉVÉQUE. 



Monsdgneiir FéTéque, président 

NoUe Robert de Borrel Atgîer, seigneur de Lagringe, amt- 
missaire pnndpai. 

Charles de MoleUe, comte de Saint-^Alban el marquis de Mo- 
rangiès, baOM. 

Alexandre Go^în de Ghâteaimeaf , marquis da Toomel , eom- 
mis des nobles. 

MM. Vidal Gisqnet, docteur en droit et avocat an parle- 
makiy Mare Ldilanc, apothicaire, et Jean Delort, marchand, 
consuls de Monde; François AMin, seigneur des Estreti, 
docteur endroit, consol de Marvijols; JeanChambonnet, 
consol de Barre, dépoté des GéTennes, commissaires 
naires. 

Antoine Boisson y svndic. 
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Exameo par une commission des comptes rendus par les 
commis et députés du diocèse > d'une levée de 534 hommes 
de milice y ordonnée par le roi au mois de mai 1674 , pour son 
armée de Roussilloh. — Le rapporteur fit connaître , que, d'a- 
près une lettre par laquelle M. le marquis de Gastries, lieute* 
nant général en Languedoc , avait engagé Tévèque à dépasser le 
contingent , on avait dû procéder au recensement général de 
tous les hommes du Gévaudân en état 4^ porter les armes; 
que, sur les 1,607 inscrits, 1,030 avaient répondu à l'appel , 
mais que ce nombre » par suite des réformés et de ceux qui 
avaient déserté , en emportant armes et bagages, s'était trouvé 
réduit , au moment du départ, à un effectif de 600 hommes, 
non compris lés officiers , sergents et tambours. 

(168Ô) 

ÉTATS A MENDE. -> LE 80 FÉVRIER. — LCUIS XIV , ROI. -« 
F. P. DE BAUDRT DB PIANGOURT, ÉVÉQUE. 



MoDseignear févéqne , président 

César de GroUée de YiryiUe, comte de Montbreton, seignear 
et marquis de Peyre , commissaire prSrxîpaL 

Otaries de Rivière , seigneur de Gorsac , bailli. 

Alexandre Gaérin de Ghâteaaneuf , marquis du Toamel , com- 
mis des nobles. 

BOI. Antoine Bardon , bourgeois , Alexandre et Jean Rebey- 
roUes , marchands , consols de Monde ; Adam Aldin , sei- 
gneur de la Bessierette , consnl de Marvejols ; Pierre Mala- 
fbsae , consul de Florac , député des Gévennes , commissaires 
ordinaires. 

Antoine Boisson , syndic. 

Remerciements à Tévèque d'avoir fait comprendre le diocèse 
pour une somme de 5,000 livres dans celle de 1<X),000, ac- 
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cordée par le roi à la province de Languedoc, en considéra- 
tion de la stérilité de Tannée précédente. — Autorisé les com- 
munautés de Saint*Alban » Marcbastel et Malbouzon » à foire 
exécuter le cadastre de leurs terres , à condition d*en déposa 
un double aux archives du diocèse. — Lecture de r(H4onnaiice 
de M. d'AguesseaUy intendant général de la province , qui 
obligeait les administrateurs des biens des communautés, à 
remettre leurs comptes aux mains du syndic. — Approuvé 
rétude d'un projet de dessèchement du lac de Saint- Andéol. — 
Enregistrement de la déclaration du roi, du 21 août 1684, 
portant défense de désigner pour experts ceuw de la religion 
prétendue réformée, sous peine de dommages intérêts et de nul- 
lité de procédures; et aux ministres de cette même religion, 
d'exercer leur ministère plus de trois ans consécutifs dans le 
même lieu ni dans tout autre éloigné de moins de vingt lieues 
du précédent, dont la résidence leur était interdite pendant 
douze années. 

(1686) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE 27 MARS. — LOUIS XIV, ROI. — 
P. P. DE RAUDRY DE PLANCOURT , ÉVÉQUE. 

V 

Monseigneur l'évéqae , président. 

Sylvestre Chevalier, prêtre, docteur en droit, chanoine de Féglise 
cathédrale , officiai et vicaire général , commissaire princi- 
pal , en l'absence de messire Jean Amédée dé Rochefort 
Daly, comte de Saint- Point, marquis de Cénaret. 

Charles de Molette, comte de Morangiès, bailli. 

Alexandre Guérin de Châteauneuf , marquis du Tournel , com- 
mis des nobles. 

MM. Urbain Dumas , seigneur de Cultures , Claude Louis et 
Pierre Bonniol , marchands , consuls de Monde ; Rodes Cas- 
tain , avocat , consul de Marvejols ; Antoine de Yignolles , 
seigneur de la Bastide de Saint-Bonnet , consul de Saint- 
Etienne Val-Francesque , député des Cévenncs 

Antoine Buisson , syndic. 
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Nouvelle remise de 26,000 livres , accordée par le roi au 
diocèse 9 sur les sollicitations de Tévèque. — Délibéré d'em* 
prunter 10,000 livres pour les réparations des églises des 
Gévennes. — Déclaration des états en faveur de la libre cir- 
culation des grains. 

(1687) 

ÉTATS A MENDE. — LE S7 AVRIL. — LOUIS XIV, ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIAKCOURT, ÉVÊQUE. 

Monseigneur révêque, président. 

Messire. Alexandre Gaérin de Ghâteauneuf , marquis du Tour- 
ne!, commis des nobles et commissaire principal. 

Noble Charles de Rivière, seigneur de Gorsac , bailli de Gévau* 
dan et consul de Mende. 

MM. Michel Fraisse et Jean Yitrolles, marchands, consuls de 
Mende ; Etienne Moynier , bourgeois , consul de Marvejols ; 
Simon Deleuze , seigneur de Flandres , consul de la viguerie 
de Portes , député des Gévennes , commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. ^ 

Nomination du sieur Aubin à la charge de prévôt , en rem- 
placement du sieur Norry, démissionnaire pour cause d'in- 
firmités. — Enregistrement de Tarrèt du 28 septembre 1686 , 
donnant permission aux notaires de mettre en marge de leurs 
actes la mention sommaire des quittances de remboursement , 
et exemption aux curés , marchands , etc. , des frais de nou- 
veau timbre (1). Après avoir approuvé le devis dressé par le 
sieur Parât, architecte, pour l'établissement de nouvelles pri- 
sons dans les tours de la porte d'Ayguespasses, destinées à rem- 
placer celles qui étaient contiguës au palais épiscopal , et dont 

(1) L'usage du papier timbré, qui ne datait en France que de Tannée 
1673 , était employé en Espagne et en Hollande depuis 1555. 



264 DOCUMENTS BI8TOBIOUE$ 

la petitesse, la froideur, Vobscurité et Vhtmriditi, rendaient 
le séjour aussi dangereuœ que terrible pour les prisonniers ; 
les états ayant accepté avec reconnaissance le don d'une somme 
de lyOOO livres 9 fait par Tévèque, pour subvenir aux frais de 
nouvelle construction , consentirent à ce que Fancien empla- 
cement serait uni à perpétuité au palais de l'évèché , et déci- 
dèrent en outre que les prisons neuves porteraient le nom de 
Piancourt 

(168S) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — LE 99 MARS. '- L0I3IS XIV , ROI. 
F. P. DE RAUDRT DE PIANCOURT , ËYÊQUE. 

Monseigneur révéque, président et commissaire principal. 

Messire Charles de Molette , marquis de Morangiès , baillL 

Messire Alexandre Guérin de Châteauneuf , marquis du Tonr- 
nel, commis des nobles. 

MM. Jean de la Bretoigne , docteur en médecine , Jean Rangoî- 
not et Jean Pontal , consuls de Monde; noble Jean de Cha- 
pala , seigneur de RIeumal , consul de Marvejols; Pierre Mey- 
nadier, bourgeois, consul de Barre, député des Cévennes, 
commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 

Approuvé l'adjudication des nouvelles prisons» soumission- 
née au prix de 2,800 livres par les sieurs Jacques Malaval , 
Medard Imbert, Pierre Gosse, Jean et Pierre Delort frères» 
habitants de la ville de Mende. — Communication d'une ordon- 
nance rendue par l'intendant de la province , contenant obli- 
gation aux seigneurs de produire le dénombrement de leurs 
flefs et arrière-fiefs (1). — Encouragements donnés par le roî 
pour la plantation des mûriers. 

(1) Les archives départementales renferment la procédure des Aom- 
mages et dénombrements que se fit rendre solennellement ( teste nue, 
à genoux et le» mains jointes , etc.) M^' de Piancourt , par tous les 
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ÉTATS A MENDE. — LE 14 FÉVRIER. ^ LOUIS XIV , ROL 
F.; P. DE BAUDRY DE PIAKCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur révèque, président. 

Charles de Rivière, seigneur de Gorsac , bailli deGévandan, 
commissaire principal , en l'absence de messire Loais de Grî- 
moard de Beaayoir du Roure , marquis de Grisac et baron de 
Florac. 

Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide, écuyer, subs- 
titut du commis des nobles, s 

M]$[. Pierre Hyacinthe Lenoir , seigneur de Bellesagne , Jac- 
ques Lequepeys et Louis Fontanel , marchands , consuls de 
Mende; Aldebert de Pineton de Ghambrun, seigneur de 
Pomiers, consul de-Marvejols ; Pierre Leblanc , avocat, con- 
sul de Florac , député des Géyennes , commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 

Invitation à M. le marquis de Grisac de déposer , dans le 
délai d'un mois , au greffe du diocèse , le titre en vertu duquel 

vassaux de son évêché. Pour éveiller Vattention des amateurs de re- 
cherches ou des familles intéressées à compulser ces actes , dans les- 
quels sont relatées, avec la mention des titres féodaux les plus anciens, 
certaines preuves de filiation très précieuses , je citerai entr'autres : 
10 noble Antoine de Yignolles de Montvaillant , pour divers fiefs dans 
la paroisse de Saint-Julien d'Arpaon. — 2o Les collégiats du collège de 
Tonssaints , soumis à la redevance particulière d'une paire de chapons 
ou de perdrix à chaque mutation d'évêque ou entrée de collégiat, — 
30 Les collégiats du collège des Ginq-Playes de Mende , redevance d'un 
bonnet de la valeur d'un écu â?or, estimé quarante sols , à chaque 
entrée de collégiat. — 4o Messieurs du clergé de l'église et de la ville 
dé Mende. — 5» Simon Carrière, mari et maître des biens de feue da- 
moMcWc Antoinette de Leyris, de Saint-Etienne Val-Francesque. — 
60 David de Rieumal, sieur de la Figuière, de Saint-Martin de Lan- 
suscle. — 70 Les collégiats du collège de Saint-Lazare. — 8® Les collé- 
giats du collège de Saint-Privat. — 9o Les hebdomadiers^de l'église de 
Mende. — lO» Jean Cousin, sieur de Lacroix , du^ieu de Barre. — 
i l» Antoine Bonnet, seigneur de Vergounioux. — 12» Etienne jSolatges > 



/ 
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il se faisait représenter pour la première fois aux états comme 
propriétaire de la baronnie de Florac. — Même invitation à 

habitant de Thémclac. — l3o Jacques Aasset, seignear de la Ronvière, 
de Saint-Martin de Lansuscle. — l4*> Noble Denis de Privats, seigneur 
des Abrits et autres places, de Saint^Martin de Lansuscle. — 15<> Noble 
Joseph de LastiCfécuyer, seigneur de Prunières et de Lescure, an château 
de Fournelsi — l6o Dame Marguerite de Barrau, veuve de François 
Bardon, seigneur du Ghauzal. — 17o Noble Jean Jacques de Saint-Baa- 
ziUe, seigneur de la Golombesche. — 18^ Les collégiats du collège de la 
Sainte-Trinité, fondé en l'église de Monde, redevance de dix livres à 
chaque mutation d^évéque , et cinq livrée à Ventrée de chaque chape- 
lain. — 19o Les collégiats de Sainte-Anne. — 2Go Le chapelain de 
Saint-André de la ville de Monde, redevance d*une paire d^ éperons à 
chaque mutation d'évéque. — 2lo Messire Jean de Genestous, baron 
de Moissac , comme mari et seigneur des biens de dame Anne de Elan- 
card. — ^29 Messire Claude Henri de Lauberge, seigneur de Gassagnol- 
les, redevance annuelle d*une livre de cire, — 23® M. de Ressouches. — 
24» Dame Françoise de Prévinquières de Tarez , prieuresse de Saint- 
Pierre du Chambon. — 25<> Messire Claude de Pelet , seigneur d'Ar- 
bousses, Saïgas et autres places. — 26o Messire Adam de Retz de 
BressoUes , seigneur de Malevieille et de l'Ëspii^asse , au château de 
Malevieille. — 27» Damoiselle Claude Gebelin , veuve et héritière de 
Claude Pascal , de Langogne. — 28o Messire Jean André de Rochefort 
Daly Saint-Point, baron de Cénaret, etc. — 29o Jacques Yardlles, 
seigneur du Cauvel. — 3Co Noble Pierre Antoine de Florit, seignear 
de Clamouze. — 31o Noble Jean de Rigal , seigneur de Puech-Martin, 
tant en son nom que de damoiselle Jeanne de Lescure , du lieu de 
Fraissinet. — 32» Messire Trophime de Séguin , seigneur de Prades. 
— 33<> Noble Sylvestre de Mercier de Malaval. — 34^ Dame Louise 
de Parlier , veuve de Messire Charles d'Arnal. — 3B^ Noble François 
de Vivian , seigneur des Bezatz , Ferluguet , etc. — 36» Damoiselle de 
Reillan , veuve de Jean Pépin. — 37® Messire Levy , de Barjac , sei- 
gneur de Castelbouc , le Bruel , etc. — 38^ Noble Antoine Hercule 
d'Altier , seigneur d'Altier , du Champ , etc. — Lequel déclara pour 
ses feudataires : L Noble Jean-Antoine de Chapelain , seigneur de 
Trouilhas , comme successeur de noble Jean de Narbonne. — H. Mes- 
sire Jacques d'Isard , seigneur de CroussouUes. — lU. Noble Jacques 
d'Héral. — IV. Le sieur de Fustière. — V. Le sieur de Rebautes.— 
VI. Le commandeur dq Gapfrances, etc. — 39o Noble Antoine de Giber- 
tes de Chapelu, seigneur de Mont rodât, Lavigne, etc. — 40o Mes- 
sire Louis de Grimoard de Beauvoir du Roure , marquis de Grisac , 
baron de Florac , etc., etc. 
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j&f . le marquis de Polignac y en ce qui concernait la baronnie 
de Randon , à lui donnée en dot par M. le vicomte de Polignac, 
son père. — Lecture de l'ordonnance de M. l'intendant de lfi( 
province , du 22 août 1Q88 , relative adx obligations imposées 
aux riverains des grandes routes , de relever les murailles de 
leurs enclos, d'ôter les pierres, et d'élaguer les arbres qui pour- 
raient gêner la circulation. 

( 1690) 

ÉTATS A MARVEJOtS. — LE 21 FÉVRIER. — LOUIS XIV , ROI. 
F. P. DE RAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur Tévêque , président. 

Noble Aldebert de Pineton de Ghambran , seigneur de Pomiers , 
commissaire principal. 

Messire Charles de Molette , comte de Saint-Alban , marquis 
de Morangiès , bailli de Gévaudan. 

Messire Alexandre Gnérin de Ghâteauneuf , marquis du Tonr- 
nel^ commis des nobles. 

MM. Jean Reversât , Vidal Barthélémy et Melchior Page , con- 
suls de Mende ; Barthélémy Aldin , seigneur de la Ronvey- 
rette, consul de Marvejols; Salomon Gastanet, consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque , député des Gévennes , com- 
missaires ordinaires. 

Antoine Buisson, syndic. 

Les états chargent une députation de se rendre au château 
de Labaume , pour complimenter M. le comte de Peyre , de sa 
nomination à la charge de lieutenant général de Languedoc. 
— Approuvé divers emprunts contractés par les commis et 
députés du diocèse, aux mois de mars, avril et septembre 
1689, pour la solde et l'entretien de 400 hommes de milice. 
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(1691) 

ÉTATS A MARVEJOLS. -^ LE t9 MARS. — LOUIS XIY , ROL 
F. P. DE BAUDRT DE PIAISCOURT, ËYÉQUE. 

Monseigneur l'évéqne, président. 

Noble Jean Didier, seigneur de Yalescnre et de Puméjan, corn* 
missaire principaL 

Messire Charles de Molette, comte de Saint-Alban , marquis de 
Morangiès , bailli de Gévandan. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , écuyer , 
chevalier des ordres de Notre-Dame du Iklont-Garmel et de 
Saint-Lazare de Jérusalem , substitut du commis des nobles. 

MM. Charles Bardon de Ghabannes, maire de la ville de 
Mende (1) , Jacques Garrel Laval et Bernard Pelletier , con- 
suls de Monde ; Geraud de Michel , sieur Duroc , maire 
de Marvejols ; Henri Fevilies , maire de Saint-Etienne Val- 
Francesque, député des Gévennes, commissaires ordinaires. 

Pierre Chastang , avocat au parlement , syndic. 

Nomination de H. Chastang à la charge de syndic , en 
remplacement de M. Buisson. — Vote d'mi emprunt de 30,000 
livres pour Tachât des grains nécessaires à la subsistance du 
diocèse » où la récolte avait totalement manqué. 

(1695) 

ÉTATS A MENDE. — LE 81 MARS. — LOUIS XIV , ROI. -* F. P. 
DE BAUDRY DE PIANCOURT , ËYÉQUE. 

Monscignear l'évéque , président. 

Noble Charles de Bardon , seigneur de Ghabannes , conseiller 
du roi et maire perpétuel de Mende, commissaire principal. 

(1) Par édit du mois d'août 1692 , le roi avait créé en titre d'of- 
fice formé et héréditaire dans toutes les villes et communautés du 
royaume , un maire perpétuel , remplaçant le premier consul. -^ A 
cette charge était attaché le titre et privilège de noblesse. ( Voyez 
les lois de Languedoc. ) 
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Chapelu de Rivière , seigneur de Gorsac , bailli de Gévaudan. 

Jacques Thimoléon Guérin deGhâteaoneuf , marquis du Tonr- 
tiel, commis des nobles. 

MM. Jacques Garrel Laval et Bernard Pelletier , consuls de 
Monde ; Geraud de Michel , sieur Duroc , maire de Mar-- 
vejols ; David de la Fabrègnes , docteur en droit , maire 
de Saint-Germain de Calberte , député des Gévennes , com- 
missaires ordinaires. 

Pierre Ghastang, syndic. 

Nomination de M. Thimoléon Guérin de Ghàteauneuf à la 
charge de commis des nobles , vacante par le décès de son frère. 
— Afin de remédier aux abus signalés dans une plainte adres- 
sée, par le correspondant du commerce étranger, à M. le comte 
de Pontchartraln , conseiller général des finances, les états arrê- 
tèrent qu'on ne fabriquerait que des cadîs de deux largeurs : 
les uns de deux pans, les autres d'une den^i-aune ; que les pre- 
miers seraient composés de neuf liens , de quatre-vingt-seize 
filets chaque ; les seconds, de onze liens, formés du même nom- 
bre de filets ; et qu'on aurait soîft de n'employer qu'une seule 
quantité de laine pour la même pièce. — Délibéré que les 
messagers de Mende à Nîmes passeraient par Saint-Germain 
de Calberte et Saint-Etienne Val-Francesque. — Dépôt de l'ex- 
trait du tesitament , par lequel M. le prince de Gontî , institué 
légataire universel de feue mademoiselle de Portes , se trouvait 
en droit d'entrer aux états. 

(1696) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE 27 FÉVRIER. -- LOUIS XIV , ROI. 
F. P DE BAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Messire Sylvestre Chevalier, docteur en droit, chanoine, offi- 
ciai et vicaire général , président. 

Pierre Ghastang , conseiller do roi , juge royal de Born , syn- 
dic du Gévaudan , commissaire principal. 

Pierre Bouvière , conseiller du roi , lieutenant au baillage. 
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Noble Jacques Thimoléon Gaérin de Ghâteanneiif de Randon, 
comte du Toornel, cominia des nobles. 

^Jd, Charles de Bardon de Ghabannes , maire de Mende, 
Jean Pays et Jean Aiyolat , consuls de Monde ; noble Geraad 
de Michel, siear DaroiC, maire de Maryejols; Pierre Par- 
lier, consul de Barre, député des Cévennes, commissaires 
ordinaires. 

Délibéré que le syndic se rendrait à Glermont , afin d*y pour- 
suivre le paiement de deux cents mulets, appartenant i divers 
particuliers du diocèse , que les consuls de cette ville avaient , 
de leur autorité , fait enlever sur le champ de foire , pour com- 
pléter le nombre qu'ils devaient fournir au convoi dirigé sur 
Pignerol ( armée de Savoie ). 

(1697) 

ÉTATS A MENDE. -^ LE 18 MARS. — LOUIS XIV, ROI. — F. P. 
DE BAUDRT DE PIANCOCRT, ÉYÊQIJE. 

Monseignenr Févéque, président. 

Jacques Ghaboton , conseiller du roi , maire de Barjac , dio- 
césain d'Uzès, commissaire principal. 

Noble Gharles de Rivière , seigneur de Gorsac , bailli de Géyandan. 

Messire Jacques Thimoléon Guérin de Ghâteauneuf , comte da 
Tournoi , commis des nobles. 

BIM. Gharles de Bardon, conseiller du roi, maire de Mende, 
Jean Buisson et Jean Boutin , consuls de Mende ; noble 
Geraud de Michel , sieur Duroc , maire de Marvejols; Pierre 
Leblanc, conseiller du roi, maire de Florac, député des 
Géyennes, commissaires ordinaires. 

Pierre Ghastang , syndic. 

M. Barthélémy Malafosse , seigneur de la Fayolle , s'étant 
présenté aux états pour la baronnie de Bandon , au nom de 
messire Louis Scipion de Grimoard de Beauvoir de Montlaur , 
comte du Roure , lieutenant général pour le roi en Languedoc, 
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eal à feire lecture des lettres-patentes y données à Versailles au 
mois éé septembre 1695 , par lesqueHes te roi , du consente- 
ment de M. de Polignac , baron de Randon , avait uni les pri* 
viléges de cette, baronnie à ceux de la terre du Roure. L'as- 
semblée, vérification faite desdîtes lettres, enregistrées aux , 
états igénéraux de la province , admit le sieur Malafosse ; 
(( le tout sans préjudice du droit de monseigneur Tévèque de 
» Mende , en qualité de comte de Gévaudan et de seigneur do- 
» minant , tant de la baronnie de Randon , que de la terre 
» du Roure , et san^ préjudice aussi à la mouvance et à Ihom- 
» mage qui lui en était dû. )) — Enregistrement de l'édit du 
mois de mai 1696 , sur la réorganisation de la maréchaussée , 
dont le nombre d'officiers était ainsi fixé pour le diocèse : un 
prévôt , un lieutenant , un procureur du roi , un greffier , un 
exempt et six archers , un commissaire chargé des revues et 
de la solde. — Taxe de 12,000 livres, ordonnée sur les hôteliers 
et cabaretiers 'du 4]iocèse. • 



(1698) 



I ' _ 

ÉTATS A MARYEJOLS. — LE S AVRIL, -- LOUIS XIV, ROI. 
F, P. BE BAUDRY DE PIANCOURT, ÉVÈQUE. 



- ♦ 



Monseignear Tévéque , président. 

Pierre Chastang , conseiller du roi , syndic da jGIrêvaudan , 

commissaire principal. 
Pierre Rouvière , conseiller du roi , lieutenant au baillage. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, écuyer, 
substitut du commis des nobles. 

MM. Charles de Bardon , seigneur de. ChaKannes , maire , 
Jacques Anthoine et Pierre Yielledent , consuls de Mende ; 
Noble Geraud de Michel , sieur Duroc , maire de Marvejols ; 
Jacques TeuUe , sieur De^ambons , consul de Saint-Etienne 
Val-Francesqùe , député des Cévennes , commissaires ordi- 
naires. 



I. 



iH 
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Edit portant obligation à toutes les communautés de preo* 
dre des armoiries. — Les consuls de Marvejols ayaat, psr l'or- 
gane de H. Guyot , Fun d'eux , renouvelé leurs prétentions, 
d'entrer tous les ans aux états , et demandé que la recette des 
tailles se fit alternativement une année à Mende et une année 
à Marvejols, rassemblée, sur la proposition de révoque, déciiia 
que M. de Baville , intendant de la province , serait chargé de 
donner son avis sur les droits en litige. ^ Renvoi aux commis 
de l'assiette , de prendre toutes déterminations propres à faire 
effectuer le rétablissement des ponts et chemins , dégradés par 
l'inondation du mois d^ao&t 1697. - 

(1699) 

ÉTATS À MENDE. -* LE 9 MARS. — LOUIS XIY , ROL - F. P. 
DE BAUDRY de PIANCOCRT , ÉVÉQUE. 

f 

Monseigneur révéqne, président. 

Pierre Ghastang, syndic du Gévaudan , etc., commissure 
principal. 

Noble Charles de Rivière , seigneur de Corsac , bailli de Gévaadan. 
Noble Jacques Thimdléon Guérin de Ghâteanneuf de Ran'don , 
comte dn Toarnel , commis des nobles. 

UM. Charles de Bardon , maire , Pierre Daadé et Jean Badael, 
consuls de Mende; noble Gerand de Midliel , sieur Duroc, 
maire de Marvejols ; David de la Fabrè^ues, maire de la vi- 
guérie de Portes, député des Cévennes, commissaires ordi- 
naires. 

(i7Q0) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE M. MARS. — LOUIS Xiy , ROL 
r. P. DE BAUDRT DE PIANCOURT, ÉVÊQUE.' 

Monseigneur révèque, président. 

Pierre Gbastang , syndic du Gévaudan , etc. , -commissaire 
principal. 
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Merrede Roinrière, co^îller du rof , lieutenant an baillage. 

Noble lean*1lapti8to de Sales , fieignenr de la Bastide, substitut 
du. commis é^s nobles. 

MM. Charles de Bardon, «eigneur de Ghabanne^s, etc-^ maire, 
Jean Goustand et Jean Portail, consuls de Monde; noble 
Gerand de Micbel, sieur Duroc , eonsiil de Marvejols ; Jean 
Bonicel, sieur de Lhermet, juge 'de Barre, député des 
Gévennes , commissaires ordinaires. 



L'assemldée» lecture faite de la transaction intervenua, con- 
forméme&t à 8a délibération de 1697 , sur les diffà'ends soule- 
vés par les consuls de Marvejols / en ordonna l'insertion au pro- 
cèfiHVtt'baL Par cet acte, passé, le 9 février 1700, devant 
M^ Laboissière , notaire à Montpellier > entre messire illustris- 
sîme et révérendissime François Placide de Baudry de Pian- 
court, évèquedeMende, comte de Gévaudan, assistéde M. Pierre 
Ghastang , syndic du diocèse , d'une part ; et M. Jean Rodes 
de Castaing , sieur d'Espinassou , avocat au parlement , consul 
et député de la ville et communauté de Marvejols , d'auti^ part ; 
en présence de MM. de Montbretqn , comte de Peyre, de La- 
moignon de Baville , intendant de la province, de Vigne , pro- 
cureur général en la cour des aides , et Boudon , trésorier de 
France , les parties « ont convenu , transigé et accordé : 
» 1^ ^'elles renoncent à tout procès mu et à mouvoir , cîr- 
» constances et dépendances ; 2^ que sous le bon plaisir du roi , 
» monseigneur Tévèque de Mende a consenti et consent que 
)> les lettres-patentes du mois de septembre mil six cent qua- 
)) tre- vingt-dix-huit , pour la translation du baillage royal à 
» Mende, demeurent nulles et comme non avenues, et que dès 
» aujourd'hui le siège dudit baillage soit rétabli à Marvejols ; 
» 3^ que le baillage de la cour commune du Gévaudan demeu- 
» rera établi à l'avenir alternativement comme il l'a été pour le 
)) passé, sans aucune innoyation ni changement, en quelque ma- 
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)) nièreque ce soit, dans la ville de Marvejols; 4^ que le prév4t 
» diocésain sera obligé de faire juger les procédures qu'il sera 
» obligé de faire pendant Tannée , par-devant les officiers do 
)) baillage à Marvejols, lorsque lesdits officiers seront en tour 
» d'exercice dans ladite ville ; 5* que la recette des tailles sera 
)) faite à l'avenir dans la ville de J^ende , comme' efie a été faite 
)) par le passé , et que les assemblées des commissaires ordinai- 
» res et députés (le l'assiette , seront aussi tenues dans la vifie de 
» Mende, comme cela a été ci-devant pratiqué, etc. ; et que, 
» quant à ce qui regarde l'assistance des consuls aux états, les* 
» dites parties se retireront devant nosseigneurs des états et y 
}) déduiront leurs raisons pour 6tre par eux pourvu ainsi qu'il 
» appartiendra. » 

(ITOi) 



ÉTATS A MENDE. *- LE 14 MARS. — LOUIS XIV , MOI. i- F. F. 
DE BAUDHT DE PIANGOURT, ËVÉQUE. 



Monseigneur Févéque, président. 

Joseph de Lanthenas , conseiller dû roî , assesseur da maire de 
la vifie da Puy , commissaire principal. 

Noble Charles de Rivière, seigneur de Gorsac, bailH de'Gévaudan. 
Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , substitut 
du commis des nobles: 

MM. Silvestre Gaîlar , lieutenant au baillage, André Ghaix et 
Semard Pelletier, marchands, consul^ de Monde; noble 
Geraud de Michel, sieur Duroc, maire de Marvejols ; Bar- 
thélémy Malafosse, sieur de la FaJoUe , consul de Florac, 
député des Gévennes , commissaires ordinaires. 

Pierre Ghastang, syndic. 



Sur le rapport de la commission chargée de vérifier les titres 
de noblesse , l'assemblée admit M. le vicomte du Cheyla , qui 
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fie préseatait imx états eomme seigoeur de l^ootauroux (1). 
-r- Lecture de quelques règlements relatifs à .la. province. 
1<{ Déetofttion royale du 30 avril 1697, portant défense de 
poursuivre les communautés devant d'autres juges que les 
présidents pour le roi aux états généraux ; ^ permission aux 
communautés de racheter les offices de greffiers consulaires ; 
3* ordonnance du 30 janvier 1699, obligeant les administra- 
teurjs des biens communaux à faire vérifier leurs comptes par 
' un subdélégué de Vintendance générale de la province. — Ap- 
prouvé l'adjudication soumissionnée par les sieurs Pagesy et 

(i) I. Jacques de Langlade, premier dn nom , qualifié noMe dans une 
quittance du 2 janvier 1555 ; fut père de : «^ II. Jacques de Langlade, 
comme il se justifie d'un contrat de mariage du 6 juin 1561 , on il 
prend la qualité de noble; fut père de : — III. Noble Jacques de Lan- 
glade, seigneur de Fraissinet, comme il se justifie d'un testament du 
5 avril 1596; fut père de : — IV. Noble Jacques de Langlade , sei- 
gneur de la Farjette , ccMXime il se justifie d'un contrat de mariage du 
15 février 1616 , et d'un testament du seigneur Fraissinet du 8 août 
1637; eut. pour fils : — V. l® Noble Antoine de Langlade, seigneur 
de Gourejon , prieur de Gbanaleilhes ; S» noble Joseph de Langlade , 
seigneur de. la Yarenne, capitaine au régiment de Saligny ; 2^ noble 
Jean de Langlade, seigneur du Yilleret et de la Rode ; i° messire Bal- 
thazar de Langlade, vicomte du Gheyla ^ capitaine de chevaux légers 
au régiment de Goudray-Montpensier , comme il se justifie de l'acte de 
partage des biens du ^seigneur delà Farjette, en date du 20 juin 1663; 
lequel Balthazar de Langlade, vicomte du Gheyla^ capitaine de che- 
vaux légers ,, etc. , eut pour fils : — YI. Joseph Jean de Langlade , 
comme il résulte du test^^ment, en date du 2 octobre 1659, de dame 
Françoise d'Apchier, dame du Gheyla, femme en secondes noces 
dudit messire Balthazar de Langlade, seigneur du Gheyla, Ghamps, 
Recoules , et autres places ; lequel Joseph Jean de Langlade , qualifié 
chevalier, seigneur, vicomte du Gheyla, baron de Montauroux, des 
Ghambons, Yilleret, d'Apchier, Manbee et autres places, dans son 
contrat de mariage du 19 juillet 1684 , avec demoiselle Elisabeth de 
Bauquemare, fille de haut et puissant seigneur NicolaB de Bauque- 
mare , chevalier , conseiller du roi en la cour du parlement de Paris, 
présidât aux requêtes du palais, et de puissante dame GatherincL 
Yoisin, avait été màintenti nd)te par arrêt du conseil du ^ sq^tembre 
1676, et fut reçu aux états de Gévaudan sur les preuves ciHleâsQs. 
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de la Bouvière , moyeimant la aomme de 10^00 Ihnes» des 
travaux de eonstruction de la partie de route eomprise entre 
.le haut de la c6tè Saint-Pierre et le village de Saint^-Boman. 



(ITOS) 

ÉTATS A IfABVEJOLS. ^ LE M FÉVRIER. — LOUIS XIY , RQI. 
F. P. DE BAUDRY DE PIANCOURT, ÉVÉQUE. 

Sylvestre Chevalier, doctear en droit, chanoine, oiûcitl et 

vicaire général , président. 
Messire Charles de Molette , comte de Morangiès , bailli de 

Gévaudan, commissaire principal. 

NoMe Jean-Baptiste de Sales, seigneor de la Bastide, sniis- 
titot da commis des nobles. . 

MM. Charles Bardon , mmre , Simon André Ghaix et ilerre 
Colomb , marchands , consuls de Monde ; noble Gerand de 
Michel, sieur Dnroc, maire de Marvejols; Pien-e Aiayrae, 
consQl de Saint-Etienne Val-Francesqne, dépoté des Géveii- 
nés , commissaires ordinaires. » 

Pierre Chastang , syndic. 

(1708) 

ÉTATS A ME1I9DE. --. LE la MARS. ^ LOUIS XIT, ROI^. «^ P. P. 
DE BAUDET DE FLkNCOURT , ÉVÉQlJ^. 

Monseigneur Tévégue, président. 

Noble Bernard de Bôrrel , seigneur de Vemetz , commissaire 
principal. 

JNfoWe. Charles de Rivière, seigneur de Corsac , bailli de Gé- 
vaudan. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, substitut 
do commis dea nobles. 

MM..Ctiarles de Bardon, seig;«eur de Chabannes, mairei Jean 
Ma«tin,.beiirgeMs, et Bastide^ marcèaiid , consuls de Mande; 
noble Geraud de Hîcfael, sîeur Duroc, maire dç Marvejols; 
David' de la Pabiwgues , consul de la viguecîe de Portes, dé- 
poté des Gévamiea^ eommissaîrea erdinwes^ 
f, syndic. 
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KohibMtiott dé knesrire Cltmlt» de liôtetle» ^ttite de Ho- 
ratigiès, i la ehargi^ decotttiift de» nobles, valante par le 
dà^deM. te^ comter. do TotiriieU et aî)i|^voii^ la démisBion 
donnée par ledit ^gftieiff de Morangièa, dé sa chm^ge de bailli 
royal da Géfatidaii ,^ en firreiir de mù fils inësidire Charles Au-' 
gmu de Molette, manfids de MoranifièSi eblonel (Fii^aat^le. 
— Délibéré <jfne MM. lés éonimi$ et déptttésjiu diocèse» Von-^ 
dmlefirt bieti s'asdelnbler dans le contant de Tannée; pour exa* 
miner les difléreutés plaintes auxquelles donnait lieu la fortna-' 
tion des rMes de eâpiiation (1). 

' Durant le régne du monarque altier et glorieux , dont la 
superbe magnificence au dedans et les succès au dehors, ébloui- 
rent et subjuguèrent la France ; durant ce règne, où l'état 
c'était le roi, le Gévaudan, insensible à la yénalité des charges; 
dont Tabus scandaleux tendait à Fanéantissement des libertés 
provinciales et des franchises communales , le Gévaudan, dis-je, 
ne formula , par Forgane de ses états , aucune plainte , aucune 
doléance , et c'est à peine si Tévêque protestera , lorsqu'à son 
tour il verra ses propres privilèges ébranlés par la création de 
présidents d'assiette. Uniquement préoccupés d'appliquer le beau 
côté des ordonnances de Colbert et de Louvois , les successeurs 
de M^ de Marcillac rétablirent la sécurité des routes, réprimé^ 
rent les excès , -ouvrirent et améliorèrent le^ voies de commu^ 
iiication, protégèrent le commerce, réparèrent les monuments 
et favorisèrent l'instruction publique , sans qu'un seul cri leur 
fût arrâcîié par ces innombrables édits bursaùx, ingénieusement 
variés chaque année , pour faire afOuer l'argent dans les caisses 
de l'état. L'intelligeilce du peuple, perdue pai^ rm siècSe d^p« 
pressions matérielles , n'était plus apte à discerner les ïévolu- 
tions qui s'opéraient dans l'économie sociale et politique ! 



(I) Impôt personnel établi par an édit de 1695. 
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Au miUeu de ce calme apparent, que ne troubMent ni les 
alannes de la guerre» ni les querellea des seigneurs , derévoKés 
devenus courtisans» ni les atteintes portées surtout aux institu- 
tions municipales » par les offices de maires et assesseurs, pùrce 
que sans doute la bourgeoisie , devenue déjà dédaigneuse dusof* 
frage populaire I n*aspirait qu'à acquérir à prix d*or les avantages 
de la noblesse , ré^rvés jusque-là au courage et aux talents, uq 
seul sentiment animait les trois ordres : point de liberté de ccH" 
science ; tel est le mot qui n'avait cessé de tenir en défiance les 
populations protestantes ; mot trop bien entendu de Tintolérante 
piété qui s'était assise aux conseils de la couronne. Enfin , après 
mille mesures qui ne laissaient que trop deviner riotention de 
violer les garanties accordées aux réformés, le grand coup avait 
été porté !... Mais, soif découragement, soit prudence, ceux-ci 
courbèrent la tète et restèrent longues années plies sous les im- 
pitoyables articles de Tédlt de révocation. — Cet édit, trop bien 
connu pour qu'il soit nécessaire de le rapporter ici^ détruisait, 
comme on sait, toutes les sages concessions faites aux réformés, 
interdisait à tout jamais leur culte, ordonnait la destruction des 
temples (1), achetait les conversions, enfin chassait du terri- 
Ci} Voici l'une des lettres-patentes qaî précédèrent d'an moisFéditde 
révocation : « Loctis , pab la gbace de I>ncv , bot vb Fbance et de 
» Natabbb, aux gouTerneors nos lieutenans généraux en Languedoc, 
)) intendant de justice et a tous autres officiers qui! appartiendra, salut: 
)) par larrest cy attaché sous le contre scel de uostre chancellerie, cejonr- 
>» dhuy donné en nostre conseil destat, nous y estant, nous avons in- 
» terdit pour toujours lexerciee pubHc de la religion prétendue réfor- 
» mée , au lieu de Saint- Flour de Pompidou, et ordonné que le temple 
» qui y est construit sera demoly jusques aux fondemens, ce que vou- 
» lautestre exécuté, nous vous mandons et ordonnons, par ces pré* 
» sentes, signées de nous, dy tenir la main, en sorte que nostre in- 
» tention soit accomplie, et ce faire, nous vous donnons pouvoir, 
.» commission et mandement spécial, commandons 'au premier notaire, 
» huissier ou sergent «ur ce requis , de faire pour lentière exécution 
. » dudict arre^ t et des' ordonnances que vous rendrez en conséquence 
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toire.eoQX qui ne vontaieiit pat «kjurer on tont au inoins s'es- 
gager à ne manifester leur, croyance par nd signe extérieur. 

Dans l'œuvre impartiale de résumer ce qui est écrit , je me 
sm abstenu autant que possible de toute ceumdâration ; toote- 
foû, eiitholiqne sincèrement imbu de la raison évangéllque qui 
persil^ ^ mais iie s'âmpese pas, aujourd'hui que le temps en 
calmant rentratoement des idées iious a feit rçconnaitre que la 
relief s^ n'était pas alors le but de tous, qu'il me soit permis 
de r^gi^tter les rigueurs inutiles, qiti, en privaM le pays de bras 
actifs et intelligents 9 poussèrent oeuii qui ne. purent abandon- 
ner la patrie à reprendre les armeâ pour se précq)iter encore 
dans une lutte opiniâtre «t désespérée, ou moiasonnés par le 

s. 

fer et la flamme , les protestants durent comprendre qu'ils fé- 
eondaîent de leur sang le principe de la réforme. 

Mon intention ayant été de réunir en une seule série tous 
les documents épars qui se rattachent aux crises religieiàes du 
pays, depuis 1562, je ne veux donner (dace en ce moment qu'aux 
documents rdattfs audernîer soulèvement des Cévennes; quand 
tout rara été extiumé, quand les deux camps auront déposé 
l^irs témoignages, Féo'ivnn» descendant pas à pas le torrent 
creusé par la lavé brûlante, que déversa aur nos contrées le 
volcan du lutibéranisme , dépouillera sans dotate les rédta de 
ces épisodes, de tout l'esprit de passion sous lequel ils ont été 
trop souvent écrits , et ramenant à ^ justes proportions cer- 
taines figures grandies plutôt pour le drame que pour l'histoire, 

* 

il lui sara possible d'émettre son jugement et d'apprécier sai- 



» ioas exploits dé significations et autres actes de justice que besoin. 
)> sera,. sans pour ce demander autre permission. Car tel est nôstre 
» plaisir. Donné n Versailles, le xxx® jour de juillet lan de grâce mU 
» six cent quaire-vingtrcinq, et de nostre règne le quarante-troisième. 
» Signé Louis. Par le roy-: Phelipeaux.» Scellé du grand sceau de cire 
jaune, -^ ( Archivas départementales» Fondsl : Guerres religieuses. ) 
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nenenty en ce (|dicoMenie leiMya» les péripéties de la févoHe^ 
la justice de la répression. 



« Le sieur Ghastang, sjndic» a dit : qoU est nottoire a Fis* 
» sesMée ipie les rebelles des Gévennes depuis la fin do mais 
n de juillet dernier ont poussé leitr insolence sjr loilig, qofls oM 
)) déjà bmsK trente esglizes dans ce diocèze , tué et égorgé an 
» grand nombre de prostrés , brnslé aussy plus de cent ttAifians 
» et chasteanx des particuliers, tué encore un grand nombre 
» ëlAbitans de toojs âges et œies et quenfin ils se sont rendos 
» mabtreS) presque de toutes les hautes Gévennes , ayant rom- 
» pu toutes sortes de commerce en occupant toi9 les passages 
» ou ils ont égorgé plasienrs muletiers , sestant mesne porté a 
» cette extrémité de deffandfè le payement de la taille et de ta 
» cajHtation , et de menacer de tuer ou de brisfer eeax ipii en 
ï) feroîent le payemant et la levée; sy bien que presque toutes 
» les communautés des Cé?ennes , par tavptiy ou par la crante 
» de ces scâérats ont refusé et refusent Picore de payer ta taiHe 
» et la capitatii» ; et cependant M • le trésorier de la bourse de 
D la proTinee , a escrit et menacé le receveur en exercice aa 
)) diocèse de tannée demiàre mil sept cens deut , de décerner 
» constrainte et le faire emprisonner, ce qui a obligé ledict siear 
» receveur de fetre des actes de protestation au diocèze parlant 
» audkt sieûr scindic , et de hiy expozer quatlendu que lesdiet2 
)) atti^ouppesK sont en armes et maistf es des Gévennes , qniis 
»; résistent mesmes'aux troupes du roy et que eest une force 
)) majeure qui a obligé Sa Majesté denvoyer monseigneur de 
» Montrevel , mareschal de France pour sy opposer et la dissi- 
» per , quil doit estre exempté de faire tadlcte levée et ta bailher 
)) en^reprize au diocèze , mais dauttant que cette affaire est très 
j) importante non seulement par rapport a la levée de la taille et 
» de ta capitation de tannée 1702;— mais encore par rapport a 
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,» Umposiiioii delà jpréseiite aQoée qui souffriro^ la mesme dif- 

» ficolté, ledkt sieur scindie tu auroit donné •advi9« monsei* 

^> gnmr tiateodant et a messieuss les scindies généraux de la 

)) pro¥iac6 et a M. Sarferes.9.qoi esta la place de Iffle trésorier 

» d^ k boucse; et que lediet sieur &fftres^ par sa lettre du mois 

yh de février dehiier i «aroit fait responce» que M. rintendant , 

» M. de Peunautier et messieurs tes officias de la proviuce 

il aestant asseqdilés » ils.auroient trouvé a proj^ de faire payer 

>» la tiûtte et la ca{iitatio& deue par tes paroisse» rebelteSj au 

» fluayen des feroiqies du roy qui peuvent eatre a porté et dieu 

» envoyer aux communautés qui sont en reste» pour en faire 

» faiïo h tevée. — QuU y a tieu de se servir de cet expédtent ,/ 

)r noii seuknftent parce quil est aj^ouvé de monseigneur Fin- 

)»> tendant et de messieur» le» officiers de la province » mais 

» encoteiNiree ^le cesri; te said qjoî peut réosair et quil seroit 

» dme dangereuse conséquence qoe ces commimairtéa profi- 

» tas^sent de leur rébellion pow soxra^esr du payemant des 

>i deniers du roy > et que lasserablée d(»l tesmoigner dans cette 

)> ocensioa^qtiene ne veut riep négliger peur procurer te paye- 

>i mantdesdicts deniers deues a Sa Majesté, et quilserdt néœs- 

)> swe dadîoutter è ce projet, non aeulemttit quon {M'ocurera te 

» payemant par te prise des bestiaux, mai^ encore qoon y con»- 

»-tratodra tes princqMiix habîtans de chaque eominnnairté, 

» atteaiuqiie. teur désobtissance ans. ordr^ du roy^ et teur 

» rébellion tieut.lieâ de tmàSA aottea de formaUtéaqnonaeroit 

-» (dl)Ii9é dobservcar œ. autres. eas pour le payement desdicts 

» deaiefS avant^quon peut sen prendre centre tes connnmiau- 

» tes, et principaiËi hahttcais. *-^ Sw quoy ^ veu ladicte lettre 

» aigDée< pajk* te siielir Sartres en date duSO^ février.demter ,. et 

» lassemblée estant pteûnement informée de testât des aflEiffes, 

)) dos. meurtres et înceodseaarrivés dans tes Cévennes, et de lo^ 

» pîraatreté de ces scélérat^ttroupés, qui persistent dans teur 
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r> mauvais desBeinSy et yen lestât de reste de la taille et capîti^ 
» tion deobs par presque tontes les eomminiaiités des Gévennes, 
» lassemUée a deslibéré qoe Mict estât sera incessammeitt eih 
» voyé avec la présante desliliération a monsieiir de Bas?Hie, 
» intendant de cette province » ponr linformer des diDIgeBees 
» qoôn fait , et pour avoir des ordres pour tontes les tronpes qui 
» sont en Gévennes^ afin de prester main forte et faire exécnter 
» la constrainte contre les collecteurs et prineipanx habitant de 
^ chaque communauté qui sont en reste de la kiille et capitation 
» de lannée dernière et qui refuseront a chaque terme de payer 
» leurs tailles et capitation de lannée présante ; que lesdietr ha- 
» bitans et communautés remettront les deniers des arrérages 
» entre les mains des collecteurs , et ceux-ci entre les maitts dn 
» receveur du diocèse , sauf leur recours autdl^ts habitans qm 
» avanceront contre les particuliers débiteurs, contre lesqoeiz 
» ils pourront uzer de pareilles constraintes, et qua cet effet, 
» leurs efTetz , meubles et bestiaux pourront estre vendus. )> 

(( Le sieur syndic a dit : que les attroupés des Cévennes^ après 
» sestre rendus maistres de tous les postes, Èe seroient assem- 
» blés le mercredy des Cendres dernier» au noAibre de plus de 
» douze cens , enrôlent attaqué le village de Fraissinet de 
» Fourques , qui est le seul cathoHque des devenues, et brusié 
#) cinquante*deux maisons , tué et massacré trenteniuatre 
» femmes ou enfans et menasse tout le pays cathbUque ou Hs 
» a voient déjà commencé de fiaire-quelque irruption, sy bien que 
» M. le marescM de Montrevel , ayant esté advmty de ce défor- 
» dre, et voulant y remédier , il trouva nécessairepour le service 
» du roy, pour le bien de la rdigion et la tra»piillité piAli- 
» que , de garder le poste de Florac quy est le seul quy restoit 
» pour mettre a couvert le payz' cathoHque. — Attandu que 
» les troupes du roy nestoient pas enc(»« arrivées, les mesmes 
» advts ayant esté aussy donnés par M: de Basville, avec des 
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)) ordres pour armer les milices, afin 4ie les envoyer aux sus- 
)) dicts postes de Florac , Ure , Frai»»ioet de Fourques et 
» auiras postes quy sra-oieiit nécessaires,^ ee quy auroit donné 
»Ueu a plusieurs confàrances» «entre M^ le président, M. le 
» c<mte de Peyre , lieutenant général pour Sa Majesté en la 
» province de Languedei^, quy avoit aussi reeeu des lettres de 
» M^ le mareschal de Montrevel , très pressantes pour em^ 
» pesdber les désordres des rebelles ; messieurs les commis , 
» et diqifHités ordinaires du pays . auroiaat imanimement 
n trouvé a propos en conformité de la lettre de M^' le mares- 
» chalet de M; de Basville, denvoyer quatre cens homipes 
» auxdtd;s Florac» Fraissioet et Ure ; et attandu que cestoit la 
)>. cause commune de la province, puisquil sagissoit du service 
du roy , du bien de la rdigion, du repos publiq et de lexé- 
» cution des (ncdres de M^' le mareschal de Montrevel , et que 
» néantmoing les estais génàraux estant fort es^oigne^, il es- 
» toit important que le diocèze avançât U dei^pence nécessaire 
» pour la subsistance desdictes troupes , il feut résolu den 
» donner advis a MM. les scindictz généraux de la province 
» pour leur rq^résanter que la province devoit sui^rter cette 
» deqience, en cas que le rqy ne la veulent prendre* sur lui ; et 
» cependant par deux deslibârations de MM. les commis et dep* 
» pûtes du diocéze, dattées du 5® aoust et 3^ février dernier , il 
» feust permis demprunter jusques a la somme de 4,500 livres, 
3» et qaen exécution de ce , le 24® et 25® février dernier lesdic- 
» tes troupes feurent envoyées auxdicts FlOrac et Fraissinet de 
» Fourques , et ensuitte un dettachemant a Ure, quy partit 
» environ le 7® du courant ; et lenvoy desdictes troupes feut 
» fait sy a propos , que lesdicts scelératz qui arvoient menacé 
» Florac , Ispanhac et tout le voisinage , dun pareil sort que cel- 
» luy de Fraissinet, nont pas ozé lentreprandre. — Mais ladicte 
» somme qui a esté empruitf ée ne suffit pas pour lavance de 
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» cette despenoe quy revient a 200 livres {mht jour. — hbiià 
n scindic ayant, esté obligé de faire un long réi^lt a lassemMée 
» pour hiy donner oonnoissance de cette affaire-et Tinformerde 
» tout ceque MM. les commisavotent fait pour procurer le repos 
)) publicq et la nécessité qilil y avait demprunter une {rius grande 
)i somme y mesme jusqnes a dii^uit ou vingt mille livres, sauf 
» a se pour veoir devant nosseigneurs des états généraux, etc. -^ 
I) Sur quoy , ayant veu lesdietes deslibératioiis et les emprunts 
yy faitz en conséquence les 3* et iS" mars , quy reviennent a 
» quatre miUe 500 livres , lassemblée a remmâé M^ le présh 
» dent et mesdeurs les commis ordinaires des-aoingaquilsont 
» pris pour sopposer aux rebelles attroupés dea Cévennes, et 
yi pour procurer et maintenir la tranquilité dana le pays catho* 
» lique ; a approuvé len voy dea troupes et les susdietz emprunt! 
» quy ont esté faitz, et en outre a aussi deslib^é qu9 sera em* 
» prunté encore jusques a la somme de quinze miHe livres , 
» etc. , etc. , donnant pouvoir a MM. les commis et depputés 
» ordinaires de prendre telles deslibérations quilz trouveroient 
» a proppz pour lesdiptz empruntz pendant le cours de lannée. » 
1« — « Deslibération prise par-devant M* SHveslre ChevOf 
n lier, prestre, docteur ^ droit, chanoine de lesglise eathi- 
» drale de Mende, officiai et vicaire général de monseigneur 
» Klltistrissime évesque de 'Mende, comte de Gévandan , pat 
» messieurs les commis et depputez ordinaires du ifocèze de 
» Jfettde et pays de Gévaudan , assemblés dans le palais épis^ 
ncopal, en labsence dudict seigneur évesque , pour traiter 
n des affaires dudict pays. » 

nu 5AHEDT, ClffQUlESME JOUR DU MOIS DAOUST MIL SEPT 

CENS DEUX. 

« Le sieur Ghastang, sindic, a dit quîl nest que trop nottoîre 
» dans le pays,, quune troupe de scélératz assemblez en Oéven- 
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)) tiesy dont on ne scay pas préciséBieDt le ncmibre > mais qaon 
» dit e9H« denYkon deux cens» <M)t le hindy viogt-qfiatriesme 
» jQiUet dernier y a dix heures du soir , esCé dasa le lieu du pont 
» dé Mont vert , ou après av(Hr assiégé messire François de Lan** 
» e^de, 9^hé du Cbeyla, inspecteur des missions dans les Cé^ 
» vennes, dans la maison db la dame d'André ou ils ont mis le 
» feu^ de sorte que par la violence desflanunes^ ledii^t abbé ayant 
» esté obligé de sauter par une fenestre, il a esté prisât miel- 
V lèment égorgé , après luy avoir offert la vie al voukHt qtdt* 
» ter sa religion » pour laquelle il a généreusement souflQ^ la 
» mort; — et. le lendemain, vingt-cinquiesmei la |^ part de 
» ladicte troupe fut en la parpisse de FrutgièreSjTou die massa- 
ncraleiieur Be^ersat» curéi et brada safitaison; le Jeiidy 
j) suivant, vingt-septiesme» les mesmes seéléMitz furent au lieu 
)» de Saint-André de Lancise, ou ils hrusièrent la maison du 
>> sieur curé et partye de léglize, et après lassassinèrent crueUe- 
» ment av^ le maistre d'écottedansle clocher; ««-et le vendredy, 
n vingt-huitiesme, ils furent dans la maison de 31 delà Camp 
A de Ladevèse, en la paroisse de Molezon , ou ifemassacrèreot 
9 cruellement deux des messieurs» la mère âgée de quatre-vingt 
» ans, la demoiselle sa fille, denviron vingt-quatre ans, lin 
» oncle et leur rentier. — Pour sopposer a ses désordres, il a 
» fallu faire marcher les milices et tout ce quon a peu niraasselr 
n de gens dans le pays , et monseigneur le comte de Arc^lie , 
n conunandant en chef dans la -province, rt monseigneur de 

' » Basville, intendant, en ayant esté advertis, ledict seigneur 
n comte de Broglie, seroit veneu sur les lieux avec les trou^ 

^ » pes quil avoit ramassé* ; et monseigneur Tintendant , par 
» sa lettre du deuxiesme courant, ayant loué beaucoup le mou^ 
» vement que le pays sétoit donné et le zèle quil avoit fait pa-; 
» nnstre pour le service du roy, ayant fait marcher plus de 
» trois cens hommes de pied, et plus de deux cens chevaux , 
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n ledkl seigneur comte de Broglie aoroit trouvé a propos de 
' » (aiflser dans les Gévemies trois ou quatre destachementz et une 
» compaignie a FiorAc » ou la chambre de messieurs du présidial 
» de Nismes a receu ordre de rester pour faire le procès am 
» coupables qùon pourra découvrir et prendre. — Et monseî- 
•) gneur de Basville a envoyé un ordre datte du vingt-huitiesme 
» juillet dernier, pour que le diocèze fasse cette advance, avec 
» afturance de la faire rembourser sur les biens des coupables; 
» et comme il sagit du service du roy et destaindre un |ea qoi 
» pourroit avoir des suittes, il y a lieu de délibérer-sur lesmoyeià 
» de ladicte avance et. demprunter pour cet effest la somme ^ 
» deux mil cinq cens livres, et a légard la dépence qui a esté faite 
» par le passé, pour la dépence des troupes, pendant leur m^^ 
» che , qui a porté le calme et la tranquiMté jusqups a présent 
» dans le pays, de supplier monseigneur Imtandant de la faire 
» suporter au roy , sur les deniers extraordinaire^ de la guerre, 
)) ou de la renvoyer sur létape générale de la province. ■— Sur 
» quoy a esté délibéré demprunter ladicte somme de deux mil 
» cinq cens livres, de telles personnes que le scindfc trouvera a 
» propos et aux meilleures conditions quil pourra y nexcéèint 
» toutefois le denier vingt, etc., etc. » Signé Ghbvalieb^ vi- 
caire général; Labastide, stibstitut du commis des nJoble$; 
Babdon , matre de Mende. — Au {ûed est écrit (de la main de 
révèque) : « Estant Uen informé de lestât de toutes choses et 
» de la nécessité dy aporter un prompt remède pour prévenir 
» les suittes de ces mouvements pour lesquels il a faUu faire les 
» avances, nous aprouvons ladite dâibération. A Ghanac, ce 
» 9 aoust 1702. F. P., év. de Mande, » 

2® — « Deslibération prise par-devant illmtrissime et 
n révérendissime seigneur messire François Placide dé 
» Bavâry de Piancourt , évesque et seigneur de Mende , 
)> comte de Gévaudan , conseiller du roy en tous ses conseils, 
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V) par MM. les commissaires^ et députés ordinaires du diocèse 
d> de Mende et pays de Gévaudan ,, assemblés dans le peUais 
» épiscopal , pour traiter des affaires dudict pays. » 

DU VlNGT-TROlSIÉME JOUR DU MOIS DE FËBVRIER Mil S£PX 

CEXS TROIS, 

t( Le dteiir Ghastang^ sindic du diocèse , a dit : que les trou- 
f) Mes des Géveimes sont tellement augmentez, -que la troupe de 
9) Gastanet» celle de Joûany, celle de Nicolas Flin-ac, de Salo^ 
» mon Gouderc, de la Fleur et Rolland , qui sont au nombre de 
n plus de douze cens hommes^ se sont rendus maistres presque 
^> de toutes les liantes Gévennes / ayant bruslé plus de trente 
» égUzes, et depuis quelques jours lentier vilage de Fraissinet 
)) de Fourqjues, ou ils ont tué trentenieux femmes ou enfeiis; 
» en sorte qu'ayant saisi tous les postés, et par exprès le 
» Pompidou, personne ne peut passer, le commerce estant 
» entièrement interrompu par l'assassinat de quatre muletiers 
î> qui ont esté égorgez depuis quelques jours a la Gam dé Ihos- 
x> pitalet , ne restant plus aucun poste qui couvre le pays catho- 
» liqué , que celui de Florac quilz ont menasse de venir assiégé 
» et bruslé, ny ayant que quarante hommes de garnison^ com- 
i> mandés par M. de Mirai, qui demande un promt secours, et 
» que M. de Basville a mandé de conserver ce poste pour 
» maintenir la tranquilité dans le pays catholique ou ces scélé- 
» ratz ont commancé de faire des iruptions. Estant nécessaire 
)) dans la -conjoncture présente' de conserver ladicte ville de 
» Florac, les lieux, de Pauhac et de Quézac, dautant mieux que 
» monseigneur le mareschal de Montrevel, qui C/Ommande en 
» chef dans la province, a escrit a M. le comte de Peyre pour 
» conserver ledict Florac, requérant lassemblée de délibérer 
» sur deux choses importantes et pressantes: la première, sil 
» nest pas utile et nécessaire pour le service dii roy , pour le 
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» bien de la religion et de la provincÇy d'envoyer dm seootM 
» pour conserver lesdicte postes ; et le seoDod » attendu que 
» Taffaire presse , et veu le danger évident qui requiert un 
» remède promt , sil y a lieu que le diocèse fasse ladvanee de 
» la subsistance desdites troupe^, sauf a prier Sa Majesté de 
)> la rembourser ou en tout cas la province. — Sur quoy las- 
» semblée, ayant veu lesdictes lettres du sieur de Mural , et celle 
» de M. de BasviUe y et estant informée dailléurs de la vùritté 
)) du faict , a unanimement délibéré qml biit incessamment 
» envoyer du secours pour conserver le poste de florac , et 
» ^ gaigner celuy du pont de Hontvert et cdui du Pompidou» 
» et que cela est très utile pour le s^vice du roy , de la reli- 
» gion, 4>our le bien de^la province et la trasquilité du paysf 
M catholique , et mesme denvoyer un détachement a Fraissinet 
» de Fourques pour soutenir les habitans et conserver ce qui 
» reste, et tascher de gaigner le poste de Yebron ; et pour cet 
)) effet quil sera envoyé un exprès a M. le marescbal de Mon- 
» trevel, et a M. de Basville> intendant de la' province, pour leur 
» donner advis quon fera marcher incessamment quatre cens 
)) hommes de milices bourgeoises armés , pour se rendre audict ' 
)) lieu dé Florac, et prier M. le mareschal et M. dé Basile, 
)) de pourveoir a la subsistance desdictes troupes sur le trésorier 
» extraorcMnaire des guerres , ou en tout cas nir le général de 
H la province ; et cependant attendu le danger , et que le 
)) secours ne peut pas estre différé sans^un préjudice qui seroit 
» irréparable , que le diocèse, fera lavance de la subsistances 
» desdiétes troupes qui seront payées par le sieur Ghastang, 
» scini^ic, savoir.: chaque soldat a huict sols par jour, chaque 
» capitaine a trois livi'es, le lieutenant quarante sols, et chaque. 
» sergent à quinze, aussi par jour; et que pour fournir a ladicte 
» dépence , attendu que lef diocèse na pas de fonds , a esté aussy 
» délibéré et donné pouvoir audict sieur syndic demprunter 
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»> outre la somme de deux mille cinq cens livres , par la déli- 
I) bâration <6i cinq aoust dernier ^ encore celle de trois mille 
»livres,,etc/etc. Signé : F. P., évtsque de Mende, Gheva- 
» lier, vicaire général — Labastide. — Bardon, maire de 
)) Mende, — Morangiès, commis des nobles. — Ghastang^ 
V scinâfc. — Saint-Germain , greffier^ » 

(1704) 

AtATSA MARYEJOLS. -^ le s avril. -^ LOUIS XIV , ROI.--. F. P. 
/ DE BAUnkv DE PUNCOURT , ÉVÉQUE, 

Monseigneur réyéqne, président. 

Pierre de Boavîère, Hentenant général an baillage, commissaire 
prindpaL 

Ifessire Charles de Molette, comte de Saint-Alban, etc., corn* 
mis des nd)les. 

MM. Châ[i*les de Bardon, seigneur de Chabannes, maire , jlean 
Pays et Domergue , consuls de Mende ; noble Geraud de Mi^, 
ehel , sîeur Duroc , maire de Marvejols ; Campredon , consul 
de Barre , député des Cévennes , commissaires ordinaires. 

Saint-Germain, grefGer, remplaçant le sieur syndic, absent 
jpar maladie. 

L'évèque, noni^tant ledit dn mois de novembre 1703, 
par lequel le roi avait créé en titre d'office formé et hérédi- 
taire f un président des assiettes et assemblées particulières qui 
se tenaient dans le diocèse , et la commission du 23 février 
précédent , qui confiait provisoiremept l'exercice de cette 
charge au syndic, prit possession du fauteuil de la présidence, 
en déclarant qu'en vertu de la constitution fondamentale de 
1306, et de l'usage observé de tout temps, il refusait de recon-. 
naitre tout autre accrédité près les états, que le commis- 
saire principal. — L'assemblée , après avoir pris connaissance 
des moyens adoptés depuis sa dernière session , pour la pacifi- 
cation des Gévennes, et attendu la maladie du syndic, s'en 
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remit aux commissaires de Fassiette du règlement des foor* 
nitures d*armes et d'outils, faites aux 46 compagnies de milice 
organisées par le comte de Peyre , et employées par les ordres 
du roi à la démolition de trebte-deux parroisses des Cévennes. 

30 — « Délibération prise le vingt-cinquiesme jour du mois 
» de jdnvier» mil sept cens quatre, par les commis et députés 
» du diocèse, pour faire dresser lestât général des habitans de 
» trente-trais parroisses des Cévennes de ce diocèse , lesquels 
)) ayant eu le malheur de tomber dans le phanatisme et pris 
}) les armes contre le roy , depuis le 24* de juillet 1702 , 
» n'ayant voulu payer ny. taille, ny capitation, ny autres 
)) charges à lestât , Sa Majesté a esté obligée , après plu- 
» sieurs amnisties quelle leur a offertes de faire brusier , et 
» razer les maisons desdites parroisses , et donner des ordres 
» très sévères pour destruire entièrement ces rd^elles. » — 
Signé : F. P. , évique de Mende. r^ €hevalier , vicaire 
gin. — Corsac, balif. — Labastide, substitut du commis 
des^nobîes. — Duroc , maire de Marvejols. 

40 — « Enqueste sur la spoliation des églises des Céven- 
» nés , faite par François Oziol, conseilher du roy , lieute- 
» nant dvil et criminel en la cour du bailhage de Gévaudan 
» et diocèze de Mende , a la requéste du sieur scindic du 
» clergé général de ce diocèze , a, luy joint le procureur du 
» roy , en nostre cour. » 



nu QUINZIEME JOUR DU MOIS DE DECEMBRE MIL SEPT GENS 

TROIS. 

(( Devant nous François Oziol, etc. , etc., assisté ^'Estienne 
» Borrier, notaire royal de la ville de M^de, pris pour nostre 
)) greffier en labsencé du greffier de nostre cour , ayant pris 
)) le serment dudict sieur Borrier en tel cas requis, dans nostre 
» maison dhabitation dans la ville de Mende. ' — A gompareu : 
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» messire Jean ide iGruillebert , docteur en théologie , prévost 
» de léglize cathédrallé de Mepde, et scindic du clergé général 
» du diocèze, quy nous a expozé qae sur les révoltes arrivées 
» en Gévennes.por les nouveaux convertiz, dits Gamizards (!)• 
)) et fanatiques habitans desdicts lieux, il» auroient commancé 
^dans le mois de juillet mil sept cens deux par le massacre 
» du sieur abbé du Gheyla -, prestre Inspecteur dès missions^ au 
y> lieu du pont de Montvert ou ils lauroient cruellement assas- 
» sîné à coups de bayoonettes et aultres instrumens , et en- 
» suitte tué les curez de Frutgeyres et de Saint-André de 
» Ladcyze , et le prieur de Saint-Martin de Bobaux ; et cher- 
» chant a faire main-basse sur t6u3 les eclésiastiques , près- 
» très, rdigieus, maistres et maistresses descolle, et mesme 
» sur tous les, catholiques quy avoient donné quelque nlarque 
» de leur zèle pour la religion , il parut en peu de jours une 
>) sédition allumée par ces mutins , et une révolte ouverte dans 
» tout le pais des Gévennes., cH^chant de toutes parts des eclé- 
» siasUques pour les immoler à leur fureur et a leur cruauté. 
X » — GTest pourqooy tous les eclésiastiques qui estoient dans- 
)> ledîct pays sen feurent de costés et dautres se réfugier 
» dans les villes et les lieux de surette pour y sauver leur 
» vie. — Les troupes de Sa Majesté estant venues sur les 
» lieux pour réduire ces malheureux, nen ont peu venir a 
» bout; au^rontraûrei en continuant leur rébellion, ils ont con- 
)>;ilnué leiQffs mmes en tuant et massacrant tous les eclésidS7 
» tiques, religieux et catholiques quilz ont peu attraper; ils 
» o»t pilhér volé, profané les lieux sacrés , bruslé et destruit 

(1) D'après lés états dfe dénombremekit laissés par M. de BaVille, 
intendant de la province , le diocèse dh Mende contenait 18,203 noti- 
^eauof convertis , dont 14 gentilshommes ; le nombrç total des- habi- 
tants -qui , après redit de révocation , se dirent nouveaux convertis, 
pour né pas quitter la France , s'élevait , pour tout le Languedoc , à 
, 198,9f 6, dont 440 gentilshommes. 
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» les églises, pUhé et bruslé les maisons des eclésiastiqoes-y se 
» sont emparés de tous leurs biens, faict deffanoe sons peine 
» du feu , de payer les ^î^mes et autres droitz deubs a lesglise^; 
» et comme il 7 a trante-deux parroisses du prisant dioeèse 
» situées dans lesdictes Géyennes , le clergé^ dudict dioeèse , 
» Yoyant avec douleur ces meurtres, ces profanations et les béné* 
» fiées de ces désordres ou il ne pouvoit apporter aucun remède 
)> que par ses prières, et yoyant dailbeurs quil estoit impossible 
)> que ces trante-deux parroisses payassent au roy les décimes et 
» la subvention tenant lieu de capitation , le scindic dudict cler- 
» gé se seroit pourveu comme il fait encore aujourdbny devant 
» nous comme plus proches juges royaux , en nostre cour du 
» bailhage en présance du procureur du roy , demandant estre 
» reçeu a faire preuve de la spoliation desdicts. bénéflciers, 
n provenant de Uncursion desdictz révoltés et ennemis de les-< 
» tat ; — et les informations et procédures faictés avec ladvis 
» du juge dudict bailhage, le tout envoyé a la cour , du conseo- 
V tement de messieurs les agens du clergé de France*, il a 
» obtenu arrest de Sa Majesté , sur le «apport de M. de Gha*^ 
» milhar , donné dans son conseil d'état , à Fontainebleaii , le 
» second octobre dernier , par lequel le dergé de ce dtocèse 
» pour lesdictz bénéficiers'des Cévennes est descbargé do trois 
» mil cinq cent trante livres, pour les décimes, et de trois mil 
» cinq cent trante livres pour la subvention , potar cba.cune 
» des années mil anept cent-deux et mil sept cent-trois*— Mais 
» comme ce dézordre nest pas cessé et' que les choses sont 
)) dans une plus mauvaise situation quelles nestoient aupara- 
)) vaut, que les troupes du roy nont pas peu scAimettre ces 
» révoltés sous son obéissance , Sa Maje^é a esté cous-' 
» traînte dordonner que ces trante-deux parroisses et leurs 
» deppendances seroient razées et destruittes ; — et les officiera 
)) de ses troupes procédant a exécuter ces ordres, nayaiti pas 
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» assez de monde pour en venir à bout, ils ont remonstr^ a la 
» (MHir qoîi faudroit ttop de temps pour achever cette exécu- 
)> tion , de sorte quibt ont eu ordre dô brusier et de destraire 
» ces trante-deux parrôisses par le feu, cequy a esté exécuttè 
» p«r les troupes du roy , soua^ le commandement de monsieur 
H de Jullien , maréchal de camp , dans le mois de novembre 
)) et dans le conimancement^ du présant mois de décembre ; 
» de sorte que ces trante*deux parrmssessonttouttesdestruittes 
» et réduittes en cendres , a la rézer ve seulement de cinq en-^ 
» droits, savoir : Floraç , Barre , le pont de Montvert, Saint* 
)) Germain de.Galberte et Saint-Etienne Yal-Francesque ; oa a 
» rézervé ces cinq petits lieux uniquement pour y loger les 
» troupes du roy et quelques catholiques quy sy sont réfugiés ; 
)} car toutes les métairies et villages en deppandant sont 
» destmictz et brusl^ ; c'est pourquoy lediet isieur scindic 
)> voudroit. encore avoit recours à la justice du. roy pom' en 
» obtenir une plus grande ^escharge des décimes et de la sub- 
)) vention pour les anné^ suivantes tant que le mal subcistera ; 
» et pour ceDa, conjointement avec le procureur du roy , £aàre 
» procéder devant nous par continuation a une nouvelle preuve 
» desdietz désordres par information des faitz çontenusennostre 
» présant verbal , conformément à l'article du contrat du vingt- 
)) sixième juillet mil six cent nonante-cinq , passé entre Sa 
» Majesté et le clergé général de France , à laquelle fin il 
» requiert quil nous plaise luy permettre^ et audict sieur pro* 
» eureiù- du roy, de faire assigner' devant nous des tesmoingz, 
)) gras dignes de foy, quy ont connaissance de ces faitz pour 
» en pouvoir déposer , afin que l'information faite et nostre 
» advîs joint a iceMe, lo tout soit envoyé à la cour pour y 
))' estre pourveu par Sa Majesté , et a cest effet , nous trans- 
)x porter a Florac ou autro lieu commode pour procéder à - 
)) ladicte information et sest signé : de Guillebert, scindicq. 
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» — ( illisible y, procureur du roy. » — « Soa qooy, noiM^ 
)> conseiller da roy et lieutenant au bailhage, avons octroyé 
» acte audict sieur scindic de son comparant» dires et réqai- 
» sition, et ordonné qua sa dilligence» a loy joint le proeureur 
» du roy en nostre cour» les tesmoingz seront assignés pour 
» porter tesmoignage de vérité sur le contenu en nostre pré- 
» sant verbail » a jour » lieu et heure certains et compétans en 
» la viUe de Florac» logis du rieur Plancbon» ou nous offirons 
» nous transporter lundy prochain» 17* du courant» auquel 
» effet nostre présaitte ordonnance ^ra expédiée. Signé : 
• » QzioL )i — a Du mardy » dix-huictième jour du mois de 
» décembre, heure de deux après miày , dans la ville de 
» Florac, logis du sieur PJanchon, par-devant nous am- 
n seiller du roy et lieutenant, a, gomparbu :. M® Grégoire^ 
» de la ville dlspanhac» faisant pour ledict sieur scindic» a luy 
» joint le procureur du roy en nostre cour» lequd nous a 
» expozé que personne ne pouvant passer au-delà de la pré- 
» santé ville dans les Gévennes» a cauze que lea camizards et 
» fanatiques quy y sont toujours armez en grand nombre r 
» assassinent tous ceux quilz trouvent en chemin» il a. esté 
» obligé de se contanter pour faire la preuve» du contenu en 
)) nostre verbal» de faire assigner, les plus qualifiez habitans de 
)) la présante ville de Florac» scituée a lentrée des Gévenpes» 
» savoir : noble Henry Charles de Saint-Martin » çieor de 
» Yammalle» capitaine de bourgeoisie; M^ Pierre Lebioac» 
» docteur en droitz » advocat en parlement ; M® Louis Ram- 
» pon, juge dudict Florac; sieur Jérémie Boyer» sous-fermier 
» des équivalens du bas Gévaudan» aux présant jour» lieu el 
}} heure ; M"" Barthélémy Malafosse » sieur de la FajoUe » 
» aussy docteur en droitz et advocat; M* Jean Yellay» vigmer 
i) de ladicte ville de Florac ; sieur Louis Borgne » bourgeois 
» et consul de ladicte viHe» et noble Jean de Mall)osc» sieur de 
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» Colas» a deiBdia huiçt heures du matin, a mesmes fios , nous 
» requérant de procéder a la réception du aerment et auditioD 
» de ceux qqy sont icy présans» nous remettant a cet effet 
» nostre ordonnance endossée de l'expIoH dassignation fr eux 
» -donnée , etc. » — « Scjr qvot , nous- ôonseiller du roy , 
» lieutenant» avons donné acteaiidict Grégoire de se réquisition, 
» et a lin^ant avons pris le serment desdicts noble Henry 
» Charles de Saint-Martin» elc* » etc*, la main mise» chacun 
» d'eux» sur les saîntz Evangilles» et ce fait, ayons procédé 
)) a leur audition en cayer séparé dont teneur : — Eiyqdesxe 
» faiçte devant nous» etc. — Du dix-*huictiesme jour du mois 
» de décembre » eta » etc. — Noble Henry Charles de Saint-^ 
» Martin» sieur de Yammalle, habitant de la ville de Florac, 
)) capitaine de bourgeoisie » âgé de quarante-cinq ans» ainsi qua 
» dit» assigné en tesmoing a la rcqueste du sieur scindic du cl^r* 
>y gé général dudict diocèse de Mende» à luy joint le procureur 
» du roy en nostrecour » moyennant sermant par luy^presté la 
» main mise sur les sainctz Evangilles » a promis dire vérité. — 
)i Sun les généraux interrogatoires de Jordonnance du roy» 
Ddeuement enquis» a pertinemmant re^ndii eticeux nyèz. 
» — Et sur le contenu de nostre veital du quinzième du oou- 
» rant d^zé savoir par ,ouy dire ; que le roy ayant or- 
» donné aux troupes qu'il a voit envoyées dansée pays des 
» Cévennes de destruire ce quy restoit dès parroi^ses compozant 
» lesdkes Cévennes^ des incendies» massacres et violances des 
»phahatiques et camizards» cella ayant pareu trop long a 
» exécuter aux susdictes troupe^ de Sa Majesté » ils en escrivi- 
» rent en cour dou elles receurent ordre de brusler lesdictes 
» parroisses; en exécution de quoy tous les viUagèset hameaux 
» deppendant de la présente parroisse de Florac du costé des 
» Cévennes » appelés Mas-Supérieurs , ont esté bruslés par les. 
)} troupes du roy » sous les ordres de M. de Jullien » mareschal . 



) « 
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» de can^) , en sorte que le tiers des terres de la dixme deladicte 
» parroisse demeurent incultes et en friche. — Et sous les 
» mesmes ordres, lentière parroisse de Yebron a esté brasiée; 
» ensemble celles de Saint-Lawens de Trêves, de Saint-Martin 
» de Gancelade , le Pompidou , Moleion , Gabriac , Nostre-Dame 
» de Yal-Francesque , Sainte-Croix , Barre , a la réserve du 
» chef-lieu , pour y loger les troupes du roy , les Balmes, Saint- 
» André de Lancize , Saint-Prlvat de Yallongne , Gassanhas , 
» Saint-Illaire de La vit, Saint-Michel de Dèze, Saint-Martin 
» de Bobaux , la Melouze, Saint-Iullien des Pointz, Saint-<ï«r- 
» main de Calberte, a la rézerve du chef-lieu, pour y loger 
» les troupes du roy ; Saibt-Estienne de Yal-Fraocesque , a la 
» rézerve du chef-lieu, pour loger aussy les troupes du roy; 
» le Bousquet , la Barthe, Saint-Andeol de Glerguemort, 
» Fraissinet de Lozère , Saint-Frézal de Yentalon , Grizac , 
)) Saint-Martin de Lansuscle, Saint-JuUien d'Arpaon, le Golet 
»de Dèzes, Fraissinet de Fourques, Prunet, Frutgeyres, et 
» dans la parroisse xle Bedoués, les lieux de SaliègesetBimipon,- 
» pouvant faire le quart des dixmes de ladicte parroisse; et par 
» cebruslement touttes lesditesparroisses demeurent sans habi- 
^) tants et incultes, sans quil y ait personne pour les cultiver; 
»et plus na dit savoir, mais ci-dessus contenir vérité. — 
» Lecture a lui faicte de sa déposition, a dit ny vouloir adjout- 
» ter ny diminuer, et a persisté en ieelle et sest signé. — 
» Interpellé s'il veut taxe , a dit que non. — Yabnale. — Oiidl , 
)) lieutenant. — Borrier, greffier, signé. » 

Les dépositions des autres témoins entendus, tant le dix- 
huit .que le dix-neuf décembre , sont toutes identiques et 
signées deux, savoir : Leblanc, Rampon, Boyec, Lalajol^ 
Yday, Borgne, consul; Golas, Oziol, lieutenant; et Bor- 
rier , greffier. — Ces documents se terminent par Tavia 
motivé du lieutenant , sur la valeur à accorder en décharge à 
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chaque paraisse incendiée» et dont la totalité s*éiève à 7,812 
lîT. 18 sfsist ± u Pour laniiée présante^et suivia&tes» tant 
)) quelles seront inhabitées, incidtes et€n fiiche, sy tel est le 
» bon plaisir du roy, eta A Mende, ce quatrième janvier de 
» km mil sept cent cputre, Oziol , lieutenant — De GuiUebert^ 
» sdndkq du clergé; — {illisible\ procureur du foy. — Bor- 
» rkr, greffier , signé. » . ^ 

( 1705) 

ÉTATS A M£NB£. -« LE 16 AYHIL. ^ LOUI» XIV» ROI. -^F. F. DE 

BAUDRY DE PIANCOURT , ÉYÊQUE.' 

Monseigneur Tévêqne, président. v 

Ghastang , juge royal de Bom , syndic au pays , cominiséaire 
principal. 

Noble Charles de Kivière, seigneur de Corsac, bailli de Gévàudan. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, écuyer, . 
substitut du commis des nobles. 

* 

MM. Charles de Bardon , seigneur de Cbabaimes , maire, André 

Ghaix et François Gazanhe, consuls deMende; noble Goraiu} 

de Michel , sieur Doroc, maire de Marvejols ; Louis Ram- 

pon , juge et consul de Florae, député des Cévennes, commis- 

, saîres ordinaires. 

Les états accordèrent la quotité assignée au diocèse par ras- 
semblée générale de Languedoc, pour la suppression des offices 
de lieutenants de maire, assesseurs, concierges des bôtels de 
ville , contrôleurs des poids, trésoriers des bourses communes^ 
essayeurs des eaux-de-vie, languoieurs (1) de pourceaux, et 
pour l'extinction du ban- vin (2). — Après quoi , le sieur Chas* 

(i) Langueyeur ou Lan^aieur, nom anciennement donné à Tofficier 
chargé de risiter les cochons, et d- empêcher qu'il ne s'en vendit de 
Iddres* 

(^] Droit féodal qu'avaient quelques seigneurs de faire vendre leur 
vin à l'exclusion de tous autres habitants, et que le roi,"p^ édit 
de 1702, permit à toutes personnes d'acquérjr, moyennant Unancès. 
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tang a dit « qu*il est important dinformer l'assemblée des affid- 
)> res eitraordinaires qui se sont passées dans le cours de l'an- 
» née, concernant les troubles des Gé venues ; pour cet effet, 
)) il reprézante a l'assemblée qu'environ a la Saint-Jean dernier 
I) 1704, M. le mareschal de Yillars et M. de BasviUe, inten- 
» dant, ayant trouvé a propos d'enlever et de perdre toute la 
)) récolte des lieux et parroisses révoltées des Gévennes , ils 
» avoient eu a dessein de faire marther deux mille cinq cens 
» hommes de milices du pays catholique de nostre diocèze; — 
» cette affaire parut trez importante par deux raisons : la pre- 
» mière, parce que les troupes auroient cousté environ cinq cens 
» escus par jour, ce quy auroit ruiné le diocèze; et la seconde, 
» que ça auroit mis un grand trouble dans le diocèze et empescbé 
» la récolte , non-seulement parce que la plus part des hommes 
» et des travailleurs auroient dézerté , mais encore parce que 
» les estrangers qui viennent pour travailler a la récolte tous ^ 
» les «OIS, sachant qu'on enrolloit les gens, ny seroient pas 
» venus, et la plus grande partie des bledz auroient resté sans 
» pouvoir éstre coupés ny recueillis, ce quy donna lieu à M. le 
» président et a M. le comte de Peyre , quy en prit la peine 
» de se rendre, et a messieurs les commis et depputés dadict 
» pays, de faire partir ledict sieur Chastang, pour s'en aller à 
» Ni^es, y joindre M. le mareschalde Villars, et lui ayant 
» présanté les mémoires qu'il avoit dressé a cet effet, il feut 
» assez heureux de fajre révoquer cet ordre. — Et qu'ensuite 
» il feut adverti qu'on avoit rézoleu de mettre des postes despuis 
» la Lozère jusques a la montagne de l'Experou pour mettre a 
» couvert le pays catholique quy estoit derrière, et pour cet effet, 
» de faire venir jusques a huit cens hommes quy auroient cousté 
» quatre cens livres par jour , ce quy fit que ledict sieur Chas- 
» tang fut encore obligé de donner des mémoires a M. le ma- 
» reschal et a M. de Basville, et leur fit voir qu'avec trois ou 



SUR LA PROVINCE DE 6ÉVÀUDAN. 501 

» quatre côiûpagnies de mignons , on pouyait garder tous les 
)) postes nécessaires^ et qu'il respondoit de leur seureté, ce 
» qu'il obtint ; et plaça lesdictes çompaigûies aui: despens du 
» roy.au YergouDiouX) a Gubière et au Élaimar , pour couvrir 
» toute la Lozère» et a l'esgard des autres po^ du costé de 
» l'Experou» il feut trouvé a propos d'armer les postes de 
» Runes y d'Ispanhac et nie Quezac » et d'achepter , comme on 
» fit, quarante-deux fuzik de M. le comte de Peyre, au moyen 
» de quoy il n'est arrivé aucune insulte au pays catholique » 
» de sorte que pour toute la .despence il n'en couste au iMocèze 
» <fae lachapt desdicts fuzilz » estant nécessaire que l'assemblée 
» prenne une délibération , pour donner pouvoir d'en faire^le 
» remboursement sur le pied quy sera réglé par monseigneur 
» le président. — Sur quoy, l'assemblée a d'une voix uniforme 
» remercié monseigneur le président de l'attenticm qu'il a eue 
» pour le bien du diocèze dans une conjoncture si fâcheuse, -et 
)) que sy M. Iç comte de Peyre, lieutenant général .pour le roy, 
» estoit dans le pays, rassemblée auroit eu l'honneur de luy 
» dej^ter aussy pour le remercier, et prié tous de continuer, 
» leur bien veilhance pour le bien du diocèze, de mesme que 
». messieurs les commis et depputez ordinaires, et deslibéré que 
» par imposition ou autrement, il sera pourveu au payement 
» des fuzilz. — Et le sieur scindic a dict , que par ordre de 
» M. le mareschal de Montrevel , le diocèzë fut obligé de faire 
» marcher quarante-six compaignies de milice pour ayder a des- 
)) truire et razer les villages rebelles des Gévennes, Suivant les 
» ordres du roy , auquel effet il feut enjoint a chaque compal- 
» gnie de porter dix palfers, dix haches ef dix pics, a quoy 
» lesdictes communautés satisfirent, et .après qu'ilz eurent tra- 
» vaille assez longtemps audict razement , fit toutes les dilli- 
'>x gences qu'il put pour retirer lesdictz outilz , afin de tes ren- 
» dre aux communautés qui les avoient fournis et payés a six 
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» 9oIz la livre; et d'autant que lesdictz outilz diminuèrent con^ 
y) sidéraUement» s'en estant perdu un grand nombre, il feut 
» pris une délibération portant cpi'on les rembourseroit a trois 
» solz la livra — ^ Sur quoy , a esté aussy deslibéré d'une voix 
D uniforme , etc. , que tout demeureroit aprouvé. » 

S"" — « DesUbércUion prise par-devant illustrissime, etc. > 
» messire François Placide de Baudry de Piancourt, éves- 
» que de Mende, comte de Givaudan, etc. , par messieurs 
n les commis et députtés du pays de Givaudan, assembUs 
» pour iraittbr des affaires dudict pays. » 

a nu sixiBSME aocst mil sept gens quatre. 

)> Le sieur Chasfang, seindic , a dict que ensuitte de nostre 
» délibération, il auroit esté a Lunel pour y trouver monsei* 
)) gneur le màrescbal de Yillars et monseigneur l'intendant , 
i> afin de faire suspandre l'exécution des ordres qu'ils av<rieiit 
» envoyés au diocèze , pour faire deux mille cinq cens hommes 
» demitice, ce quy auroit entièrement ruiné le diocèze par le 
)) désordre que cda auroit a^pporté aux dkmssous et par les som* 
» mes qu'il auroit falleu avancer pour la subdstance desdictes 
» milices, et l'exposant a esté aas^ heureux de réussir et d'ob- 
i> tenir des ordres pour M. de Toumon , brigadier, commandant 
i> a Florac et en Gévennes, doit l'exécution n'a pas b^oin des* 
» dictes milices, ce quy obligea fexposant d'aller à Florac pour 
» en conférer avec M. le comte de Tournon , quy pendant ce 
i> temps avoit receu d'autres ordres pour dépeupler les Géven^ 
» nés' entièrement , et bjrusler tout ce qu'il trouveroit de la ré- 
y> coite dans les lieux qui avoient esté condampnés; ce qui au- 
» roit donné lieu aux rebellés de s'attrouper en grand nombre, 
» inenaceant d'entrer dans le pays catholique et de tout bruder; 
» et am-oient mesme commencé de faire des iruptions daos la 
» parroisse de Saint-Julien et celle de Cubière , ce quy auroit 
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» dotiné lieu d^envoyer eiic<>re une seconde fcHS a monseignetir 
)) le mareschal , pour le suplier de suspendre pour quelques 
» temps Texëcutfpn desdicts ordres jilsques qu'on awoit mis les 
» froBtià'es do pays catholique en seureté ; — et pour cet effet, 
» Texposant seroit allé dans les lieux de ladicte frontière avec 
» le sieur de Saint-Germain , pour la visiter jusques a Ville- 
)) fort ou ils auroient conférés avec monsieur de Villars , com- 
» mandant a Genolhac sur la seur^é desdictes frontières . et 
» trouvé qu'il estoit nécessaire de metfare un détachement de 
» vingt' fuidliers au lieu de Bergounhoux, et un autre dtoche- 
» ment aussy de vingt fuziliers au lieu de €ubière, et d'armer 
» les paysans des environs pour se joindre auxdicts détache- 
» ments en cas de bezoin ; mais parce que ledict sieur de YOlars 
» estoit foible dans son quartier , il propoza de remplacer les- 
» dicts vingt hommes de Bergounhoux par vingt hommes de 
» milice qu'il lèveroit pfès de son quartier , et quy seroit payée 
» suivant le règlement de la province ; -^ et payant aussy con-^ 
» féré avec monsieur le comte de Toumon des moyens de 
» mettre en seureté le sor^ns éa pays catholique , il auroit 
>) esté troBvé a propos d'envoyer vingt fuziliers de montagne a 
n Cubière» et donner des armes aux habitant» d'I^Hignac , de 
n Qnézac et de Bédoués, et de leur fournir cent iaaiiif dont 
» le consul se chargeroit de les rendre après les trooUes panés , 
» et par ce moyen il y auroit dans ces lieux pfais de trois cens 
» hoomies armés pour s*opposer aux rebdles en cas de bezoin , 
» ce quy mettroit a couvert une grande partie du pays catho- 
» lique ; — et que pour avoir lesdicts f uzite > M. te comte de 
» Peyre, lieutenant général de la province du Languedoc,, 
I) avoit offert d^en bailler soixante et autant de bayonnettes , a 
» on prix raisonnable tel qu'il seroit convenu , et qu'il donner 
» roit du temps au diocèse pour en faire le payement. — Et 
» que pour avoir le surplus des fusils nécessaires , l'exposant 
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4> «Kfloâe^iAuii'i^^llëf/ i*w** faire èhVcyyé^ceirt ftfaïll/'éf^cîbtf- 
»*llRiô1i'^«4'k^odnb$'en chargerott^u^ les leàfftlfè i^tire 
M en 'fémps^ dêifed, et qcril prcndroit luy-inesme' ne "^dl 
•>»^€hdi^(MnéHt'dés eônsals des comintinatitei aùîtjàeU^ il^les 
^UlértifM^otlr ^ qoe desja la commtmaiité do MéMéii' ^ a 
'3> envQ^ tmtiteHléQx» dont Texposant a payé tes frtf M.ife polrt 
» et de tc^toré $ ^— ayant oussy apris que vingt furitiefs dènfôii- 
» taigne 9otit'arri¥és despâû quelques jours a Cubiêret," etf iqpill 
^vest néceasafire de pourvedr au payement de Tostaiieàlèi ^îê- 
nque c'est pour la oausè oommilDeç estant busiytttéééèlitKf^ 
»4fea?oyer Indkts fiizilz et des mnmlkms'potr ëMM» M'faih 
)) bltflsis; -*^ Sofe QCOT a esté désHbéré qde 'lé'âfiuf'^tlNMMn^ 
-^ prendra de M. le oomte de Peyre cinquante ihizîfaf el%uAiA 
» de bayonnettes au prix quy sera convenu , et qây %ëk!^yé 
;^>,)^jpi;9chaine imposition y suivant la deslibénylkiQftiftfiOXei'- 
J2,lfp9i:pv|<des estata , qui char^ le diocèzede ladfcbsdssj^tafMi 
f^l^^yçils futtUs et bayonnettes steflont dediviéaîmniedDpdRNto 
^.cj^immuut^ dlspagnac, Quésa» et BdJORi^sv'ninveAiaril 
.^tçbaixeiiiçiit, etc.» »t ayairt donné aussy pouvoir «adM sicfor 
4i!.C^»iVi^BgtdB retirer des communautez d& Saîott^Iiiiiky MifK 
»..MaIfifaijus4ues a cept fuzils/ett autant de bayoiinette9)ialHii{ 
f^.le^^e^vr^r 4ux coosnlz de.Cubière, le Bergougnouj^y^^nlfr 
^ JinUi/^Q«et m^e9 sous pareil chargement^ ete^.^>Bii'«B€oif» 
»;i.f«9 a esté deslibéré que l'usIanciUe. des fuiitî^s^imjMiitoi^ 
n.gfie.quy ont esté mis a Gubière, popr b «^eiijrel^ciio;^ 
».cantw4àr sera payée i^r lediocèze, «uivanitjy^ réglem^itt 
» quy en sera fait ; -et que tes vingt {jioninesi d& ifpwfimmç WA 
» au BerjO[ougDOux , pour s'opposer aux courses, et , ù*n;iptidns 
» des camisards , seront payés suivant le règlement de la pro- 
irviàee; «pprouvani: tes Voyages ^tt^'Oiyt «sté>>f4lts*<(ihl]|} a 
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» LuBd, FloraCy Villefort qu'a la-Aaume, cemme utiUe et 
» nécessaire au bien du diooèze; approuvant aussy Fachapt qu'il 
» a fait de la poudre et du pion , et la distribution qu'il en fera. 
» aux communautez en cas de besoin , dont il retirera quit- 
» tance ; chargeant ledict sieur Ghastang de visiter les lieux de 
» la frontière des Gévennes pour^pourveoir a leurs seurettés, 
)) et de prendre avec luy deux ou trois fuziliers et mesme da* 
» vantage s'il est nécessaire pour sa seuretté propre. — Comme 
» aussy a esté deslibéré que le diocèze fournira les frais néces-' 
» sairespouraccomoder les armes des compaignies quy sont près 

■ 

)) de la Lozère et des frontières des Gévennes , et qu'il payera 
» deux sols a chaque soldat et quatre sohs a chaque sergent le 
» jour qu'ils fairont la reveue, affin que par ce moyen les com- 
» paignies soient prestes a marcher en cas de besoin. Signé : 
» F. P. , év. de Mehde ; — Ghevalier , vicaire général ; -^ 
i) Bardon» maire derMendei — Ghastang, scindic. » 

A ces documents originaux, conservés avec soin aux archives^ 
départementales , il faut rattacher de suite le monument pré- 
cieux qui semble résumer à lui seul l'historique du mouvement 
des Gévennes , et dont je dois l'importante* communication au 
zèle éclairé de M. l'abbé Lourdin, curé de Saint-Etienne 
Yal-Francesque. Nous ne saurions, en effet, ajouter trop de 
prix au mahuscrit laissé par M. Mingaud, curé de Saint-Etienne, 
à l'époque même de^ troubles, ni féliciter trop vivement son 
successeur actuel , d'avoir retrouvé un journal , dont l'impartiale 
naïveté ne saurait être mise en doute. Ge travail, évidemment 
écrit sans autre but que de conserver à la postérité la mention 
exacte des faits accomplis sous les yeux du témoin, doit avoir, 
aux yeux de l'historien , une valeur Incontestable. 

Jf. l'abbé du Cheyla (1). — « L'an mil sept cens deux, et le 

(1) Joseph de Langlade, admis aux états de Gévaudan comme baron 
h 20 
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» vingt-quatrième jour du mois de juillet, noble Franicois de 
)) Laogladedu Ghcyla, diocèse de Mende» inspecteur et archi* 



do Montaaroox {voy, pages 2G0 et 277) ayait poar frères puînés : 1« Fran- 
çois de Langlade , abbé du Che) la , dont il est ici question ; ^ Hyacinthe 
de langlade, seigneur de Saint-Pol, major au régiment dé cavalerie 
de Varenne; 3^ Alexandre de Langlade, capitaine au r^iment de 
Doucet; 40 Jean de Langlade, seigneur de fieauregjird. (^ irr^i du 
conseil d'état du 25 êcptembre 1676 , et acte de restitution déUvré dans 
le château du Cheyla^ le 2 octobre 1680.^ •— De son mariage avec 
Elisabeth de Beanqueroare^ il eut : !<> Nicolas Joseph Balthazarde 
Langlade, vicomte duCheyla, baron de Montauroux et du Ghambon, 
lieutenant général des armées du roi, directeur général de la cavalerie, 
gouverneur des ville et château de Yillefranche, chevalier et commandeur 
des ordres de sa majesté ; 2^ Antoine Placide de Langlade du Cheyla. 
L Nicolas Joseph Balthazar de Canglade du (jheyla , etc. , épousa, 
le 16 octobre 1725 , Catherine Josephe de Lignerac, sans postérité. — 
Entré au service en 1703 , Nicolas de Langlade fit la campagne de 1705 
dans les mousquetaires du roi ; nommé cornette des chevaux légers de 
la garde, il servit sous le maréchal de Villeroy ; fit la campagne de 
Fandres de 1707, sons les ordres du duc de Vendôme, avec rang de 
mestre-deicamp ; assista à la bataille d'Oudenarde , livrée en 17ÔS par 
lès ducs de Bourgogne et de' Vendôme , et fut blessé de plusieurs coapi 
de feu et de sabre à la bataille de Malplaquet, en chargeant quatre fois 
Fennemi à la tête de son escadron. — Après s'être trouvé aux sièges 
de Douai et du Quesnoy, en 1713, le vicomte du Cheyla se distingua 
encore à la tranchée ouverte devant Landeau , où il commandait la 
cavalerie comme colonel. — Nomméi en 1708, chevalier de Saint-Louis 
et brigadier des armées du roi, Nicolas^de Langlade jcommanda jus- 
qu'en 1733, soit le régiment de Conti, soit celui qui portait son nom; 
chargé à cette époque de conduire la première 'colonne dé'lHo'ittée 
d'Italie, il bloqua Novarre qui ne tarda pas à se rendre. — Appelé 
Tannée suivante à prendre part aux opérations deTarmée d'Allemagne, 
'sous le maréchal Villars, avec le grade dé maréchal de camp , il fnl 
hientôt promu aux fonctions d'inspecteur général de cavalerie. — Placé 
à Germesheim, à la tête d'untcorps d'observation, pour défendre les 
bords du Rhin, pendant la campagne de 1735, il passa, en 1738, au 
commandement de la Franche-Comté, avec le grade de lieutenant 
général. — Le ravitaillement d'Egra , en Bohême , ppéré en 1742 , 
malgré les forces supérieures de l'ennemi , qu'il culbuta à la tête de 
huit mille hommes , lui valut le gouvernement du haut Palalinat, — 
A la bataille de Fontenoy ( 1745 ) , commandant, l'aile gauche de la 



SUÏl LA PROVmCK M OÈVÀDDAN. 507 

f) prètrédefe GévennesdeMendevt'^^mmândabieûoasculeiiient 
» par son esprit extraordin^iire qnll avôit cuitiTc^par les- belles- 

2« ligne de cavalerie, le vicomte du.Cheyla chargea deux fois à la léte 
delà brigade de Bcrry; pendantlqn'etle se ralliait' pour ïa seconde fois , 
il fit avancer la maison du roy ; de là fut chercher les carabiniers , et 
s'étant 'mis à leur tête , les fit encore charger deux fois. — Enfin , le 
combat de Melle, où il taa et blessa cinq à six cents hommes à 
Pennemi , et lui fit i500 prisonniers, termina ses succès militaires. — 
De si brillants services méritèrent au ricomte du Cheyla une distinc- 
tion spéciale : — « Ohdbe du roy, daté du camp d'Aosr,Ie 4 août 1745, 
portant : que sa majesté youlant donner des marques de la satisfac- 
tion qu'elle a des services que le sieur vicomte du Gheyla , lieutenant 
général en ses armées et inspecteur de la cavalerie, lui a rendus dans 
toutes les occasions qui se sont présentées, elle a jugée à propos de 
faire revivre en sa personne la charge de uirecteur général de ses 
troupes de cavalerie, pour dorénavant en jouir aux honneurs et appoin- 
tcm^ns qui y sont attachés, et faire les revuea desdites troupes eu 
ïmlite qualité ; Tintention de sa majesté étant que cette charge de 
directeur général , qui avait été supprimée en 1743 , soit encore éteinte 
lorsque ledit sieur vicomte du Gheyla cessera d'en être pourveu , pour 
n'estre remplacé qu'à titre d'inspection seulement. Signé : Louis, et 
plus bas, M, P. de Voyer d'ARGENsoN. » 

!ï. Antoine Placide de Langlade du Gheyla, sfeîgneur, comte de 
Saint-i?ol, lieutenant colonel de cavalerie, chevalier de Saint- Louis, 
épousa Marianne de Langlade du Gheyla, sa cousine, fille de Jeandô 
Langlade , seigneur de Beauregard , et forma la branche B. — De cb 
mariage: 1^ Joseph Nicolas Balthazar de Langlade du Gheyla, che^ 
valier, seigneur, comte de Saint-Pol, vicomte de VareîUes, seiguQur 
do Longéval, la Rode, etc., m^stre-de-camp de cavalerie, marié, 
le 6 août i75é, à Jeanne Gamille deGassanhes de Beaufort de Pestels, 
dont il n'ieul ^qu'une fille;' Catherine Joséphine d6 Langlade du Gheyla , 
ihorté au- château de Beauregard, en 1834; — 2o Jean Antoine de 
Langlade, abbé, du Gheyla, vicaire général du diocèse du Puy; — 
30 Glande Jean de Langlade , chevalier du Gheyla , lieutenant de vais- 
seau ; — 40 Marie Françoise de Langlade du Gheyla ; — ' 5« Catherine 
Charlotte de Langlade, mariée à Jean-Baptiste de Vertamy , chevalier, . 
seigneurd'Urbiac, etc. 

L Marie' FrançoiseMe Langlade du Gheyla ( 4® ) épousa Charles de 
lat Fâige de Ribes ; elle n'eut qu^une fille, Anne Ursule de la Faige de 
Eibês , mariée, le 2 mai 1769, à Félix de la Rochenegly , seigneur de 
Larvéilhe. — De ce mariage : 1<» Anne Françoise Victoire de la Roche- 
negiy; — 2^ Joséphine de la Rochensgly; — 3» Catherine Charlotte 
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» teUresv m9i9ieiH^rp.pii|r.a0it.^i^^f4t|gf^^^ le saint d^ 
n emea.quLloiaTaifr fiûjt tr^y^r^i^si mers, popr. ànqpnccr l'éi- 
»:vangUI»idcm Je royaume dq Siam^ et..qujiroypH,att9jÇ,lTié aiw 
niC6yi^Dd9>iI^K^n<b3 4ttndaDt quinze aos^ponr tfava^îJ!][ç^ a la 
»• sineèieM^yitf'amidfS nouveaux convertis» fut marl.]f;r|^.|^^ 
» la ioi'fiti Pottt de Moaatvert, la veille de saint Jacquçis, apo|^rè, 
Ml onviroB^Aur ka dix heures du soir > par une troupe de scélératz 
M- fiina tiques* lesquels ayant projette une sédition, avoient résolu 
» de faire mourir tous les prcstres et tous les biens convertis quj 
n ne voudroient pas se joindre à leur troupe, et (aire greschei: des 
D nÛDistres dans toutes les églizes. Ils crurent de pouvoir venir 
» focilement a bout de leur pernissieux dessein . s*ils comman- 
i> f oient par le chef de tous les prestres de ce pay/s, qfïils re^ar- 
n doiM avec raison comme le fléau de leur secte détestable. 
» «^^ L'knpie voiturier, nomtné Esprit Seguier, de la parrojs^se 
i>'de Gaasaignas» insigne par ses crimes, et surtçui par ses im- 
D' puretés, ayant quitté sa femme depuis un .an, pour enti^te- 
.».Éii! un coiçilherce scandaleux avec une malheureuse cmi le 
^nismvoît.« étcSt le prédicant de cette bande; il tomboit. trem- 

Aùgostine de la Rocbenegly , mariée à Charles Auguste df IfPsc^ ; r- 
4^Lb vicomte Charles Amable de la Rochenegly, chevalier de Malte, etc., 
.maire d'Aoxillac , marié à Eléonore de Châteanneof KaildbÛ; ^ 
$0 Marie Miehel Nicolas lélix de ta Rochenegly, marié à BUse de 
Leos8e;*^^:Miirie Anne Françoise Ipséphine delà ^^^ff^m^yf-^rr- 
7*) Marie Catherine Henriette de la Rochenegly , morte reUgieuse à 
Naples; — 8» Jeanne Ègllxe de la Rochenegly , mette le ^ notem* 
brelSIS. < ^ 1 ^ . 

' H. Marie Anna Françoise ( 6o } épousa, le 20 novembre 1792^ çWlcs 
Gabriel Dupont, comte de Ligonnès, officier de cavalerie, ère. — 
De ce mariage : !<> Marie Eugénie Dupont de Ligonnès, maHée,«eii'(Bll , 
à îfyppolite de Thomassy; -*-2o Pierre Félix Chariés Edoi|$|^{)i|p9(it, 
bomte de Lionnes , marié, le 2 juillet 1827 , à Marie Sophie de LAiùm- 
Tij^£ . .^ 3o Amédé Dupont de Ligonnès, marié, le 3 sèptémbre^âs, 
à Marie Boignes. — (Extrait 4n areM^ê ilé^ maiàmifidèiM>Bbehe^ 
negly et de Ligannk.J 
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» biolt, écumoity sanglotbit y etc. /et âfSIré^ tous ces moùve- 
- V mens; il l^royiiiiëii^ë^^tf^'bi^Maiflt^M 
Vpar'IeSâi'nt-EépÀi^ 

')) paroles ôotûmé (fed'oi'àdi^, él téS6h0iëid}dePledieiliéiittl»iuadè^ 

>) ieikidit/bân» toutes les assembl^^vUs se' t^^^efitiplUE^^ 

» 'hinati(iùei$ qui prophétboient , mais i><étii^1e^|i8À distiDgiié 

))'âeèes montagnes. Cette troupe ttiimdtQ^a!teUlà<foncbèitbiit 

)) a coup sur la maison ou estoit logé ce saint m!isSiOM)iire>ayec ^ 

» des cris effroyables, enfoncèrent la porte v brisèrcpnt Iteltel 

)) ou ce saint prestre avoit offert le mesme matinale sacrUBoe 

» du corps de Jésu^-CIhrist » et ou il atoit sans dMtx» offert le , 

» sien en holocauste; mirent le feu a la diapeUe^aprôswoir 

» enlevé le calice , et craignant de monter a la chanriMreau^esr 

» ^us dé la chapelle ou. étoit cet inspecteur, jr rnivent laféu. 

'" )) (!!è saint prestre sachant que les armes desedésiaMi^Bes^nt 

>> la prière, deffendit a ses deux valetz de tirer, Toyani qu'ils 

>) étoient^n defence; se retira dansun cabinet ou- iiieaenbeB- 

>) ait èn'côirfession, et y pria jusques a ce quayaitt tùie|iartîe 

y> m corps bruslé, il essaya de se jetter d*une'feÉest^«mfcas, 

» où ces scélérûtr se jettèrènt sur hty commed^ l0i^^suff<une 

» brebis, le conduisirent sur le pont avec des grands cris de 

^)'j(]%';lé ttiBritant de jkHigre, eAtm et aiitiêsiivuse^^ttiKK^ 

11» lîjj. promettant la vie s'yl veut, se ranger de letir' përti'etpl-efr- 

^t))'jeb6r .ayec eux^ il les regarda d'u^ o^uil.tlinfUgqatipn.^dàr 

\ >y dans tÀtttès'seâ^ cônversations^t meane «e» ipc édications, .qi^ll 

.>)Abâ^i^s(mesii quatre foûl par jour, dans ses viilltëâ ffélitueii- 

» tes, allant de plhrroisse en parroisse, il ne pouvoit s'empfîschçr 

l^i) djç; témoigner fhorreur quil avbît pârur rhoguenotisme et 

^ f9>9Q«irlij&piMinatisme). Vous ne me connoissez pas sans dbute, 

''^vlêiir'dtmii quelte doctrine preschez^vous^ poiur me.pr,0B9ser 

'^^é,J^ ^^Hfe^ }é ne votis demeinde que'tetemp9defeire>iin(acte 

.Adda ooutbitiM^rrr 42e que Dieu, q\^y ne laschoit la b];iàe «tu^- 
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>i Uni qa'il voidoity'bB aecooda. -^ Que cet acte dut estrepar- 
» foit 1 -^ Ib loy tirèrent deux ou trois -coups de foxildaus le 
» ventre et aux reins; ce saint prestre votdant sans doute él^ 
» ver les mains au ciel pour prier, on luy coupa le poignet de 
9> la gauche, ne tenant qua la peau, et les quatre doigts de la 
n noesme main furent a demi coupés d'un autre coup de sabre; 
» ce beau corps fut percé de coups de poignards, comme cduy 
» de saint Sébastien fut percé de flesches. Tous ces malheureux 
» voulant avoir part a cette action barbare, se piquoient de Je 
» percer » l'envie; sa teste étoit sy meurtrie, que le curé de 
» Saint*Etienne ( quy escrit ces choses devant Dieu , qui sçoit 
» qu'il ne ment point en cette occasion ), voulant luy mettrenne 
)> coeffe, trouva qu'en prenant les cheveux on enleroit (leslani*> 
n beaux de peau quy ne tenoient a la teste que par le sang%é. 
)) Ils avoient surtout affecté de déchiquetter la couronne ^p» ce 
» saint prestre a voit fait gloire de porter despuis sa prestrise» 
» aussy bien que rhabit eclësiastique, avec tant de fidélitéii* On 
» luy avoit encore percé les lèvres qui avoient si souvent annoncé 
» les vérités évangéliques ; je peux rendre un tesmoignage fidèle 
» de ces blessures , puisque j'ai eu l'honneur de vestir ce bon 
»aroi des habite sacerdotaux^ suivant ia nlbricpie., cMune 
» il ni'avoit souvent dit pendant sa vie , et recommandé, » 
-^{Suit un long panégyrique de Vearistencede Vabbé du 
Cheyla dans les CévennesJ, s . % 

M. le curé de Frugères. — « Le 24« jutUet 1702, cette 
» mmne troupe passa par Frugères, tua M. B/eversait , curé 
» dudict lieu , piUa et brusla sa maison , renversa les autels et 
» emporta les ornemens de l'église. » 

M. JBmsmnade, curé de Saint-André de Lanchise.^ — 
« Le 27 dydiet mois, ils furent a Sainct- André de Landuse , 
» lisent leur possible pour brnsler l'église qu'ilz pittièrent ^près 
» avoir renversé les autels et bruslé les croix; ptihèront pareil- 
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» lemeot Irmaisan 4q wê^Bkeiwik Betoootiade > curé dudîct 
» Ueu; montèrent ait clochei ou iis'tmiïàreat ee saint prestre 
»«iitQiiidâint ea confesàpn Jean Parent , aeolythey son maiatre 
» tfesoole^ cpij: se pr^roit a la mort* Ils jettàrent ee saint 
n pasteur du cloehçr en bas , luy coupèrent le nez ayec toute 
» la lèvre de dessus, luy couplent une mâchoire , kiy appuyé- 
n rent tefiàil au col pour luy couper la gorge et luybrusler 
)> le Yisiige avec la poudre. Il avoit plusieurs autres coups de 
ïi fusil et de dagues par tout le corps, ce que je n'eus pas le 
» tenqps de compter et vérifier, craignant que ces scélératz, 
» quon disoit encore estt*e sur la montagne quy d(Hnine le lieu, 
Jdi ne descendissent. Nous renteirames vers le miUeii de la nef 
»;de<soQ. ^lise. — J'avais connu ce saint martyr fort partîcu* 
>:> lièremont pendant nos études de tbéologie et pendant le 
» temfs de son séminaire ^ qu'il fit dans la maison de l'illustre 
» abbé du Cheyla,,ou il prit tous lesordrès* Il me servit de 
»>sôus^dia<^e a la messe de l'ent^remenf , de notre père 
» M. du Gheyla , et le soir, en, nous quittant et nous em** 
ïx brassiMit , a Saint-Germain , il me dit les larmes aux yenx ., 
». qu'il s'estimeroit heureux syl pouvott mourir de . la môme 
)> niort de nostre inspecteur. Son désir t^ exaucé dix bcfores 
» cqpitès. » . , • " ' 

Jean Paran , acolyihe. r— « Jean François, le maistre 4'e&- 
» CGtIe quils crurent davoir tué, tout couvert de blewirea etd0 
)) am sang, auquel par dérizion.on avoit coupé les pacties,'qi:^ 
» la pydeur ne permet pas de^iommer. Dieu vouliA le. laisser 
» vivre onze jours après son curé, et luy faire souffrir des 
» douleurs incpncevables quil endura avec une patience liénoP 
» que , priant toujours pour ses bourreaux* Nous le mimes 
>) entre les mains dun cfaknrgien. Il fut enterra dans la cime* 
» tidre de ladicte parroisse^ nayant pas trouvé sufipsammentde 
». terre dansi'église. » 



SIS </aBMWERts:aaBnwiQuB$ hjp. 

é aôiust,; €fl:M>entcfré a-ftraiigehet; esMntl'mottlta Pontili 
mMbatverttrw: il ifht- blessé pour Hfftrofrpdi YOuSaf^^Hep*» 
)) maistre. Il reçut tous les sAcreineiis dUne >nMÉafièiroferbtKém« 
jy plaire^ b)"^ •.■•1 i: î • - * ' "^»\\'^\'>A 

ri'JUr sArar Bmicar. **^ « Le sieur Rmx, mtistred^cqcdW.fot 
>i<iiifftyîiié> dans la ehapellc sui^ Tautel, datts le ^mèiMtjekp 
w ^ue notre ftupeeteur ftit martyrisé; il ftiC^nteiré a fVtigères 
Waiee te rentier de la naiseé ou estait logé M. ftbh^.^Ix 



» rentier fut aussy martyrisé. ) » 
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Lademèse. -^ a Lé 28 ; ces soétérati ftatènt aHdMsfisdide 

» Ladevèse, parroisse de Molezôn (Losère*), ôu*iB(flreiii'ni(u«- 

firirmessieurade- LadevèSB) et de Noug«dyrd1 ttèfosfésai 

'» gentilshommes tressages et craignant Dieu; il^'firtiilieiaBttte 

»i siniter la cerVeDc a W^ Marthe , le«r Aimrv Hgiii/Maitooa 

11) 25 ans^ la plu^Jenè de lafanffie , fille dùne-grtfndeJfBiia 

'i0(€ris Ifois enfant 'fbreiit 'égorgés eti présaneel derdèurnd^ 

i»>4urleÉ*eifthorta ahmott, <faelte souffrit' ia^dËniiàMfpaflrec 

iB'Qoë» consttdce et une* feramté idmirafalfe^' lagéib denv^on 

» 70 ans..... M. Grèzes, oncle de ces messieurs, y ^fuf i^Usie 

^Sué iftvee-un t&ê fï\ki ëes rentiers. ]'aVoift souvent ^tVbdu 

.'»'ett donféSBidu'des deoid^ta^iadleB, .dont loi vib elt0il;>sy 

iy^Téjgtàt; et ioute la fataBld vivoit sy reU^eoBenyéiA l^e, 

:i) 1 80M«nt de eette «ifli0i>ift >i f étois dans> ladmiràtiot) ; el en i]M^ 

n temps* dans- la 'ooDfdsfonv royant pins de ;vertu dans^ne 

n maison de laïques que dans celle de plnsieura jpt eststtxi-^ 

*>»<Pres4ae tous Us preslîreâ dfs parrcusse^ écartées labafdMriiA- 

t»«mf}1eQrti églises jusque !ce que £ef[nftlid feutUstappaidé^ 

r^'Jlalierti'dëvdlr Mté nn petit ifelt fidèle de^œb feruabtéspkfln 

iilqnefcefxr <làî lee liront^datis far suitte onyppèiiedtjastflK^oa 

» wdipem {Harter 1» fiiiniiurides.hérétffaesjieticMMeâ ib^at 
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»<«a!i*d/?iOlSt''*-^ ie!n6 doute pas (liue:iti»Iïl«eifrç$h»tBéttriié 
^rrdoiinj^Ar'^lDlieutoutbecpri'S'tst'^^ iryvrfl ,'n]?iiu*f •■■ 
Le Collet — « Le 27 aoust, le nommé Laporte decfijrandqsv 
^)tlyâiftfiitttéi& qmîité ddf'iMFcliaad de ponïeMft , fota pjien- 
^)|dr0 orite (de calonel delà Gaartine> fiit &Uî€fkllèftrivvmmQe 
d^reentalfeie de jces bioiditsyouMi Rotayrev eur^^onivaimoyeii 
% Ide iMsâr ^r cme ftisse porter ^ Ito^ raragëmufe to afaisoiir. et 
» la pilbèrent. » •..-•.• 
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9b Jfiriteaifo. ^**r û Quelque terops- eprèà^-ita bnislèrentk. maison 
•)iFpiitd]ftâÈiaiefde MoteEOh; M. Gt^y^curé/en'.étaQtalMéhty 
nnrii^agèTMt T^église^i liè pouvant la bihisfer/^Il est a ireriier^ 
ollîMrK^fa 'épUrgnèrent un beau taMeau ded'AsKinii^tiOtedis la 
APt^atmtÉl ¥iarge>: a lacpieMe cette > églilâg est'dédtée > rae îoiintett- 
n tant fdetbrifier lë cadre , ^uiHquils^éeliirasseiït tteiBita^ et 
^Iteetirribul' ks' a^res tableaux. Oe tableau ayeitrëté éhâmé 
0») ar;oett6tfégIise |)ar I411iastre iri)bé tin €heyla, lonkinii'énii^toit 
flDoprifiuh dEeflendetamin'ïs teiidèriént f trois égliiâsfdui diooèae 

y!)»aDu$t*^ ite/^acriiièreDt a SaîM^lMhrtin 'de^'Boublmï^TfdireDt'à 
)9ii]^.lfifk9«de')ijlpiEe) prieur' dtidM liait , ode» )euc pvhirârles 
«tn^teSi €e quH -fitv letr Tendit '(iadifuô»fanm»/ile$ étiMire 
5))i0t mabgerV «après quoy ilsmireutte fôo à relise lioi^/YOUtiêe» 
-»^flhdreiit sa inaiËK)n' et «y' mk^eitt le rfen; «isdreiM; dir^ .a* ce 
>i»ibMt)ftëstpe >qiiâ défait rougir de llonte éA neXér «hans' une 
-^^-é^Maeiqu^^éloit la Babytom et la «{vpstituée 'dontparteisalnt 
nfllean^dansrAfKMklyipÉev quS ciioyoit a la)ilrole dftSihoiMies^; 
mielid^BSÏettenlW'fiiece bon TicUted^ âgé de 75r*ans, leurrdit 
DMffveli firaiM^^quilaiiiei^ihH€iui IBM quèdf préi^r la 
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» paroUe des lio(Kimes a cdUe de Bieo» on luy tira troia coups 
» de fuzil « Testomac, ^rès luy avoir dit ptaisleura fois do 
» prier son Di^o. Il tomba roidemort^ et oeu.qaf lelevâneiit» 
» trouvèrent sous luy. les baies qui lavoiest traYorséa Oftlay 
» donna encore quelques coups de poignards. Les parons 4o 
» M. le prieur éteignirent le feu de la maison, ou il y eut 
» quelques papiers bruslés. La divine miséricorde qui éclate 
D en certaines personnes, permit que ce prestre, qay sfétoit 
)) absenté pendant ces troubles , se contentant d'aller fiûre 
» ses fonctions les dimanches et festes , eut deux garçons 
» de sa parroisse quy étant malades , ou plutost feignant-'de 
» Testre pour Tobliger a rester, le prièrent de ne les quitter 
» point : la charité de ce bon pasteur le fit résister g^néreuSb- 
» ment aux pressantes sollicitations d'un parent et boo ami<qi]^il 
» a voit dans le lieu de Saint-'Etienne, ou il voulott l'obligée de 
» revenir l'avant-veille de sa mort. Ce martyr de la charité 
)) ayoit offert le matin le saint sacrifice de nos auiels. Il s'étoit 
» aussy offert lui'^mesme. Il avoit dit quelques jours auparajirant 
)) qu'il ne vouloit pas manquer o son devoir pour prolonger sa 
» vie de quelques années. Cette fin glorieuse le justice des cri-^ 
» mes qu'on luy avoit autrefois imposé, ou syl les avoit eom-' 
» mis , il a eulavantage de les (Bxpi^ d'une manière sy efficace. 
» Il fut. enterjpé dans son? église de Saint-Martin, revestu des 
» habits sacerdotaux. » ' 

lA MeUnize» / — (c La mesme nuit , on brusla j'église de 
» Sainte-Gécile da la JH elouxe , non voûtée. On y Inrusla la 
» maison^du prieur , quy eut le temps de se cacher derrière 
)} une baie.' On y prit )e nommé Bastide, on luy reprooba 
)) d'avoir p^rté des lettres contre eux à l'intendant, et après 
»Ta«oir conduîct un grand quart de lieu, on regorgea au mil- 
»'lieu dun grand chemin. -^ iybto. Que le jour de la Tous- 
»t saint de Lmnée précédente 17Û1, on trouva un cbien^eru- 
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» cifié a* meeroioL {)laDtée.âu devHnt de;l'égli8e delà' Melôuze. 
>} *— 'Itett de temps apFè»^ ils tuèrent trois soldate dao&Ia par^ 
»j Doisse de Soint*Paul , diocèse d'Àlai&y qiiy levoient des con- 
>> tributiûBS. Us. manquèrent le prieur de cette pacroisse^ lay 
i>piUiàre9t sa maisou et légUse qu'ils rayagèi;eiit.comine 1^ 
» autres. -^ Nota. Cette maison fut ensuitte bruslée. )> 

M. le curé de Deu. — (c Audict diocèse d'Alais» M. le .Yîcaire 
» de Deu et le coqsul de Nevera» après avoir été poignardés , 
» furent jettes dans une remise. C'était vers le 27^ octobre; et 
» la maison du sieur Gervais de Fidguières £ut brusléa » 

Saint-Frezal , Saint-Privat , Saint-Hilaire. -^ a Les 
» églifiiB^de Saint-Frézal , de Saint-Privat, de Saint-Hilaire, y 
» furent pareillecneot ravagées. Pans la dernière , îly avoit un 
^)>tabecnade d'environ 400 liv. La maison presbytériale de* 
» Saint-Privat' fut bruslée , et la grange du. prieur de S«ûnt* 
» Bilaire. » 

> Saint' Julien d'Àrpam, le ^iem DMapierre. — «t Le 18® 
XI octobre, on brusla la maison, de M. le curé de Saint-Julien 
- »d'Arpaon et celle du sieur Delapierre, notaire, après avoir 
» emporté jusques aux serrures des portas. Le sie<|r Delapierre 
» reçut en fuyant un coiq^ de fuzil qui luy emporta: une partie 
» de la mâchoire. Il ne moinrut pourtant pas de cette blessure* 
» — Sieur Salomon Gajçdès , nouveau converti , aussy bien que 
» ledict sieur Delapierre , jeune homme de 35 ans, y fut poi* 
» gnardé, parce qu'il avoit été souvent avec l'illustre abbé du 
^ Cbeyla et servi de greffier aux subdâégués. de M. l-intendant 
>} dans les procédures qu'on avoit faites. L'^se dudict Saint- 
» JuUf n ^Ut le mesme sort des autres. » 

Saint-Laurent, Comandré. -^ « La même nuit, ils fureint a 
» $aint*Laurent de Trêves, près de Elorac, y bruiront la 
» maison de II* Encontre^ prieur dudict lieu,, et l'église 
» Butant qu'il fut en teur pouvoir, et étendU^nt fm le grand 



)i après. i;ai^t»p«giia^9iiWim)«u,.|coQ¥^ qijîL ,fiiWt^|9 
)^àmk(^ \ /nuif 0QOn >G(i :boii Jiomme » a^é /iji'QiiFiroa fiO ao^i «fR^oit 
Mr^W^54ni'6i4n9i<â9D9le qiutrlieriie Proqbiei9i4p c^t^i^ir- 
i^MoiM^i ou il-afétoit d'un grand seoours pour leys avif^q^'M^fiie 
lU dpm(âU.:elHiMiC4s«a exhortations aux plus ^ipîatre».;^»f^]j0 
» se diviser, ils furent an village de Noiières, panxHS^.,^icf 
\\ SainirLaiirons ; y ptthôrent quelques maisons et jbru^l^nt 
A> oelle du sieur Dopuy > n'ayant pas pu ie prendre lujt m^^Q» 
>\ parce qu'il paroissoit l^ien converti et Men intention^ ^ur 
» la religion. » ..i)./>m 

^ CmtuX de Molezcn, Pompidou. — a Le lf7^.Qfîtp^f[D\)s 

» prirent la sieur Molherac, consul de Moleron ^qp^ltlf jPA^gJHB^rr 

» dè'ent voyant^ approcher les troupes du roy.:Il;si,^i]|Çfft,^l^- 

» ver la munition de guérir^ du corps de garde du Ifoppj^'^^.^}^ 

Smnt^Àndeol de Clerguemortes. — « L^ 279<in,}fvffs^ 

à L'église et la maison presbytériale de Sakit-^itu^eolii^iCfe^- 

:»iniwiortes»la maison d'un nommé Pftscal, et V]EHai,,jr^ijl;y|ij(e 

» nommé Douzel y nouveau converti , après TavoirtV^î^!^ 

m/eeitfpi» hors, du lieu. » < •..[ 

',.£(imt¥MicheL — » « Le 10* novembre, 1«^ ny^^p^j^]^. 

>.Aott2(i <|brt: bjeltoi î/ut brusiée avec sou 4gHpe^ ,4|édiflç,,a 

>) SRiatHMic^U quy étoit fort prière; I»eUe c|ïair|Ç<^iq9pfes- 

».^QW9ux^; oiriiemens refusiés chez la veuve dejfranc^u» 

n fin'6^t. aossy bruslés* »' . ; ... 

Prat'Long, tspedétpquerie, — « Le 12^ inovepijbie 17^^^ |a 
bmaiflôn d» uoiximé Prat«-Longi pensifnnaire df<M P^leu- 
^ iquerie »' pairoisse de NoI^e^Dame de Moiasfic , . .(ji^ ^ ^J^lée 
!» aivec ses ^IMz ; trois filles dudict rentier « fort crtiigimqti M^ » 
>jiy receurent la eoumnne du martyre; Tune ]reçuj(,|^^cpK(p dei 
»lfuaili!et lat ensuitte assommée a coqps.d'uniÇt^Q^bfin;^; 
» omfii brMfr rautr? flapft:te (^ur» et tojk^if!)^ A^t^hf^ 
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»^|)^é'(iè'dofi épse; te httiH quel'on m^AOïieliisfem cdft^'fedfd; 

'ih "AéAcvtté éltAt réfoslé, en rateeiice>dtlisé^SiDèâp^^â<tt»JI la 

'))"fàrte'â.cesbandit2. » ' "' - '"^''''» " 

'^ !iPéfW?feedte Cel». — « LeSO^novetnbre 170SyMfemktté'«<te 

h'iSëlf dUMazelrozade, parroisse de Saitit'G^maifi; éfatii^dans 

Wlë Wkinïl de Tenfantement , fat pô^nardée pttr lieir aottttiiés 

» Coudercès dudict lieu, ses proches parents, etenti^ément 

4F ecli^(ltà@e tfens Tincendie de. la maison ; oJ9 ne trouva tpie 

~d%2r^HiiUes et fenfont au mBieu, Un petit garf on de dix 

l^'Sâs^flif ^rètltement poignardé et bruslé; voulant se jeter' sûr 

*S) yfi^Wélfe *i)dtir là mettre à couvert de la rage de ces maflhteu- 

^'^Vëdxl^'Coacfercésy accompagnés d\ine trentaiM flebanditz. 

'>i-^^i^è'dtia(c« €ely s'échapa après avoir été blessé') ^^ le 

^ ^itiiHit ttn quart de lieue; le père se sâùva psr ^qâe^tie 

^wÀrièitfe; "••- -''■-' J- ^ ' '^ T-non'.' 

» Le 9« décenibre 1702 , ils pilhèrefit les ittëisbn^tdtlistetlr 

]f Ctfàtàfaëtdft Crémat, de cette parrt)îase, celles dé Qftslafhet, 

% dë'S^nt-^Mtarlin de Boubaux, ëfi de MatsiâlMlBd^inâSHràlaeL 

''H ' ilJUélqiië temps auparavant , une bande ftassh pl^ ^f otiMeS , 

^ *é)f Mla' joindre la troupe, qui tua le sieur Tibcens^,>dar|)0Ufine, 

» avec trois ou cpiatre soldatz qui étdent en i^tiartlei^ à'fifiin- 

i) clëjort. Ils se battirent au-deSfcus de Perairët. » •• 

^' ^JSerikhiàc. — « Le 25® novembre , ils bruslëreiît réglls© de 

'^'SëàsMhiô, dàttsf iaqu\eHe ils bruslèrent deus hwunes qu'ils 

^'^iffcdëbfMnl ensemble, la'maiBM euriale et celle d'un ancien 

4i SMhbUi|iiè'^ M grièvement Idegsé. La mesme trait, Héglise 

• V?(lft^BMirfà*éf^es, avec les «Jaisons de q^atreanclené eatho- 

'^t^^'fïi^t bnisléè). M^la eitt 
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» Vers le 9« décembre, les églises de MMet , avec trt)îs hom- 
» mes et trois maisons do Peyrolles, avec la maison curlale, et 
» le sieur Daudé, père du prieur ^ avce un valet, Téglise de 
n Génerargnes et celle de Saint-Sébastien', furent brtislées. 

» Le 15®, les maisons du sîcur de la Bouvière de Saînt- 
)} Martin , celle du sieur Bastide, de ladicte parroisse, Airent 
» brusiées. La maison du sieur Verdelhian , notaire de Saint- 
» Privât, eut le mesme sort. Cet homme y fut tué, et ensuite 
» brusié avec un de ses voisins, boiteux, pour avoir découvert 
» une assemblée. En mesme temps, trois exprès de M. de 
)) Broglie, commandant dans la province, venant du costé de 
» V^nobre, forent tués. 

» Vers le 10* de janvier 1703, îM entrèrent daiis Sauve 
)) en pleiih jour, on ils btuslèrent Véglîse, y tuèrent le curé^' 
» deux secondaires ou vicaires, et un capucin, bruslèrént deux 
» ou trois maisons , et tuèrent autres quatre ou cinq per^nnes. » 

Pùul — ' (( Le 12* dudict , M. le comte de Broglte ,' com- 
» mandapt dans la province , les rencontra entre Lunel él Nis-^ 
» mes, assez près dé Gaudiat, ou ils a voient resté près de 
» vingt-quatre heures pour se rafiraiohir. N'ayant paâ dÈser de 
» troupes, le colonel Poul y fut tué avec quinze de ses dra- 
)3f gotts , et M. Dourvuille blessé a la teste. Ge dernier est 
» capitaine de dragons. On dit que ces banditz étoient 700 
» attroïfpez. )) 

Saint'lUauTice. — «Le 6« janvier ITOîJ, ils brtislèi^ènt 
» l'église de Saint-Maurice de ^ntalou et la maison dupWeur, 
» le lendemain du départ des troupes. » 

Saint-Martin de Lansnscle. — « Le 16« janvier 1703, ils 
» bruslèrent l'église de Saint-Martin de Lansuscle , la maison 
)) de M. le curé, et celle de M. du Gampel, a'vocat de lâdi^te 
» parroisse. )) 

S^^t'Jean,-^ « Le 18 courant, ili insultèrent aux babithttts. 
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)) de Saint-Iean de<iardotien(^ey et ne pottvànt pas les obliger 
D a soitir, ils bruâlèrent le chastëau de Ml de Là Valette > et 
» une maison- du sieur Yiala, a soixante pas du Ifeu, et ttlè- 
» rent dans la mesme nuit quatre hommes des environs; et 
» enlevèrent le consul de Mialet. — Le mesme soir de la mort 
» du sieur Poul, colonel des dragons, ils allèrent à un village 
» nommé Pouls , a une lieue de JVismes , ou il» brûslèrent dix 
» ou douze maisons y et tuèrent quinze personnes. Ce village, 
» de cinquante maisons, est ancien catholique. 

» Le 19* , ils enlevèrent, du costé de Saint-Roman, six cens 
' » écus a quelques marchands du Bouergue. . 

» Le 20*, ils brûslèrent Tabbaye de Cendras, quatorze maisons 
» ^ laBlaquière, et tuèrent deux personnes. Cendras n'est qu'une 
» vieille mazure. — Ce mesme soir, ils brudèrent la maison ou 
» le curé de Moissac s*étoit retiré à Saint-Roman. Il vint se 

« 

» réfusier ici, étant sauté par une fenestrc, et deux Compai* 
» gnies n'ayant osé ren\peschér, abandonnèrent le poste le len- 

» demain Le mesme soir, ils brûslèrent une maison £^Sau- 

» mane. » 

, Moissac. . — « Le 20 , ils brûslèrent le chasteûu de la baron- 

» nie de Moissac. » 

Gabriac. — « Le 23 , ils brûslèrent Téglise et la maison du 
» prieur de Gabriac , et le chasteau de M. de ll^issac. »> 

Sainte-Croix. — « Le 24, les troupes duroy abandonné- 
» rent le Pompidou et Sainte-Croix, pour se retirer à Saint- 
)) Etienne ou a Barre. Le mesme soir , après leur départ , ces 
)) fanatiques ont bruslé l'église et maison clastrale de Sainte- 
)) Croix, le chasteau dudict lieu, les maisons des sieurs Giscard, 
^ » Pintard, et de la nommée Marie, proche du pont. )> 

Sfaletaberne. — « Là mesme nuit (Ju 20, Os furent à Male- 
» taberne, près de la Blaquîère, y brûslèrent aussy quelques 
» maisons et tuèrent douze personnes, huit de la mesme famille. 
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» OBT kàMt encdntoi ot tircAvMt Mb l^etits aAM' AÂs te 
» M^M «ttvdoppèrent dans -la edavirtare €ft duos ki.âttpé, 
)9i«prép *4«or'^ "s mirint leifeu m Mtetta* la tiialAlii;'>^^'La 
M mesmb «lîtv Uacoiq^èMit les mameHe^n HAe» flite, iMiactré^ 
D iÉité9(de8>livainà xÈ idea pieds, loi • tordirent et ididdkpbeiit 
«.-la ibra^/ct la jettèrent dans une loge k cocliôii8;.apièstiiiy 
n.svoir^brdsié les mâchoires et arraché la langue , disanVifrfèBe 
D.aiTGftifnal parlé de leur conduite. ^ te 36y ils finrent a 
» Saint-André de Yalborgne, ou ils preschàrent , et ao^raftai*- 
^ ohirent coaune ils vouturent; ilfi firent cela trois ^foiâ;;-^ 
» L'église bmslée. »^ ' '^ . ' '^ 

. GenoUnitc. -— « Le 30^ janvier 1703 , ils brasUrent le ooih 
I) vent des R* P. Jacobins, à Genélbac^ la maison éeiMc 4e 
» curé et celle du sieur de la Gondamine; et on y isnamwmi 
D offider des troopes, avec sa compaignie, quils bnidèrent 
» dans leur caserne. «Quelques jonrs auparavant y-dls'ipresrtià- 
» rent et tinrent leurs assemblées aux églises deânîfit&^GiPoii: 
Diet'de Moissac^ comme ils avoient fiiit deux foie a Sifint* 
)».AndKé^ » * • ' i.M.j.jb ■ 

Saint'Etienne. -»- « Le 1*' jour de février 1703; après a^pfa* 
>>'fiiit beaueoup de menaces aux liaMtans âiil)<iiffefde^Baînt-' 
i) •Elti'entte' Yal-IVancesque» ils l>ruslèrent la maison^qwsi'lean 
» Ihinies'de Lacombe avoit a Audajas, ou le Bomti^é 'Mskird 
» ëtoit rentier. «^ Le soir, ils couchèrent à Droubies (^rroisse 
y^ de Saint-Etienne } , an nombre de 250, li&ent JèaAne (Qas- 
» tanet, femme d'Antoine Chantegrel, rentier de TEsclopier, 
»et lui appuyèrent trois oja quatre fuzils pour la tuer; 'paircie 
» qu'elle avoit quelques images de notre Seîgneûi^, de la mainte 
» Yierge, et qu'elle ne voiilut pas promettre de nepIds^Veiifr 
» à régKse. Dieu cependant la conserva, par les soUiditattoës de 
V) son mary. — Le 7, ite bruslèrent Yéga^ 4e SsStkt^FÎ&t, 
n diocèse d^Alais^ et antres, avec le chasteao dudtokflieMi ^> ^ 
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.t>i'){0^|l>Hlpaéts)de4hatiiigSËa^}éÉiSi^ OeioDVTiBcibieirtriir la 
/:Diidiivp>;eBfeiiràre«t vled efa0vaux!.(teiifiti]0 &aÉri3<iivdb aifeir 
njy<fiqilftr>^!dè 'Saôat4^6er]liam;veb tait^fdKHÉd^^ 
s rd)Mi»d oU dMlaursf-eiBBimiàniifei les itDisigttfçd&ffid'Snetdtt 

7) Travers y qu'ils égorgèreat sur la montagne'dâ'YicBU^Hl^te, 
-^tmsfet tiBf «Blêmit ii'iâidtlte^frr^ Lediet Bébnat frécpîMtolt les 

--inîSditih^^i^imiyiMfi^A^^ Bdimalvj^toy^BMas^faBfttiqpueB 
» attroupés > n'osèr^t pas le porter a Saint^Elienne pèHinVenh 

-lfltoJ)tR^Mt^iQi||f)9'^Ai((M^t âté>p8f^emeoté0Oi{gi§ftfdtii0il9té 
«««iiPrtif ^ ^.#$t <|^ravi(sîms ppuc, Alçiq^igii^fr^ Mfi# vïh 

•p>i«g« rtide.toiO; sexe égoï^és. ,^ U» -grenadi^i m^adô^.Jpgé 
Aifib^iQQiilo»!!^'. marft.l 7P*^îd^, ^?i weï:^^ Sog?4i.in'as^u|5a ijyoîr 

ï. 21 



iiiH A 



S22 ' <tMCOIiBNlS 

9» ou ils aeroèrent de- grandes Grubtéi, les éttuiers ymn^ik 
)) février 1703 ; H &Y étoitiait m fin» des gens; ks parroisws 
» entières, sans excepter les yieittiods, y étoient accQurvesen 
» foule ; ils'vooloient s'y fortiier , et y «voient cinqurnite the- 
» vaux OU' mtilels, pour y porter toutes les denrées du vdi^i- 
» tiagei te eomnierte étant entièrement rompu. «^ M-, delulien» 
» maresehiA de eamp» y alla d'un cœté, et un détachen^Bl^k 
i> 300 Ifommes de Fautre» pour les investir, deamalhenveuise 
» dispersèrent pour quelques jours. ^^ Les 500 coucfaèreot i 
T> Saint-Etienne en pure perte, en venant ^ et rainàrent la |du- 
» part des habitans. «^ Lfimesme nuit que les troupes du ro; 
» étoient ici , les fiinatiques furent è Droulries ( pamMBe/de 
» Saint-Etienne ) , où ils couchèrent tranquillement, el n'en 
» partirent tambour battant qu'après avoir diné. -^ QÉidc[ies 
n'jours après, la ville d*Anduse fut dans de grandes 'Cpaintes; 
» les fanatiques bruslèrent un cbasteau tout [Iroefaa- )WMf r 

Fruissinei de Fotifques. — « Vers le 20^ février 1TO3, Wit 
»'Frë)sslnet de Fburques fut brudé, beeucotip'de Itemmes^et 
» ënfans égorgés, le» hommes se défendirent généPMsemefit 
» !ls arrachèrent les enfans d'cfntre lei* bras'des'iWèr»e8'PDttPlef 
>f égorger. Une mèi*e', empoignant fépée nue > pour «gaaaii^r 
n'son ettfaét/éut*l€f9qnMredof(^ebttpés;d^ 
y>êpéeAe ia main gtiucfte, et re^ut pareille blessure; etn^yabi 
» plus le^taains Hbres, le bouireau p^fa renfont et lèrsoplftido 
» là mêiie d'un seul coup. Il y eut environ dnquantepersotases 
)) de tuéefe ou dfe blessées: *^ Le 15^ mars 1?08', Il rfy avait 
» que trois feux Ans GenolHac , tcmt le resté ayant esté 

»lIiSS!pé. ï) " ' - .- . ' .. \'.. ;^ ;; V . 

Genûfhac -^ a Datis le tenips de la dévastation ddi «fie*- 
)> nolhac; tes ftinatiques bmstèhent l'église et maiso^feiHeM». 
wfrale de Chàmborigaud. — ^elques jéws après ,. dis brudè-^ 
>) rent, dans ce vallon, lâmaisons^ et^y^uèreutS^fetaoïiti^y 
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)) n^ayisriit paâ reçu lebaptesmedfeafu» reçiitcelQy'dlf'sairg;on 
»iai eonpa le visage a eoups de sebre^ etonVestendit ensuite 
» sbr Ib sein de la' mère morte; ils égorgètent oe^mesme jour 
)> 7 muletiers > -qulls estendirent au travers dmchumiii. >rt;JLe 
>rl7:»m«rs 1703, noble Jaques CabiiHNa,agé4'/eQ«riFoa<3%'9B5» 
>vfils'#'M. de Salpérière9> fut tuépar une^troupedel^oaitt-r 
»qae8 au pont de Satiodres» entre Saint^-Iean et'<Aiidqie, 
f) rncensant d'un trop grand %èla pour la religion. caÉhdiqiie» 
» dans laquelle il a voit esté élevé, pendant plusieurs: aanées»^ 
I) dans ie séminaire de l'ittusU>e abbé du Gheyla; ce jeune 
>v homflie venoit de Nismes » ou il s'étoit rendu avec le; reste de 
)>4a noblesse de ce pays, par wdre de M. le maresohal de 
^ Moitfxevel ; on luy arracha un œil > on lui fendit le crasne , 
ï) «t lui tirèrent un coup de fiizil au oœur ; on le laissa nud isnir 
» le chemin. '*^ Entre la Geumette et Alàis, un déta<4)eiment 
))'Ciat^dKaqué par les banditz; les habitans des villages voisins 
7) S6^îaignii*ent a eux, et environ 30 soldatz y périrent Quflr 
»;que»joiwd après, «dem, vers le 22, mars, une recniç allapt 
n fera SjainMean , fut encore battue^ et une cqmpsiigiiÂe .f^ 
y) grenadiers opii fescortoit ; âls pîthèrent partout. -^ Nota. Cm 
»>jpFétendu9 prophètes annoncent if de^la part de Oiei^, qqa tous 
nies «biens estant a lui , il veut les donner a aes enfant , qu'ainsi 
»ils' peuvent prendse sans pécher. Us mènent une vie abomi* 
» «dde , les filles couchant librement et sans honte avec les 
)) garçons qu'efies aiment ; cel) est notoire. -^ A. EsçlopjeF 
» (permisse de Saint-Etienne), une se mit au millieu de deux ; 
» et à SaumaneSy deux filles se mirent avec quatre garçons, 
))'â(mtinant qu'ayant parlé à Dieu, il n'y avoit pas de mal. ^ 

"Gangt^é — (c Les habitans de cette vâle*là, ne. pouvant ou 
»'ne< voulant pas résister, les- fanatiques y entrèrent ;. leur 
» preatre ftit doyé en fliyltnt » - 
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Laneh — (( Vers le 18^ m|irs, un prestre allant voir M. d^ 
» Montrevel > fut pris, conduit dans son église, ou il fut bruslê. 
» — Dans le mois ^octobre 1702, M. le curé de Saint-Jean 
» de Sais , promoteur d*Uzè$ , fut poignardé par ses parrois- 

» siens, auxquels il sétoit toujours confié Vers le ^5^ 

» avril 1703, deux anciens .catholiques furent pris du costé de 
» Cordet et massacrés. Ils avotent auparavant bruslé le cbasteau 
» de M. de Montalet, du costé d'Alals, et plusieurs autres mai- 
)) sons du village. «- Le lundi, 16^ avril, une troupe d'environ 
» huit cens de ces rebelles se mit en embuscade au village du 
» Pradal , parroisse de Cassagnas , pour tirer dessus le régimçnt 
» deMaraleton, détachement de 250homnies, commandés par 
» M. de Pomponne. Nos troupes en tuèrent une vingtaine, et 
)) leur prirent 18 fuzils. — Le mercredi, 18° avril 1703, on 
» tint une assemblée à la Salvilettes, parroisse de Mialét ; un 
)) prétendu prophète tombant , dit qu'un de la troupe devèit 
» estre tué; le sort tomba sur Jean Ghantegris de Lesquinade 
» (parroisse de Saint-Etienne).: on luy coupa la teste après l'a- 
V voir poignardé en présence de Lucresse, sa fille, qu'il avoit 
» moné à l'assemblée. 

^) Le 23^ avril 1703, Cavalier, chef d'une grande troupe 
» de rebelles, tomba dans le village de la Salles du Gardon, 
» du costé d'Alais, ou il tua 18 personnes; ce village, ancien 
)) catholique, crut que c'étoit de nos troupes, les voyant arri- 

■ 

» ver. — Le mesme jour il en avoit fait massacrer 7 ou 8 dans 
^ un autre liev proche. La nuit du 29 au 30 d'avril , ces pial- 
» heureux furent rencontrés par nos troupes a Bayards , dont 
)) ils avoient bruslé l'église : 4 officiers blessés à mort, 9 «olddti 
» jestèrent sur la place , et environ 30 furent blessés. Il y re^ta 
» de ces malheureux 411. 

» Environ le 24° mai 1703, le nommé Gervais de Falquières, 
» parroisse de Gardonenque , fut poignardé de 30 coups de 
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» da^es par les fanatiques. -^ Deptns ce temps-là., on a tué 

» un grand nombre de personnes Ces fanatique» pendirent 

)) sur des arbres 4 enfans de Thospital de Nismes, qui étoient 
>) allés chercher du bois; la semaine dernière/ 20 rnôissonneurs 
' » forent J)ruslés dans ïine grange. 

)) Le 2« juillet 1703, Gouret , sergent exploitant , ftrt tué du 
» costé de Scoute si Plau. • 

n Le 3^ dudict , h maison du sieur Dèscambdns fut bruslëe; 
» le 13® dudict, le sieur Mathes d*Appias fut encore massacré. 

» Vers le 15^ juillet, ils bruslèrent six maisons au Gollet-de- 
» Dèze. 

» Vers la fin du mois , te sergent du sieur de Ladevèze , con- 
» duisant un détachement de 18 hommes, lescanûsards embus* 
w quiés sur lé chemin de Barre, vis-à-vis ,du Vergounoux , en 
>) tuèrent dixi 

» Vers le Ûf septembre , 60 soldatz du régimeht de Lafare 
» furent investis et égorgés près de Dnrfqrt , par une troupe 
>i de 800 camisards. ' ' 

• » Verrf le même temps , le nommé Peytau , un des huict 
» envoyés par les états d'Hollande , pour émouvoir une sédition 
yy générale , ayant été rompu vif à Alais , et le père et le frère 
y> de Cavalier pris , un village fort près d' Alais , appelé Pote- 
» lière fut bruslé ; il y eut 28^ personnes de tuées > tous anciens 
'» catholiques. » •» ' * 

Cavalier. — ce Le lendemain , une métherie du chapitre 
» d'Uzès , vers le mesme endroit , fut bruslée , où il y eut 21 
» personnes de tuées, ^t Cavalier écrivit à M. Montre vel, que 
)) s'il ne luy rendoit son père , il viendroit le brasier dans le 
» fort d' Alais. )> 

Saumières. -^ a Vers le 22 , deux villages près de Saumières 
». forent hrus^és , et plus de 100 personnes, pa(rmi lesquelles il 
i> y avoitbeaucoup d'enfuis , furent passées, au fil de Tépée* '-^ 
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» Ils ont continué letniB nenrtres^ moto et incendies, 4ah$ile8 
» yiBoiges cathoKqubs de la plaine , n-en trouvant plus dans' ce 
)) pays ( Cévennea ). 

» Le 14* octobre 1703 , Jean-Baptiate Gaatanet > mon par^ 
» roîssien, âgé d'environ 20 ana, Ait pria ^r oea fanalkptts , 
I) et rayant gardé 8 jours sans pouvoir TobUg^ a renoncer a la 
» religion catholique , le massacrèrent » ' 

Nota. •**• (I Les mois de novembre et décembre 1703,' les 
» trente-deux parroiases des Gévennes furent brusléea. 

» Au commencement de février 1704 , le valef du sieur 
» Bonnal, ancien catholique de Saint-Ghély du Gévaudan^ fut 
» tué par les camisards a Yiellesmorte ; le mulet du sieur Ban- 
» naly et Tasne du sieur d'Apias, enlevés* 

» Le mesme mois, Cavalier f<»^a Lesaui y tQa«quek(aes 
» paysannes, enleva vingt vignerons aux portes de Niams» et 
)) en tua s^. - • 

)» Le 22 dudict , phisieurs métheries furent brualées ant en* 
» virons à' Anduse. » . * . . m .. ..' 

Nota. — <( Lediet jonr, M. Vidal, prieur de MiaM/ti- 
» devant curé de Florac, réfuaié a Anduae, étant sorti a>iin 
i) jet dé pierre de ville, là, cinq cavaliers camisards traVeftè- 
» rent M rivière et vinrent fondre sur luy, luy tij^teent deux 
» "coups de pistolets; Vun à lestortiac, rauûre à l'épaule, et luy 
» emportèrent partie du crasne d'uti coup de salnre. — =Dans 
» lediet nvéis de février, on enlevu tous les vivres de te plaine, 
^ pocir les 'fermer avec leagens dans les grands lieux oU il ; a 
» des troupes, ne laissant qu'un berger dans les maîaoas. » 

Nota. --« t< Lé lô'' décembre 1703) M. le maréeh&l Mm- 
)) trevel donna une ordonnance qui défent a toil3.'ll(Ki veaux 
lï'^coifverHs de8'étaitir,'mfeai6e^HierMi(n8 leslieuiiraMjés, 
)>iiul sont toutes h» devenues de Menée, èxcefté ^ifit'^ 
)r€t{emè;feAjil^€kràia1ii , Baife, fYér«e; ettetMtni^dqrPont 
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)> de gens ont été tués, ne voidant pas obéir ^ow^ /tétant tou^ 
ï> jQitm ih sMopfigaR ^ ite. ma pMoisse > leaiiilMairM d!££|>i'- 
»>nafwas^ «t^^eltet de MMzanieriQ, fivent tvés^ ifkk^wec 
»-aa*ifiHe,boa9tteVd» HaAteroat, çt le âl»de €rdr¥aia4e Lajri^ 
i> forent passés par les aitM») le 10 iours 17Q4. » > 
. iV<)to. ^- « Xe 14<^ dudict, Luc Faille, du Cambonat ^^ 
D ayant tenu les dbemîns environ deRDL- rkms airec Mict.Gerr 
v^^aiSy. Michel du Bfosbemi^ ^4iutresî pour, détrotiisser. les 
xiipas8W9> eut la témérité. 4'^rttaquer seid nn garfjon pour luy 
u 4»flf|eri.£^s iiulattes, le menaçât, da le iim avec un pistotet 
» non chargé. L'attac^aé, .le voyant pressé^ tua ce jeune bri^ 
».gfind;.ILa été trouvé entre le Regalet le Mashernâtyaidsaninié 
p 9, CQi^S' d'une grosse pierre ; le pistolet a été porté dans <^e 
n lieu. -^ La troupe de Cavalier continue ses déscnrdres dans la 
>3)fpl^ie^ y aya^t auipoiiis deux cens chevaux. OsUede Nico^ 
n las vint brusler cedict jour, 15^ mars, le chasleau du i^oqjîer^ 
»iBUiaût4ff et vjingt boiiefaes, parce qu'il. n'y trouva pai^ de 

. .Noiffék-^ a Qu'il y a environ vingt mille hommes .(tea traa«^ 
>ii»es da roy, actuelleoBent dans la prx)viacey uqiqqemi^t.pouE 
^.relnédîer a ces désordres (fuï ont d^a commencé dans les 
xi.boiitiÈsres du VjLvarez de la mesme manière que . dans nos 
».jQdvm)OM 

^)Xe 16^ mars 1704, autre ordonnance qui oblige toute 
)) sorte40 p^flonnes» sans distinction » des parrôisses bmslées,^ 
»4'0& reth*er tous les bestiaux et deorées, et lever les portes 
^ elf^oy^res de$ maisons conservées. -^ Le 14^ mars 1704 , 
n lealroiipesîdu roy tombèrent dans uneembnseadedu costéde 
Difi^bi^saise ^ Ga/valier «yant fait a dessein déserter tous les^ , 
)>tb4H<i8K)^ fdudic* Saint^Goisâire ^ y laissant beaucoup debo^ ; 



à les ÉbUaiB imMife hfi«iif»«|i et wicliMrgèventi'de j»a 
]^iE»ftOFtanlr^4b d i ew t trollefiÉTMintf aifiDO(éB8|nroiie§»8ir|jle 
»'00l^ qu'ils qMurguivîréklt jalcfaesace quVm fit onedédiailge 
»tsi'ruieisiH)eBii44o*il'eR reBtftptm de^ tmsjoeKranffilftflicev 
;»|MMii;lta9tiei»fie trouva iia^«rat<ilfieier»etdtes«lltav4l^ 
)> de Malte. — On prétend qu'il y avoii pluB éeudesa. eoni 
» (B¥aiieni dae»> lai troupe des rebelles i|ui firent oiih.gr^d 
xtcaiMge sur no» soldats..») )!>. { 

• Saiia^Getmaim cte Co/berte. ^.<i Yersle 37^ avfil iTOiv 
i!i UB. ^MtaefaeiQent de Labeur, en quarti^ a StÎBt^^iermatny 
» toàdNi en* embuscade au-<)ela dupont deBousses^ yeiMint^a 
» SaintrAndré de XancUse. Les.rebeUes poivsuuii;ent osa^ia^In 
».datsaia ooquiàre du aieur Rosieny et s'en retounwkt ^Xm-- 
i> lèprent ioutea Jep maiscuis qui restoi^nt a Caibert^^^ ¥i<^ 
joty.fia-eot tarfs» ........ ... . ,.,..,, ^i f. ., 

. »i Le.^"" 1704, lundi de la Pftnteoâte» environ» mi^rUf^de 
H GoairbeTille, chevalier de Saint^Louis*, lieutenant .fjoI^PI^Mv 
i).ré|g»isent de TMrDou, venant d'acpoH^iagQer.a.AliîsWA 
a.Aprt^W'^.scui cplonel avncienviron.ti:^s çept qinquwte/lK)^^^ 
p im,e8^ tomba dans une eipbitfoade ofu plan de Fontaiorl^i.^ 
i>lîl|fiit»tuéavec quajbre caïutaines; eti autant 4r tteutemua^gt U 
svvenféAàpa que daujt de cedétacbenM&t. Ji. •Yiataidf^^i^t^. 
»tJeafifiaiiMâégué4eitf» lintendantr et^ae fils, âgé d!eHkYiK0a 
)> iStidAs^i^r fuvent aussgr tués; le pàrafut.peignardé.dAils»w 
» .préeipîce.de lîa «parroisse de: Saint-Martin de Lansusciei^/du^ 
» dessous de. laitçuv de SkmtanSles ou il fut eoAcKré.'Oji:PW- 
» suivit les soldats fuyards r^on.en tua jusqnea^n^k i^|lage.4^ 
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, iWi9te.-T-> (( Tantja temiwr éfaiitt grande»' qu^nisailajttiMta 
n;daiisl0idia«ip de^bataille^ osuchéitoutAué^aiyMiiqiMttiiffeft 
V'luèit»90i» n'estaepaanpeF$u;'idei^ mavdi^âiiAfliiasilitt 
)) .fcuirtiii, 41» ji tie««nnift un ^âbar(|b6mfiiiiif<deradnHPé|ilBibt 



SUR lèM ^tàamHm mBnmrjcmA^. 

t^icpm'O&à^qm ^rliipeiit teikndcytiiâmndiiRnnrèr lisiiliyptS'étaleM 
A'dssirobdBe», et (riKm pas paMriMm. >U»y coB^'ieiifiFiÉn-qQ^foe^ 

j^'a>dôtiise^{lle flTÀficsi )♦ •• • ••• ^ "''^'- > •«'• - '«J .i^ «n '» 

^'^OféH^ i~''(( La véilKf de €6ttiBiiK;tiony M.ler'Aiàrc^^eiia^ 
» lande, lieuiéaaiit général, accomp&j^é nte M ; 4« (^ftM^d« 
»*^ifrnotty que s^tk régîinent «vôH^ ^escorté ai Atete-y etit*>tkiô 
39io9âfiret!éeaTeé^GafvalteP> ffis-d^n Mulang^.;?a^fd^éJH#p5]tf 
^'eSTai^is, a Sdint-HfiÉîte , ptèÂ d'Aiai^; ce^ deint' géûér^iis^ y 
j)' aHèPèDC avec vingt 'dtagmis"; les rebellés ^\ei\t en mobiÊ 
i)^i^ttls* ceTfS •qui ^gardcfénfle* hauteurs. Ga^«*ér lioiinfa ^es 
**p?|jjtoJS6ohs*par écrtt, et il ^ eut strspenrtow^tfarniffei jiasqtie^ 
)) d la réponse de la coht. — Mt de Lalande j^itt^ betit ' loliitt 
^'d*# a^'tl'ônptè^'âtiirit (:)af9Her; ir setiendit ^tûti , H etit'iin 
A'ïbi^É^tfet?^ de f tiélotid. Très peu de febfellôs le sulvitiêat } K» tin» 
^'éttt'dft'eent, les autres soixante. — 'RôBanéjcHtttfréte^de 
» ptirtësistûn ,^ae te patroisste de Mialet , anqufel^^ofi <î»àtl ^itt 
)^ aurt% h^iBfet dé' coknfieU «"^aitt pasif^liiiéé'àottfflMiai^^nM 
i toét^st^ M Ifeil '«ppelé^Castetaati,' densaft plstoêfiditii^de 
n^fiéâ'Siatëim^ prts, sâtoi)^'! >Bavaiièl , tkm^^^^tJP^anteosii 
»' *1è' premier ftft tKétt8né'Si£^<to ^hteJà'NtlÉxne^j 4e$^li«q4Mti^ 
»^t#im0u»'<r!fs. ^b ^arriva vers te 14^ mmt tt^' Afàtte»^é&m.e 
ncoqtHns^a èhevbl^foreÂt prf» dabs tàvanoagé , bu tiiéci'tPOîs 
^'^^titlatre jélQrs^>aprèé!,^ qui à <]MI{g^ pMièUrs^dëxé^'ntals 
»'*(tfiW!ta'a='sé''sdlKttètlJte-rfveé'tettr»âri^ ---^ •■■' •>•»* ».- -< 
» Le 22^ aoust 1704, notre garnison sortit, prit Bfiirrto M^ 
^ f(mt , laequeB Dumas^ son fil», et §!tKiarl>96bien> àm géfidre, 
4i^i lav0iéiil7)rii»iIeB aiiiiiea; M^ Hhtenditnt^ a mccnxlé gnice 
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. iVote.-4-(i QuQleo'Qf Qiv^jwtqi^ 
D»fnM'fteiJtf€Ale;«trviroit d'exemple ow autres» onkwnthdft^es 
&'bRiileF;r ALdeiuUeo^ «aréohat dciic«w»pi covumwaïKiHifin 
»<ditiM "vers te l'^' oct<ri>re 1703. A aatre prière» ta pmfiiiso 
9<de fiwitiCU^iine flot. J« ftomiàBe, Afia de. p^nYour^rfcwWr 
nilep chfttaigii^; «Uep-fot briislée te 10 et te 12 de décentre 
» 1703» On conserva te PoQt de MMtvwt^FIoracidiBarfe^SAqit* 
»> GMoënet SaîitfJËtteiiDe; tout c^ qui ee troove^aJa campa-- 
D gne fut détimiU. M. de BavUte n'acemla. euTHim 100k aif i** 
» mxm hfm dttboiirg qu'on ne bruâia point. ^. , , ., 
• H'oêa^^^M f^e .30^ isepteKibre, Jll.de Fesqu^t, .iatwteurt4e 
» Sainfc*A«dré de YalboEgne, se confiast^uTi te^pcpoteffl^^l^ 
» Biose ^ chef ides rebelles , mrtit ayec une çfayfrgi^ 4e (VûireuNai: 
)> faisa manger «une einqnwtaine de camisards 9arni^>tqui<fti'^ 
»^^tentde «eiYOoteJr rendre,. La Ro«e ïm^Wm^ilAmfW^ 
n et te dépouilla ensnite» » ><< > : i . i > > 

LesitebêHes fmdent .les «ismes^ -n-'4^ .Pendant, «ter mcp^ de 
» septembne 1704, tons tes paysans de. Ja> caiiq>agni»'iVi^aDt 
aiqtte)kstffOiipes"diim]r, oonmandéee par tellnaiN^fde*'|^'• 
)) 'tende ,< Iteutenant gé^nA, .Mjpoieot maiorUB^» sun teut^^e 
»<]quîflHes.lrowotentdans tesdSI paiTMâse^bmateesetfondeiPr 
nikéasi^oUîgèiBnt'tes eheffedea rtAteltes a rendre .te|nrs,arm9s^ 
lï ce qni'îls achevèrent défaire, .vers. te. 12 fKçtQbr^,170A«.>^. . »; 

iHoku -^ (i'Ite-eA^at r«it^au>.eD»q9aD^é|^,m4Bjt,ep,aTeitf/â8i* 
» vantage. Le 12, AL deiiatend^^ivit qpVjNa accordait Jf^r 
Ktnlstie'paur ee j^44 4ii»i<<iAia€UfltPQU¥QMieteiuuw€YH^ 
>y ^ YféàMifilm tAmwês^ 1^ . .,,.;... \ 

^^Qté.rm-ytMQtke.hm. i^ebeUe»' n'aeeeptèient 1^ iw4^R'<iV'^ 
>>ièer(iaiiieeiaaldiftkM;: -^ i''^B0iTSli^0ttf9m^aSikm$^mm^ 
i^^w^tiàm: 4H(a*^Liberté(f0M teitt eftu«4n/ YQH#pi«i«|^jMi9(ir 
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» '4kl fOTduflfte de veiMlre^ OIT «Tenter leto^Me&a rranVde far- 
» tir. — 3"" Que tous les déserteurs des tr(Mq)9s' ^d étoient 
»^aniir les rebeller» âerme&t pardontiés. ^ iF- Que le ro^ leur 
» âûfÉfiieroit les tailles pmir* 8 ans/ — S^" Que M. ^inteadant 
n dMiieroit des ordonfiaàces pour ^pie les eréandierv ftissent 
» d)ligéâ *4e se contenter d'un i^térest boneste «ans {tauvioif 
» eKig^ le capital. -^ 6^ M. l-int^ndAnt a promit d)^aigir 
» tbiisr les prisonniers capturés a cause de cette sédittod» et de 
yy ptier pour la liberté des galérien). >> • ' 

Nota, — « Les rebellés vouloîieirt que non sentemefit on- ne 
» lé^ recherchât ni directement ni indireotement, pour aucfiii 
» exercice de la religion .catfaoU<iue, mais quHI leur ftit.peiqnii 
9i«dé ^'assembler à la canipégoey et «pie leur» prédieaBS pus-* 
»'sent baptiser et marier comme ils avoient fait pendant le 
>) tems de la sédition. Les puissatlceftOilt^té.iiiébiQnlabies^ et 
D'ont protesté à eeux qui faisoienl; «ees propesitHNosi queiS^ils 
>^'f^avis(9ient> de'>s'ds6embterqook|u'en ipetiè nombre, 'On les 
» écrasecoit. » 'm • . m . 

Notw: VIOB^ -^ <t Les affiihres ont resté éaos 4b nesnie état 
)> jusqoes au mois d'avril , lo» ofQoiers des quartiers laisaiit it&tr , 
j)^d^e qudques fusils « force id'ebiprisoiiiier eeUKi qu'on dénon-- 
»^oit. Il s'est fott que très peu d'assemblées ;et>'mesme <wns 
D 4clat il 7 a'eudes gens de chaque parroisse quiont.été.'eii'* 
»' tendre la messe Mt où ^ se disoit; peadaet œ teoi^ion 
)) fomentolt une sédition plus dangereuse que la première qui 
)) fat découverte par M. de Vài-nie, a la vie duquel m en viou- 
»*lt^it Quatre hommes furent surpris daiis :un& maison, de 
»' Montpellier ^le 1^ a^vril 1705; Tut» deHqo<^ls ayant blessé le 
» INrev<6t de$<arçltors. fut tué sur le cb0mpi d^iXv^«iger,e«se7 
irment blessés^ h 4f> genevois de natidn, «kemttnda . ki> tie.i 
»^éjBM«les ehoseside< conséquence .à'eôttmullMpae^tA M< Ikir* 
jyieitêtMMiiîiY' dit qii/ils ét^ienl^i^nua fwf lD«Iever isi peuple 
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» W qu'il y en avoît un tm gratid nombre qui avoîent promis 
)) de se ronger de leur parti, surtout de Nismeâ, Uzès, Àlais, 
» Anduse et Montpellier; qtfon trouveroit Ravanel , etef d'une 

'«1,1'!' 4 * ' ' *' ^ *■ 

w'troupé qui ne s'etoît jamais voulu rendre, a Nisn^és, chez le 
» sieur Ali^n, marchand, avec Gatinat qui, après estre sorti 
i> du royaume par permission , y étoit rentré avfefe quelqdes 
» autres. Gçs deto scélérats trahis par le genevois furent pris 
» et bru^s vifs; mourant enragés, ils se mordoient Fun l'autre; 
» un vent ayant porté les flammes, ce qui fut cause que léir 
M tourment fut plus long. Plusieurs citoyens de Nismes eurçnt 
f) le mesme sort de ce marchand qui fut rompu vif et sa maison 
h rasée. Il avoit quantité d'habits tous faits, et on trouva chez 
)) un meunier 80 fuzils, un baril de poudre et des balles a piro- 
»' portion» 

» Le mois de mars 1706, Couderc, de Viélseùf , parroîssede 
» Saint- Atidré, rentrant dans le royaume avec dés projets d'une 
» 2^ sédition, fut pris du costé de Valence et amené à Montpël- 
» lier où il fut bruslé vif, pour expier une partie des crimes 
» qu'il avoit commis ou fait conunettre par ses prétendues 
» i^yélatîons; deux de ses compagnons furent pendus. . 

» Vers la fln de mars 1706, Lafleur continuant a rouler dans 
r> les Gévennes avec six bandits de la cotte, tuèrent trois hom- 
)) mes dans leurs maisons, lesquels ayant été rebelles, tachoient 
)) présentement de faire prendre teux qur les avoient çngagé 
» dans le pm?ti. 

' » Ledict iJifléur, accompagné de trois aoti^, assassina vers 
» le 5 juin 1706, le sieUr Lapierre, notaire de Saint-ïillîen. 
» — ^Le 9* juillet 1706, M. Gauthier, prestre et prieur de Pey- 
» rolles, revenant de sa parroissea Saint- Jean, fut eruèlieinqpt 
» massacre' par trois. ftinatiqiies vagabonds, au jnesme Keu où 
» son Vr^déoe^seur avoit été tué , par le notaimé Yi veDs y depuis 
» six éni -i- te 24 aaust 1706; M.- Temple , •prieur: de Oaissac 
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» près de SatntrHypolithe^ ayant rejsté r^éfusié dan^. ladicte 
» vîjle pendant ces 4<^SQrdres, et voulant allei; faire le service 
>> dans sa parroisse où il y avoit une garnison «r fut attendu en 
».iihemin par douze bandits armes, qui luy tirèrent sept coups 
» de fuzil> luy coupèrent la teste j, c^ luy roulèrent ô^e grosse 
» pierre sur Testomac, sans touchei: a deux valets, ni a deux 
» charges des bardes qu'il faisoit emporter. ^ 

» Le mois de décembre 1706, le nommé rAheiUe. .çompar 
» gnon de Lafleur, fut tué du costé de Saumane paV un .capi- 
» tàine de mignons; le lendemain, ledict Lafleur, accompagné 
» d'autres trois, assassina cinq personnes dans leur maison, 
» parmi lesquelles se trouva le nommé Rouvière de Traversac , 
«parroisse de Molezon, étant accusés d'avoir trahi l'Àbeîlle. ' 
))' — Le 24, Lafleur du Mazel Rosade, parroisse de Saint-Ger- 
» main, fut pris, et le 28 dudict décembre rompu vif à Mont- 
» pellier. Quelque temps après, l'ainé dudit Lafleur, di^ Lan- 
» glois, fût rompu, étant rentré après, le fanatisme; il fut (ris 
)) du costé de Saumane, voulant assassiner un homme; c'était 
» vers le mois de juillet 1^07. » 

Vivarh. — « Le mois de juin 1709 , les huguenots des bou- 
)) tières se révoltèrent , au nombre d'environ 200 armé^ On lés 
)x attaqua iroîs fois. La .1", lès Suisses ne/ voulurent pas tirer 
)) sur eux; il y eut quatre officiers tués et quelques soldats, et 
)> plusieurs blessés. — La 2% ces rebdies attaquèrent 700 de nos 
» troupes; ils furent dispersés après s'estre battus comme des 
» enragés; on en tua 60 sur place, 15 pris et pendus'. — ta 3® • ' 
» fois, on acheva; M. le duc de Roquelaure et M. de Baville 
» restèrent sur les lieux jusqués vers le 24 juillet de ladicte an- 

» née ^ que tout fut pacifié Presque tous leshabitans du 

, ». Yal s'éloient révoltés; on y fit raser sept ou huit naàîsons. 

■» Vers le mois de juillet 1710, Clavis,. qui étpit le seul prédi- 
» cant jfanaticpie qui rouloit dans.jte.Lap^edgc?, f^tP"» a Urès. 
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yf'Vtt^ \tm6\% (footebife 1710> Jeao^dit Moohfl; flf!iv«da de 
» la prisov de MontpeUter,! dl\ H «voit resté trois ou quitré 
» ans. n se soumit dans peu de jours; on le mit garde-sel avec 
» 200 livres de pension , et dors on n'entendit plus parler 
» d*aucun coureur. — Quelques mois après, il revint dans le 
» paystrontre le» ordres.des puissances; on le prit, el vorfint 
)) se sauver, il fut tué par un mignon, au pont de Rastel, près 
» de Chamborigaud. » 

(1706) 



£TATS S^ MENBE. -^ LE 7 AVRIt. — LOUB XIY , ROI. — F. ^, 
DE BAUBRY DE PIAKCOURT , ÉVÉQUE. \* 

Meseire Charles Alexandre le Filleul de Lachapelle, doctienr de 
Sorbonne , archidiacre et Ticaire général , président. 

Pierre Chastang, juge royal de Bom , ayndk , comim^saii» py^iH 
cipal. . . 

François Oziol , conseiller du roi , lieutenant au baillege< m' 
Messire Charles de Molette, comte de Saint-Alban, commis des 
nobles. ^ 

BAI. Charles de Bardon, oonseiller du roi, maire, Vratii6($ 
Fontihas et François &o6, consuls de Monde; noble Jaaqves 
de Chapelle, consul de Maryejols; Jacques Teule, sîeur Dtes- 
cambons, maire de Saint-Etienne Val-Francesque,' en toor 
ptaiit l^s iiévemies , commissaires ordinaires. -^ - 



Admission de M[. Fabbé de Chflteaufort , prieur de Langogqe , 
et du sieur Dieulofez, nommé, par le roi , maire de Chirac,, en 
remplacement da sieur Lafont , décédé. — Vote unanime des 
états pour refuser séance au délégué de M. rintendaut gépé^al 
de la province. — Rapport du ^ndic sur les ravages causés^ 
par plusieurs inondations récentes qui avaient endommagé 
presque tous les ponts du diocèse, et emporté entr'autres ceux 



SUR Lk^^imvmœ -ftv mmêvaudan. 3S5 

de fiafinte-Enymié , Ghirae' , ^Stirilt''LàftgieF , Saint-Etienne , 

Babiéges (1^ , et une arcade du PoDf>'R<yux , à>Metide^ 


t § , 

' (i7€7) 1 

ËTAl» AMENDE. — lE tl MARS. — lOUK XIV , RCfl* — F. P- 
DE BAUDRY DE PIÂNCOURT, ÉVÊQUE. 

Monseignear l'évéqae , président. 

Pierre Chastang» syndic, etc., commissaire principal. 

Messfre Gabriel Moaréda Villeret, conseiller da roi, subdélégué 
de l'intendance de Languedoc. 

Voue Charles dd^ Rivière , seigneur de Corsât , baflU de.Géyaudan. 

Messire Charles Molette de Morangiès, comte de Saint-AIban, 
commis des nobles. ^ 

MM. Charles de Bardon, seigneur de Chabannes, maire, Fran-^ 
çms Fontibus et Pierre Crespin , consuls deMende; noble lean 
de Michel Durée , seigneur d'Aldy, conseiller du roi , maire de 
M arvejols ; Bavid de la Fabrêgue, conseiller du roi , mahre de . 
Saint-Germain de Calberte, en tour pour les Cévenne8,'oom'«' 
mjssairds ordinaires. 

«r 

— « 

Armement des compagnies de milice , composant les iiis- 

peetKHis^de MM. de Mirai, de Saint-Point; de PatiKac^ de 

Corsac et de Serres , en vertu des ordres pressants expédiée par 

MM. de Roquelam-e et de Baville , « sur ]i^ c^ger, évident 

» quil y a d*une autre révolution dans les Céveniies et »itres 
» endroitz de la province, a cause des desseins du duc de 

» Sàvôye, qiîy prétend pénéjtrer jusques dans la Provence , 
» etc. )) 

1 ' , 

' *i[l)'ttit tfecbnfetruit par Pierre Portai, architecte de Hetidë , etWerrt? 
Rtm^tôt, architecte, du lieu d'Auxillac. : 

• • 'j ., • • ♦ ' 
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ÉTATS A KAATHIOLS. — LE M MARS. ^ LOUIS 3UTj MM 
^f ( U siège égiaedpal vaouil. ) (1)- - -' i - 



I 



• I 



Btessiré Charles Alexandre le FHleul de Lachapelle, vicaire g^aé- 
rai , etc. , président. ' ' 

Noble d'Aldy Duroc, maire de Marvejols, commissaire prin- 

dpâli 
Messire Gabriel Moaré da Yilleret , 8ubdélégné« 
François Oziol , Ikatenant au baillage. 
Noble Jean-Baptiste de Sales , substitut du commis des nobles. 
MM. Charles de Bardon, maire, Doamaisel et Elle MidA^'À>h- ' 
/sois de Mende; Gampredon, consul de Barre, en tour pour 
les Gévennes , commissaires ordinaires. 

Pierre Chastang, syndic. 

Publication d'ordonnancés , produisant les ittestaiies les plus 
sévères contre les fabricants de sel falsifié. — Emprunt, de 
IjOiOOO livras pour l^annemeot des milices bouvg^ioîs€^<,;c( 



♦' i)»'fi»'* 



(17W) 
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ËJTATS, A MENBE. ^ I£ 18 MAES. ^ LOUIS XTV, ROî. — PJDSRBB 
DE BAGLION DE LA SALLE, ÈVÊQUE. * 



Monseigneur révéque, président. 

Pierre Chastang, syndie, comaaissaire principal. 

Gabriel Moup:^ du yilleret, subdélégué ^ Fintendançe. 



I' '. 



i\ 



(1) Le 18 mai 1708, le sieur Cbastang, syndic, communiqua aux 
' comoiis et députés du diocèse une lettre, datée do 18 avril pir/$c4<|ent, 
par laquelle monseigueu.r Baglion de la Salle, nouvel évéque ^'Menc^, 
annonçait l'intention de se rendre dans cette ville , par la routô oe 
Glermont, aussitôt après son sacre. Le mauvais état des chemins, 
faisant craindre que le carTosse do prélat ne pût passer, il fut ordonné 
d'exécuter les plus promptes réparations possibles, à la par(k$ de rente 
comprise entre Monde et la Margeride. 



\ • 



.Hes^re Gharies dç Rivière , seigneur de Gorsac , bailli de Gi^van* 

dan. ' * 

Noble lean-Baptiste de Sales , sobstitat d« ^mis des nobles. 

m. CIU/]e8«Bardon de€:iiat>mii0, maiiat^fiiiHlpuDiBejDffqqiaisel 

et £lie Malavai , consul» de Meiide ; noûei Jean de Michel Dn- 

roc, seigneur d'Aldy, maire de Marvejols; Louis Rampon, 

^avocat et juge, pren^ier consul de Florac, en tour, pour les 

^CSvennes , commissaires ordinaires. ' '' . ' 

Proclamation d'un arrêt du 27 novembre 1708 , Cttotee les 
gens de main-fbrte , qui refusaient dé payëf Iff to^ltèi — 
Nomination de M. de Saint-Sauveur , à la charge dInspecteiD* 
^ des myiçes. 
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ÉTATS A MARVEJOLS. -^ LE 17 MARS, — LOUIS XIY , ROI. 
, PIERRE BB PAGUON DE LA SALLE, J^VÊQUE . 

■ Il «•''«■■ • 

Monseigneur l'évêque , président. 

Piei¥éF'€hAttiàtog', eonâèiller du roi, juge "au baillage tfl syndic ; 

commissailre principal. 

Gabriel Mouré du Villeret , sobdélégué de l'intendance. 

Koble Aldebert d'Aldin de la Rouveyrette , conseHler du roi, 
.. Jjfge et lieutenant, général au bailjage royal. 

mble Jean*Bapti^ de Sales,, seigneur de Lat)as);ide ', sul)stitttt 
du commis des nobles. 

MM. Charles de Bardon de Ghabannes, maire, François Bon, et 
Pierre Portai , consuls de Monde ; hoble Jean de Miebël* Garée , 
seigneur d'Aldy , maire de MarrejoU ; Jacques Tèille , sel- 
geur Descambons, maire dé Saint-Etienne Val'-Francèsque, 
en tour pour les Gévennes , commissaires ordinaires. 

' 'IMî^t et'véKfication des titres de noblesse (1) detnessire 
tJo\ns Ôanîel de Montcalm , seigneur de Saînt-Victoi* ', Gabriac 

I» "••«.1.1 ; . *-' .. . ■•,,•'.» 

.H.It'».' •-•?.•• . , . . ,_, ■ . , f . ,.> 

,,, ,(4}.M i^Test^yQoentde noble Jean 4e Montcalm, du 2^ décembre 1540, 

s%^r jeqji^l ittiègueson supplément de dot à nol^le François de Mont- 

» caim, son fils.— 2» Mariage ,de.iio))l^ Français .4.e J^on^calm çt c|e 

I. 22 
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et autres lien», admis aux états cohibm seigoeiir die 6abriiie^<êo 
Tertu d'une, donati<>* en date du 29* décembre 1703 , à lui 
faite par messire Jean de Montoalm et dame Judith dQ Valat , 
ses père et mère. ' 

Décidé, cmfomémeBt à la délibération des états.géo^aux 
de Languedoc, qnc les seigneurs hauts justiciers raèHète- 
raient, aOn de les réunir à leur juridiction , les charges de juges 
gruyers , créés par le roi , pour connaître des délits de chasse, 
de pêche et forestiers. 

(1711) 



ÉTATS A MENDE. — LE 8S MARS. — LOUIS XIV , ROI. — PIERRE 

BAGUON DE LA SALLE, ËVÉQUE. ' > '•> 

i . • •/ 'il 'in:» 
Mon^gneurTévéque, président . 
Pierre Chastang, syndic, etô., commissaire principal. 



!.*n 



» dame Louise de Porcelet, du iH juillet iéii^^^ ïestateejt'dè' 
» ppf)lQrFrawois 4e Hantcalm , du ^ mai l$M, en fa^^ar étf> ^ol^/ 
» Louis de Montoalm , son fils. — 4» Mariage de noble Louis de Mont- 
» clÉlnÉ avec dame Marthe de^Gozon , du 4 mal 15^. — S» Testameiitdè' , 
» T«oi|îB.4a^Moiitcalm, do 3 avril 1600, en ûiveQrdendbleLcaiade 
» Montcalm, son Gis. — 6^ Mariage de noble liOuis do Mon^tci^lm .fjVfÇ/' 
» dame Suzanne de Raspal , du 27 mars 1610. — 7^ Testament demes^ 
» sire Louis de Montcalm, du 2 février 1658, en faveur de Louis de 
«Montcalm, son fils. — 8» Mariage dudict Louis de Montcalm avec 
)) demoiselle Jeanne de €alvet, du 24 novembre 1632. -^9* Mariage 
» du seigneur de Saint-Yictor et de dame Judith de Valat, dame de 
» Gabriel, dû 20 jiMVier 1663, par lequel ledict LotTSa dé'l^iftéjdÂî 
» son père , lui ccmatitne plusieurs terres , et messire Barthélémy de 
» Valat , seigneur de Roquetaillado, père de ladicte Judith de Gabriac, 
» lui constitue entr'autres choses la terre de Gabriac. — ^iO^ Testament 
9 de noble Lon^s de Montcalm de Gozon, seigneur de Saint-Véran'^'uù 
a 23 jnin;i664, qui radifie la donation par lui faite à messire JeâiHËôdis 
» de Montcalm, seigneur de Saint* Victor, son iils.*-^ ll^TestaBKût 
* de ladicte dame Judith de Valat ^ baronne de Gabriac, du 30 décèm- 
» bre3I679,par lequel fait héritier Jean-Louis de Montcalm, sen-niari, 
»à la, charge âe remettre l'héritage à tel de ses en£an$ que<boo.ftiî 
D sembleroit. — i2o Donation susdicte de 1703. » , «v.'. 
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Nobte (SétkM mmpê; "lèotÊfet , eoh6ë}Uèk< ûtiM\ sûbmé^Hê ^ 
. Vîotendaace» .> ),..•. > .. 

Mesaîre Charles de Rivière , seigoenr de Corsac, bailli. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, substitut du commis des nobles. 

MM. Pierriefilanquet, conseiller du roi, maire, François Bon et 

> Francis Gaolse, consalsde Mende; noMis Xean deWktiel Dur^, 

flaire dfi Maryejoto ; David de la Fabrègue , mairedetl^iVlgqe^e 

de Portes , en toar pour les Cévennes, commissaires ordinaires. 



Enregiâtrement littéral des.lettres de provision > du 20 tmrs 

1708, et de. celles de relief et surannation, du 15 septembre 

1709, par lesquelles le roi avait reconnu la charge de bailli 
royal de Géyaudan, de capitaine et gouverneur des villes et. 
châteaux de Mar^jote, Chirac et Grèze, dont feu M. le mar- 
quis de Morangiès était propriétaire, sur la tète de M. le comte 
de Peyre, auquel Tavait cédé M. le comte de Saint-Point, baron 
de Génaret , après l'avoir lui-même acquise , par acte du 11 jan- 
vj«rtl798:,>dedame Françoise de Castanière de Gb&teauiieuf , 
vettve de mesure Charles Auguste de Molette, 'marquis de Mo- 
r^^gifès^.mère.et légitime curatrice de ses enfants, et encore 
coattne. fondée de pouvoirs de GharieB de Molette^ cMrtetle* 
Salfit-Albanl, son beau-père. 



- ^ 
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tXAJB A MAAYEJOLS. ^ LE ti MABS. -« LOUIS :îlV, B(»; 
tfi PfERBE DEBAGIiON DE LA SALLB, ÉYÉQUE. 



Moni^igneai: Tévéque, président 
PienreChastang, syndic, commissaire principal. 
M«fisîro César 4e GroUée Virvilleet de Monthreton, inron de 
Peyre, lieutenant général en LangaedoO, baîlfi royal de Gré- 
' .yandan. • 

Noble Urbain deRetz de Bressolles, seignear de Senières, sûl^- 
stitut da commis des nobles. 



1 1 
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MM. Piem BI«iUi«^v «oire^ioai YàlMn^ aqUrev «frJNew 
Dellort, arcbltectt) consul» de Meude; noble Géraud Pjerredf 
Michel, sieur Duroc, maire de Maryejols; Michel Robbin,< 
député de Barre , en tour pour les Oéyennes , con^missairés on 
dtaaras»f 



'il I » 
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Lecture de Tarrèt du conseil, da 10 juin 1710| (}ui.di9fMt 
le pas au bailli , sur le subdélégué de l'intendance, admis {mk le 
roi à Va$$istànce aux états du Gévaudan , sans voix déUbéra- 
tive. — Approuvé la délibération par laquelle les députés du 
diocèse avaient nommé, par provision, messire Urbain deRete 
de BressoUes, a dont le mérite et la naissance sont connus de 
. » l'assemblée^ » à la charge de substitut du commiades nobles*-* 
« Le sieur Pichol , inspecteur des manufactures de la province 
)) de Languedoc, a dit qu'il a été commis par M. de Basville, 
))pour faire exécuter son ordonnance, du 4 février dernier, 
» portant règlement pour la largeur des impérialles ou smpt- 
» ternes qni se fabriquent dans le diocèse de JHende^ cof^pie 
» aussi l'arrest du conseil d'estat, du 10 octobre 1708, port9at 
»r règlement sur les serges et cadis, et sur quoy il a esté lu^m- 
» memeut délibéré : l"" Quil sera establi trois conamis. aux 4(^9^ 
» pe'ns du diocèze ; savoir : un pour la ville <le Monde, un p0ir 
» la ville de Marûejols, Saint-Latger et Chirac, etun pour la ville 
» du Malzieu, pour marquer (1) sans frais les étoffes qui seront 
» de la largeur et qualité portée par lesdicts réglemens : saisir 
» celles qui seront défectueuses, et les faire porter aux \xtl(/^ 
)) des villes, pour en ordonner la confiscation. — 2^ Monsiec^ 



(1) ANaENNBS XÂaQOBS DBS ÉTOFFES DP fiÉYAUDAN. 

Aux impériales. — & G. '^SemfUwnes im Géwmém^ / t / 

Aux cadis larges.-— S. P. ^^ Serges à lafrineêUB, 

Aui cadis étroits. — S. G. — Serge» à la dauphine* 

Aux serges de Mende {étraUeê).'^ S. R. -^ Serge» à {aMôm. i. 

Aux serges laiges.^ £. G. ^BscoHnesduSéveutdfimf - .*' ^' 

Aux cadis refoulés. — L. G. — Londrines du Gévau/^u 
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» de BhsviUe sera gctf^lé Mobténiriim a^stdU eomeii pour 
» ftiré exéctrter celuy du 20 octbbi^e 1708', daus les* lieux cir- 
^) bon voisins du diocèze, afin que les étoffes d^iiays dç.Gévau- 
» dan soient égales et uniformes dans l'étendue dudici péîis et 
9 ses environs; sans quoylarrest du conseil, du 30 octobre 1708> 
»>iiftferdît la fabrique duGévaudan, si dans rAiivéi^e et 
» dans' le Rouergue les fabriquans ne sy conformoient pas. 
» — 3* ( Exemption en faveur des serges et cadis achetés 
» pour la prochaine foire de Beaucaire. ) — 4*» A légard 
» des sempitemes , il est enjoint aux susdicts commis de mar- 
» quer incessamment dune marque particulière celles qui .sont 
*)) ftKes aux nombres des portées quelles se font a présent , et 
'^'tféinremettrB un estât, au greffe du diocèze. — ^5^ Deffen- 
«>$ îsteï sôiit faîtes aux • fabriquans de faite à l'avenir desdictes 
n S&mpitemes , qua dix-neuf portées de quatre-vingt-seize fils 
>) chacun portant en toifle quatre pans moins deux doigts, et 
)) àw sortir du fotdon, trois pans ef demi; et aflnquon puisse 
>y compter la portée , lesdicts fabriquants laisseront quatre tra- 
ÀVers de doigt de chaisne, sans estre remplis de treme ff la 
» teste de chaque pièce. — 6^ Les marchands poui'ront acheter 
!» tes pSèces deffectueuses en largeur, jusquau 1*' taay , 'et îes 
» cadis et serges , jusqu'après la foire de Beaucaire ; ajjirès 
;» quoy, celles quils achèteront seront cotifisquées, a peine 
»'dé300 livres, qui ne pourra estre rédiiife, applîéable, la 
')) moitié, aux commis et dénonciateurs, et l'autre , aux hospi- 
» taux des fieux. » 

(1713) 
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ÉTATS A MBNDE. -^ LE !♦ MARS> — LOUIS XIV , KOI. ^ PIERBS 
DE BAGLiON DE LA SALLE, ÉYÊQUE. 

Monseigneur Févéqne, président. ' - 

Noble Géraéd ée Bfiefael ; sieur Boroe , maire de'Marve)o1s , Com- 
missaire principal. 






S44 moiHEins «nraMins 

» à la eooditiOD pour laqodle il atoit esté oniquement esMB^ 
M qa*e8toitreDtretien et logenMnf desdictsestndiaiis; messieivs 
» les eommis et depputés da diocèse oot pris délibénition que 
y^ iBëtea iwtaMes verooft'fbmées'M poufsul^rtesy el£.;'MMre 
» ledid^cliapKre 4le MoDtpdUier , aux frais et dépeos^rfio^ 
» cèR (l)i n ~ Tol6 habituel des fmposItiM^ : têilki.^tfiSi 
livres 7 s. — Tafllon , 6,803 lif. 19 s. — Oarnisons , ]d,56i 
Hv. 4 8. — Mortesiiaies, 1 ,494 li?. 18 s. — Etapes, 28^970 lî?: 
— - Dépenses ordinaires, i8,00Qt M?., parmi iesqfMlIe» il fâtit 
noter: l'aamdnier , pour la messe des états, 10 fiv. — Les vdlels 
des cousais pêar la garde de la porte, 9 Kv. -^ L^etéeoteiv it 
la hante jnstîœ, 40 liv. -^ AnmAnes an divers ordres nH^iS^ 
140 lir. ^ n*afB de prévété, MO K?. -^ Ans pères #e titMi^ 
Irine, {MMv faogmentation des classes do «oH^^ j600 ^v*^ 
Aax' maîtres décelé et écrivaiiis de h Yiile di^JiéndriiîioHir 
instruire la jeunesse et Inl apprendre- à éonmi/fiOi Uik-ttrfrfini* 
trc^ién'des. chemins payaux des Gévennas , 1,300 liv* .-n(fiépi^ 
uatinnadea ponts, et 'Chemins, l,a00liiL^-*- A(Mll4idu.lliEdr, 
ânspecieur de huit cbmpagni€a,J921i¥«'^DaiGhaii^i;QDkf)- 
nnl'inapect^ar^ 144 Uv. — De Gorsacu ansai in s pertc Éi ^.fcM 
lnr.;,.et}rirrft4EltMOcdinafares,339||Û81.iit. 18 8i>» dans/'lietopid^ 
lés figure le don gratuit, p6ur 143»834 liv» 8 slII d. *. i 
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' ri)UilëltM'dcr dette déllbénilloiif^ vâpprèlMe^lêslchlRrtMilêlfnfino- 
4P^6 qui wiUni aux ai^pUTesdéparteaieiiUleç, seiali|l^ait >«istifi«r 
l'opinion à noas émise par M. Eugène de Rozîèrc, élève distingué de 
récole des chartes , qui pense que Ton a faussement aitri^ué, peùt-^'re, 
an pape Uriaio y 1» «réation de la teolté de médaciiie ide•Mô<ltpéHiBt^, 
i}a I4 confondant» avec ceUe des collège affecta par cq poutîCe^à Jjjenfftjp 
tien des originaires du Gévaudan, qui venaient suivre à Mfontpellfer les 
toute de cette factiUé:— M. Théophile Rousse), dont Ies8âv»fteâmby^ 
idies^ jiBB ic<^JIx>rati^ de.M« 4» Roiière^ fml'éi^ «ovronnà» iw 
rinstitutau début d'une carrière, qui placera sqq nom^ tpç^t lefajt 
présumer, parmi ceux dont s'honore le pays , devant tôt ou tard publier 
rhistoîre d'Urbain V, nous ne pouvons, dans l'intérêt de la science, 
qu'espérer , et hâter de nos voeux l'apparition de ce précieux travail. 



^..•» 



m» tpÇiidWt le^iid avait gmiA toute tiw fé&ératiotr élei(é^ 
ions to glorieux 4aBpoti«ne de t^y» XHY , ônlr encore. à^jiriH 
eJfvnefF mie régènoe 1^ --^ Soimils? à un pouvoir %»! le rcftram 
Il^# ëMtfptais profire À fixer «u-à rtfangev te^ptineipeadi^gou?* 
smmme^r 1^ Créraudao , pendaBMalo&gue pèriodo^tte nous 
^WMiMide^ parcourir ;']i^offiie de saîHalitque.le r^e qu'il joa 
^nfiJeSï'^aecrésrelîgSeuâes^ Quatat à la trénâforiiiatito sodaié 
ipitaéts^t aèeocipUe, qu'ai«ieit faftleairoia ordres ?^»L'é!rè^ 
que/ jaihnx de oônsevMer les imt&unilési dont^ d'ailleurs il fit'U* 
^énérevix utàge^ nlaTait pu ebereber qu^à défendre mollemetft 
taéiabiis 4le YiÉ^btlr-aire. *^ Les nobles^^ longtemps isdléS'dàtis là 
]i^rrfltee-y étaiekit 4eveftQS les Instrnments^dodlès ôhm mattrè 
ai$soM;iifaifM; W bèorgebi^ ii'a?aH cheréhé eomoie pirrééât 
.qità'Behetet^ les ^offices qdi domialetit la ndblelse^ eu oubifattl 
èé(teclBâw!<Mmiimiiex qu'on ^pi^Mt peuple!., populaeetsbw 
<Mi|il;Vs«n»«oq8idératk>riv8ansTortune... niais (foi^^ aUail; 
abuser deiscft» set* Wcn;.. la force ! ! : ' m» "• 

• ■ * 

-iKtNe poUTwt Goiîre e&trer danfi te €adre'€l'un>y€JUQie!Fapalyse 
entière des états, je m^rrète. -^ Hus tard, san^ doute, notes 
çontinueroùs ees. annales, afin. d'y suivre le sillon des événe- 
ments géiiérai!i& durant le» deui règ^aes, ou la nation enivrée 
par iè' fatale vdltïplueuse du premier, -te révëitlera sôus le 
s)0^ud^.>^pérdue de. désordres,., et ne trouvant de renaèdf^-à 
sef «auK que de teot anéantir dkins le sang et soa» lesdéooiii^ 
' 'bttEsdélaTiionarchie'lI -' 
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r JîsnqfHà la faiblesse de», dernier» CarloWogieii9.a»tpfûa,tal 
titulaire» des b4néficQ$, créés par les besoio» de tadCOiipftte 
et j^r Tqsag» d^a chefs Germains» de jréoompeoser leori^poiQn 
pagMW el .d*«9suEer Te xistence des officiers délégués Mx idinw 
oanmaDdemeiits, à proolanicr hénéditaires les btoia, les. titrai 
^ et les fonclioiia dont ils étaient revôtm,. nom avonaétécon^ 
AiitS'.à petser ique dès tors l'Eglise de GévandaDhiid'ahNNHl, 
exprimée comme toutes les autres, sétait «ttribuéetr ita 
faveur, des cupoonatanoes, une puissance absolu^ •^tPbiaécWy 
rée, plus habile , aea lois d'égatité évaiigâ«i|ue.è la^ Buub^i nois 
(aTons vue possédant fiefs et sar^ , jufiftiien aq ^u^ sièetendo 
la jouissance des émts rigaH^is les phis:éteBdnsH«t'lea^ 
apciensw -^ L'évèque^ supiéiiie dotmna^ecir^pféside les pitanbv 
94mw\sU^ les, finances» bat a^onnaie, fait lapaa et.la.giieriis^» 
r^ei^t. homimQe et serment de tous les. Aomanie^^dM^yWr 
dsuL L» Différents, ai^tes nous aya^t révélé.!^ itmm «WPRW 
vanam:, iipip^di^ de Vévèque, dont ils foiwwent,iç çojE^f ^ 
baibUu^» ce sont^ il me semble,. t^s puissapts rami^jaw s^f^i 
quels il faut continuer les recherches de la constitution tfa;^' 
tgy^iato .^i^jBQuturmire. du pa.ys, .en étu^nt les pai^tiavlant^. 
fuUpeot oflbir d^ms sa polyarehie féodale. 

On sait ^ en effet , que les devoirs les plus ordinaires du fief, 
dont Tessenee était seulement l'hommage et te fidélité^ n'étaieai 
que le résultat dune convention entre le seigneur et À>à vasèal, 
et que leur limite était celle de la convention même,. Aussi tt*y. 

s 

aimét^l'uoeuiie unCmnité dans les serviees auxquels le» tvossatf 

étaient obligés, soit par rapport à leur durée, soilpoortélëtl^ 
' due du territoire dans lequel ils devaient les rendre. -r^îX^ 



uns ne pouvaient se dis|^i^r du^servjce personnel , les autres 
pouvaient le racheter par quelque siù>vention; ceux-ci te de* 
vaient dans tous les cas» ceu^JI^ seulement lorsque le seigneur 
commandait ses forces; quelques-uns acquittaient leur fief paj 
kflbr propre personne, dratres étaient dAigés* de stUMie sfolvre 
par qoelqKes faomtnes de guerre; ici le vassal iservâll' 4 'sfé) 
dépens,'Ià il était en droit dexiger une sddo poturltf «t Ifes sienêHi 
denutniàre^ifen Tabsencede toute loi publftiue^les devolisifitof 
daux différai^t dans chaque fief , et y étaient régiés^^pap faele 
de concession (1). — Plus tard, l'ambition de s'agrandir et le 
beddinfdefie défendre, multiplièrent les relations- féodales;^ leis 
ièignea)r« se dépouillèrent de lem% terres potûr se faire des 
vassaux /et les propriétaires libres cherchèrent leur sàretédané 
liK< 'Protection de qiielipies setgneurs^ puissants auxqui^s ils 
cèdèl^t^ leui^ possessions pour les recevoir ensuite de^leors 
mèflnis'kliis'ia loi du^ervice féodal; enfin, tout sé'donna en fief: 
Wgrûerieûe» forêts, le droit de chasse, une part dans- le péage 

dA^lbrbàge d'mi lieu; le conduit ou escorte des' marcnàhttâ 
vléhént awx fo4res ; la justice ou portion de justice, dans W 
êBàfe^ndu haut seigneur; les étuves publiques , les fours bètn^ 
ftdieco;èic,, jusques aux essaims ffàbeitle qui' poùVtiîefeit^ êtW 
trbtitës diàhs les forêts. — Cette féodalité observée eh ce qui 
côdîcérilè le Gévaudan dans ses éléments et jus^ues dans seb 
abîis, 'lieinble une matière des plus fécondes en observations. 
Imbu de cette idée , je commence par donner le résumé des 



^|);;Biu78^i. , (çxamen des fiefjs. — Mabit et Guizot, observations 
^ûr rhistqire de France. — Ohdonnances nu Louvbe : accord du moirde 
j4ni Î33^, entre Philippe VI et les comtes , barons et antres nobles do 
bangaedoe» -^ Rtmeb : « Quando rex Anglie revenerit in paceoË régis 
Frjiqçl^, ipsi faciet régi Franci» servitia et justitias in curia régis 
Francis, de' singniis feodis qn« oie eçrtenet, sicct sinculcs feodus 
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faisant connaître le genre de docoments que HBnfenmntfMis 
archive» aur ee aniilt^oii excitera aant^ottte la gififlde entre- 
prise de raconter avec quelques détails les div^i'ses •espëeëî de 
femires da^^erres» pratiquées par nos aien. Car ndds dire 
Ihistoire de la terre , ce sera nons apprendre celte de liiattuttefi 
à une époque où la quaHtéde la personne s*esthnait pan le titre 
de la chose » à une époque où le noble tirait san illustration 4e k 
mteie glèbe, à laquelle le vilain était attaché. 

« 

1^ Hommage du 15® des calendes d*août 1219 » passé ei^^to 
«grande église de Mende» par Raymond d^Anduse» au seigi^f^ 
évèque de Mende , pour le cbAteau de Florac , Barre^ s ^iptr 
Laurens» le mas Aribal, de Lacanaiâ'gue, Moissac^ Y^issgr^ 
. Labalme de Fraissinet , Ghastelbou , la Fdguière,, Gb^rièri;,. 
toi^t ce qu'il avait d*aileu, h Malbosc, Janilbet» A^g^^^^,^ 
Laroche, Montbrun , Coadaze» Grisac^iMonivert, Peyf;afç(i;f«t f^ft: 
^ C^i^qsson, Saiut-Julian^ Gbavanon» Fontaoilles; — ^JK^ ^^îi* 
déclfo;^ /ecounattre à l'évoque tous droits de r égaie ^V^^ji;vxpjiffi 
d'A|idu3ç f à genoux devant le Saint-Sacrement, s^ m^ ^^^^^1^ 
fiVir lç|3 paiuts Evangiles et les reliques de saint Primat » ifffff 
a être fidèle à saint Privai, à r église de Mende ^ audif sei- 
gneur évêque et à ses successeurs, ainsi qu'au chapitre; 

dé n'être jamais ni en conseil , ni en aucune action , 6u leàit 
seigneur évêque pourrait perdre la vie ou les membres; de 
ne manifester jamais d'avis à son préjudice , de lé guider 
allant et venant, et de le défendre en tout et partout de tmxt 

♦ % ■s < 

son possible. 

'^2^ Hommage du 3*^ des calendes d'août 1255, par lequel 
Bertrand d*Anduse , fîîà de feu Haymond , reconnaît toutes les 
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ttim^st^kMni^i]S$vtls^ks^^^ qui «Y bsI 

du iKiqKMDd d*M4u8e , filft 4^ feu notile 'Beftniiid>dfAiida^ . 
'ri'4<'>]ioiniiiage da T"" des ides de mai 1267^ peur £K9flbeâl 
d'Andase, filtede D^ile Bertrand d'Atiduae. < - 

- ^ >II(HDimage dH ' mardi iqirès VÀ8C«ûsio& 19f70| par Ibif^ 
miotide^ dane de Flprac* > ^ 

6'' H<Mnmage du* 7 mat 1277, par lequel EKst^h Sàn^ 
duse , fille de feu Bertrand d'Andwe , du conzeintem^t ^de 
&tijt()ran de Castelnau , son curateur, à elle 4onné par /e. 
à&iîgfteur ivéque, 4tant dam la grande église de Mende, 
Savant la chapelle de Notre-Dame- et le^ risiliques de saint, 
Privai, en présence du capitoul de Mende, et d'une grande^ 
paîrtie des'^iarons , chevaliers et nobles du Gévaudan , recùn" 
niit t(mtes lès mimes choses détaillées dans l'acte du 15^ 
dfei caletides' d'août 1219. . 

: 7^ Hommage du 9*" des calendes de juillet 1292, passé par ' 
îiolilé dame Raymonde d' Anduse ; veuve de Bertrand d'Auduséi. 
WtqttdU étant comme dessus en l'égUse de Mehde , recontiut 
tenir en fief du seigneur évêque le château de Florac et s<fif 
mandement. ; . 

fi"" Nouvel hommage du 6® de^ noues de juillet 129^, jpiur 
ladite Raymonde, dame de Flqrac. % . 

9^ Hommage du 3® des ides de septembre 1308, par noble. 
Elisabeth d'Anduse, dame de la baronnie de Floracv pour AoUe. 
Raymond d* Anduse » son fils et héritier. 

10®. Procédure^ datée du 6® des calendes de novembre- 1209, 
faite sur requête du procureur 4e révoque;, par-deyant le sénén • 
chai de Nimes et de Beaucaire, à raison de ce que le viguier 
royal d'And^se avait mis sous la main et sauvegarde du. rçi, Jes 
cbAteaux de la baronnie de Florac, bien qi/étant fiefs immé^ 
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dtabîde l'évè^oei'^ Xo procureur l^Tèqtfe, aprèd aïoir 

scMABié le vigoier de lever la saotegarde royale, bimb peitie' 

doblHter son «leigneur' A reprendre ses chftteetix 1er arm^si^ila 

main, déoliMla obmpétenco'des«t^tfter^vt>9atia7 d'AndanV' 

dMJaàa ^èe^ Meynieia, ne reconnaiasant qu*au sénédial de- 

, Nimes , la droit de citer révèqne et ses officiers. Cette VÈaga» 

procédure, dans laquelle se trouve intyqsé lappel eai èmiSeilJiu 

roi, ne no«s fait point connaître larrèt définitif; mAis^révèilDe 

7 JosOfie par inatiument public du S"" des calendes d'aoèt 1204 

contenant la reddition fhite aa iaSfe'épiscopal de Mendcyda 

chAteau neuf de Barre et antres forteresses, pendant Ië mina»-^ 

rite 4*EIiiabeth dAnduse^ qp'U se trouvait investi ésiNAt 

immémorial , de prendre , scna sa main, la baronnie do nme^ 

an déoès de diaque titttlatre. >^ <' <> •< 

ll^" Hommageet dénombrement, da 11 janvier 1339, pMé[ 

par noble Bernard d'Anduae , seignenr de la baronnie de jBomOy • 

lequel reconnut au seigneur évèque les droits régaliens ^^wit^' 

seulement sur les chAteaux et forteresses sus-mentionséa, aoab 

aussi sur leurs mandements et appartenances, avec tous lêttfs 

mas vestits et nm vestits, fortifiés et non f^tifiés^ homtim, 

bois, •pe$chier:Sy m€ulin&, péages, terres cuites et inmUèsy^ 

juridiction mère et mixte, fiefs, arrièreiiefs , feudatairesf^ 

amkre^fkudataires , fidélités, hommages , ete. — lIvecoûBal 

de plus devoir.tenir dudit évfique tous autres lieûm^j térrsit^i^ 

etgéi^alement tmOês l^ choses qu*ilataiion qu^UpùUr^t 

avoir, et que les successeurs à perpétuité pourraient ac^[^f 

dans le diocèse de Mmde, s*engageant A* rendre pareil hommage 

A chaque mutation d*évèque, et de mettre A la discréllotr de ee 

dernier; tous les chAteaux et forteresses de la bairomiiè^, êôit 

en temps de guerre, soit en cas que jBdit évèque eut besoin de 

les occuper pour combattre ses ennemis, ceux de son êgliSe, ou 

quelque infracteur de la paix , ^quand bien même ledit infi:aç;teur 
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ierait homme ée-*to''barmini€f/>^^)Slii(^ te -ûémvaàiîkiùeiA'deà 

fief»ï:'-^ MAUBEAffiNT; BB'^F^iMAic r Mbnfelbsv CSiroptlhaHes, 

Lafàge $ ¥albella, Yalbfeleta , Io> YolpiHiouiî , 'fartiottencha '/ht 

Bouvieyra, SaKéges, Bieysssr, Bieyâseta> lo >tK«h;'^Pciaf 

FtoclhL^iftEs(l) : Le prieur de Florac^Gaucelifa, Dbs^affioù;' 

iemijOYsHte^^lkitani Montmars, Estiennedela'GofnM. -^ Ë<f 

péiigêHfai'efaàteauileFlorac. ' - . : ./ 

MiLirdEBiBNT DE €abrt«:bâ oit GHÂBRfiRt: r-^'RtiaSy Sa« 

]i&ges, lasSMas; io Grozet, Montélhs, Pogoutet ou ïotilaty le 

Ghambonnety la^ Brossa, Ghai<>oDoasy Finaletas, Fraycenist de 

Lmbvr, Lauiiiea, BfalaTielha;1Saiiit^Maftiii', le b6i$ de latibiesL 

liMAmbfiifiENT BB M0MTV8RT : — Le Pont de Mdntvcit; 

AMrtgMy^asv Chai^aloapt — Poar FsuDÂtAiREs IVobles : 

lean de Montclar; Gnilhaume de Montai'; Jean de €abrièÉ*6,' 

Deir&M SbbàfétHd, Raymotid ke Gàdoyne , Bertrand de L'agardoi 

(kiittiaimië Armlé; André Malbosc , IMland Chaste ;^l^il(i de 

Bosiœblffve^ Raymond* de Gabrière, Gflocéifn de MMbosfâ; 

ARiert êtÂnàttse ; ' Heetœ de tlabrière^ et GhKvanbn , sfeigi^^or» 

deisBadieto. ' ^ 



t t * 



HfA^BBMEinr D'EscHÀBfossoN : -^ Le nias de Salas, la H&ttt^ 
justice et moitié de la bas$e, sur les hommes âëtê^lise dé 
Prooet; --^ Pour FEtmATAïREd t leati Âfttier, Arnatld <l*È«chd-^ » 
mofisoni Pierre Baynal, Jean Oarrejttt, n(^e de Bochetayre' 
et J^an Ghapele^ f 1 r .- •. •' - 

^ Cfli^'FSAU BB Pbtrafûibt : ~ La j^ar^ tenue pior Guilbrame ^ 
de Cadoyne> écuyer. 

Qbasuaxi be SAiirr*JtJMAîr : -^ Les parts tenues pat* le» 
frère» Atenit^ndJFredol de Gbavanon. 

'MANBfiMBirr be GhasteIiBOÛg ; — Lea lieux dç Fj^^issiiiet, 



(1) Comme les 90ms des arrière- fiefs ne ae trouvent point dans cet 
hommage , U sera nécessaire , pour reconstituer l'ancien territoire de 
la barbflnle i d'avoir recours à Tenquôte de i307. ' . - 



* ' 



de Ponzcris» de )Ppinx>le^/e(4B C;bfd4^/^ Pofir fcimMâiiB 
duchàteaii:,Pi(}r|rç.^Jkfap^ii^Eleu. ,^ ; 

MANDi^if ^T DE Mw]ç$iii/N : r-Le^ m» d/ç la Combei Sjvjl^r* 
ne, ks Courts 9 los Champs, la Condainine, de Faët .et ^ Iji J^* 
.cpirci« — Pour Feaj^ataius : Gujgoq de Charboai^^ Hector 
de, Cabrijère, GuiUanoie de Mostuëjolz , et Bectr^nd GuUbâpoi». 

Mahbkment de Janiluet : — Le droit de paix (pai;çf gt^aor 
les bœafs » moutons ou brebis; les mas de lo Temple, Q^^m^c ^t 
laRoqtMu — Pour Fscdataiees ^ Artaud de Jaoilhet ei; Bay« 

mondHiro, 

< 

Mahosmbnx 9^ %K Bauhb ; ^ Les^ mas de Mal|>o^^: Foqr.- 
quaç, Fraycenet, Iqus. Cli|uzels» lou Guazel, la .Goif^nai.lfp 
Bernardès, Valboller, Lolm, Rocaptes, Betfine, Ga]f|ib|da,jrtiiB 
pioQe du col de Fourques. — Pour F£UDA,TAif;i^/.;B^ard 
de Lafare, Hugou de Folhaquier^ Pi^re Raymond, Quilbfuoife 
Sirveot, Bernard de. la Cadière, Raymond R,04uet^e^Jjçf|^.^ 
Lac, Bertrand del Qaltayresc Qt Gervais Delonou , . , , ,< 

TJ^jj^jxfSMi^x D^ Gqadazb : — L^ mAS de yebrqf^ jt|f^* 
,bred9> Villar, Laulaoo^, Ferrayretas, lou Mazeliet Gef^ojjç^^ 
. . ,|Iani>£MBict. b£ Yebeon : — GuilbauiQe de Mey^q^is^ fj^uif- 
lioime Apd];é, Guigon. de Barrp, Pierre de Ran'e^ le lêm^i^l 
de ^'église de Noialhac j Guillaume Ar|baL ^ . ^ ^ 

A(Aixn^MBNT DE MoissAG : — Le mas.de Fobies, Dalberfeq- 
cas, de Prunet, de Ayribald, Apias, Moissac, la Rovière^BofTas 
. intérieur^ Raynaldese, Yal-Francesque, Lappennarie, Aujac, la 
Roquette, Segalières, Alalafosse, J^nilhet, Mont ^t<p<frteur, 
del Sablet, Felguières, del Fesc Carbonal, del Macd^ de Cer- 
res, Aoûls, Vibra, Crozet, Saltet, Prunet supérieur, Sçlatices, 
Ilicp, del Fesc Begon^ del Fesc Rolland, Prevenorga , VîHa- 
mala, et la ville de Saint-Rotnan de Tasca. — Pour Feudatai- 
BES : Guilhaume de Bizornet, Jean de Guay, Guilh^umede 
Cadoyne, Raymond de Prunet, Raymond Perayro^ Guilbâume 
de Montgros, écuyeTf Pierre et Guilhaume de Lal[Misti<i[e. 



tna§ del Eoze et de Ayrîsse. *^ Voïtf 'J^ïitffcAtAïkirs* : Pierref de 

' ' '1* Ifistrutttent iJublîc'dti 9^ jour Aé 'jtlih' ^3!i1*',*côhtéhBfat 

•téB¥ej[)«rfàtl(insfeHc9à réTfique/pâir le seî^nettPtfe Floi^àè;p<itfr 

"«téî^filK )»endi« un certaM clerc, qtit Wétaii^jiistitïàbfé tjiie de 

latô^'épiHtuelle. : ' ' " '•• ^^-v 

' ^3** Investiture du 15 avril 1652, par Sylvestre de Màrcîllac, 

évèque de Mende , en faveur de noble françois de Mlrmand , 

'Qélà baïonniede Florac, acquise par ce cternier, moyennant le 

^ïrfiK^^ 124,600 livres, de messlre Louls-dè-Valois , duc d'An- 

'5^oii]ême et comté tfAlais. 

î>.î.nj]|^îg(jntràt d'engagement, passé le 21« avril 1662, par 
'ÏWii^te^dé Mlrmand, seigneur et baron de Tlorac, à noble 
^ Sèi^iotï de' Grtttiosird de Beauvoir, comte du Roure et de' Grîzac, 
baron de Bai^c, Verfeuil, BeUegardc, Randon et Artandé, 
iélj^etir ,de la vîllc et mandement de Barre, dé la terre eVsei:: 
tfAètofe âe ïlorac ,' avec ses dépendances, consistant eti lajustîèfe 
* MÙtê , moyenne et basse, mère et mixte èftipire'^ dîrèétes,* iîefs, 
àrriferè-fiëfe', hommages, terres, domaines, prés, chstàhèt^, 
four banal (pour la moitié), leude, péages, greffe, parcage, ; 
îpds,côufrctage, amendes, viviers, pêche, etc., droits cT^entrée 
aux états particuliers du Gévaudan , et par tour avec fes autres 
barons, aux états généraux de Languedoc, pour la somme de 
148,100 liv. (acte reçu par M^ Claude Privât, notaire à Nîmei^. 
15® Requête présentée à nosseigneurs de Vhôteî^ par mes- 
sire Hyacinthe de Serrony', évéque de Mendé, pour faire 
appeler le comte du Roure, et le condamner au droit de lods, 
attendu que le contrat d'engagement n'était qu'un acte simulé, 
et qu'il e;^istait un ^cte de vente, reçu par W Dupré, notaire 
du lieu de Roljiaç , diocèse d'tizès. 
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le^ExpkNt ifasignatiOB, du 30 jtyUet 1662» tigaiSèin 
comte du Roure, pour avoir k comparaître par-devant nom- 
gneurs des requêtes de l'hôiel du roi^ et aenteodre condaffloer 
au pavement du droit de loils. 

IT' Inve^ture de la baronnic de Florac» accordée, le 2t dé- 
cembre 1664, par lévÊque de Mende» audit comte du Roore, 
qui avait acquis cette seigneurie, suivant contrat^ efléctifemeDt 
passé le 22 avril 1662, par Dupré^ notaire. 
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Charte ou Bulle â!6r de Louis VU, roi de Fraijlce* 






In nomîne sanctae et îndividuae Trînitatis amen. Ego tud6- 
vicus Dei gratià Francorum rex , Àldeberto venerabîli Gaballi- 
tanorum episcopo, et omnibus successoribus suis in perpetuum : 
Longé est à memoriâ hominun^ mortalium nostrî temporis 
quod aliquis episcopus Gaballitanorum ad curiam antecesso- 
rum nostrorum regum Franciœ venerît , et eorum subditionem 
cognoverity sive fidelitatem eis fecerit; quamvis tota terra ills^ 
âifficillima aditu et montuosa in potestate episcoporum semper 
extiterity non j;antùm ad faciendum ecclesiasticam censuram» 
sed etiam ad judicandum in gladio super illos quos culpa sua 
monstrabat sic redarguendos. Yir autem illustris, jam dictus 
Aldebertus episcopus religiosè cogitans mortalis gladii justitias 
ad • virgam regni pertineiB , oostram Serenitatem Parisiis 
adiit, et ibidem in prœsentia tôtius baroniae nostrœ cognovit 
epîscopatum suum de corona regni nostri esse, et se nobis sub- 
dens'nobis, et regno celebriter tacto Evangelîo sacro fidelitatem 
fecit. Quod sanè factum ad nullum detrimentum , ad nuUam 
prorsus privationem hactenus habitae potestatis in posterum 
converti volentes. Notura facimus universîs et prœsentibus et 
futm'is quod Ecclesiae gloriosi martyris Privati, et episcopîs 



(1) Dans le désijr de mettre cet ouvrage à la portée de toos, j'ai 
donné seulement la traduction analytique des textes latins ; mais 
quelques personnes m'ayant observé , avec juste raison , que la nature 
même de ma publication exigeait l'impression littérale des actes, 
je m^empresse de rétablir ceux qu'on peut regarder comme fonda- 
mentaux. 
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omnibus venerabili amiqo npsfro Aldeberto caooDiçè. mcfsa*. 
deniibus totum Gaballitanorum episcopatum cum reg«)ibii9 
ad Dostram coronam pcrtinentibus ex integro conçedMOi^, çl^ 
ut libéré et quietè in perpetaum possideant, .autoritat^r^ià 
confirmamus. Ne autem de ccetero aliquis successorum nostro- 
rum molestiam , vel violentiam aliquo modo înferr^ cod^^tv 
paci et quieti praedictâsEcclesifle, regîÂ benignitate providentes 
ipsam liberam et ab omni e^tactione immunem esse concedimus. 
Et ut sic temporibus cunctis permaneat decernimus sobter 
inscripto nominis nostrl caractère confirmantes. Actum publiée 
Parisiis, anno ab Incarnatione Domini millesimo ceotesims 
sexagesimo primo , astantibus in Palatio nostro quorum -aitpo-' 
sita sunt nomina et signa ; signa Gomitis, Blesencium> TheoH 
baldi dapiferi nostri, signum Guidonis Buticularii» .sqinqflL 
Mathaei Cameraril, data per maniun Hugonis Cancellarii et 
episcopi Suessionensi& 

Reconnaissance du roi d'Aragon à Vévique de Gévatêdmi. ' 



Jagobus Dei gratià rex Aragonum, comes Barchinkmeusis 
e( Dominus Montispesulani y venerabili patri F. per eandem 
Mimatensi episcopo , et honesto capitulo ejusdem sedis salu? 
tem, et dilectum affectum. Per dilectissimum nostrum frar 
trem, E. de Cornelio, venerabilem magistrum hospitalis Mara** 
gonensis , et per bugonem Carboni dilectum militem nostrum 
upveritis ad.nostram notitiam pervenisse, quod nos castrum 
de Gredano cum unîversa terra de Gevaldano tenered^bemu9, 
et babere per vos et Ecclesiam mimatensenvunde habitocon-^ 
cjilio À prœdicto magistro dictam terram universam de G^vd^ 
dano yobis reddimus, et reddi faciemus ad recognoseenduiB^ 
dominium vestrœ ecclesiœ mimatensis, idcircô vos attçntius* 
deprecamur » quatenus circa dictam terram d^eodendfuaiiv'^V 
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f énstituendam , tallter vos tiàberè studeatîs, quod à vobis in 
hob'vestrumdeWtum éomplêat'ur et Ws vobîs teneamur me 
àà gf àte^lnde débitas respondere. — Datum Derèncae , octavo 
É/t«tbb. Sntao Doibînr 1 22p: . 

StMnge de 1266, en/re sam^ Louis, roi de t'rmce, et Odiïon, 

évéque de Mende, 

, , * • ' ... 

i LoiîoTKirs Dd [grttia Francortim rex , notum fac;inQ^ 
UDiliffras-làm prsesentibus qaàm ftrttfris, quod èum essét con* 
tnlk> inter bob éx una parte, et diiectum et fidèlem ilôstnim 
Odëofiem Episcopum miitiatensem , tàm nomine suo quàm 
Eooleiiai«iue mimàtensis èi altéra , aiiper Castro de Gredbna 
ekiperthienttiil ejuâdem, et etiam super vièecôAiitatu de &re- 
dona<;«vid(eUeét «uper ' castrô de Marologiè , caStro de Mohte-; 
rodatOy quarta parte castri de Petra^ Dominio, et omnibiiite 
quae nos habemus apud Ghiriacum y feudo seu dominio Montis- 
tes\9a^y ^ilka'db^SQncnicd) :eïitn omnibus pertineirtîl^ sufsv et 
fendis et distrietibus ^castri Sancti Stephani juxta canonicam , 
csii8tNitdB'firi]^«l*eCô j dé^ Ifaiuâesâè , et 'GeMbriéi^; ^niediëtaftèm 
- ouMide Sfontjuifieiii quatft tetiet Petrus de Bfotitjuzfèftf 'à'^bbM,' 
feoSoi de» Gaoiliffeo , et omnibus feudis, jurisdictio^ibtis / i^ 
dMnridtibiB; et allis «d dicta loca et castra pe^inentiiiui' Tan- 
dem ffictifs epîscopus omnia prœdîcta prose et Eccleéîa sila 
d Gat>itnlofsuo à quo habebat spéciale mandktuni componèridr 
n^bbcom , quittavît nobis et haerédîbus seû successoribùs nos- 
tri*iti|perpetutitn castrum de Grédona cum siils pértïnehRîs ,* 
VÎtecotaîtfltum prcedictùm qui consistît in prédlctîs , cum feu- 
dift^DomanîM, et îallis pertinëntibus atf locai praedicta. Item 
qBKtaVit^httbîs, hœredibus seu successoribùs nostris pro'sè^'ët 
Bçéleëla sua' itef dîctana cbmpositionem idem episcopu^ tëifabr 
(^;faifr^'t^îR«3^murt(fl 'quondam rniiltïs, scilicét casltutii' 






: *<. 



Sdiicti l^ephani ^ VQlloft<iNM^i6dffel)^polk*ten*€a9(rt 
qtMitt'n^is habuitntB'à Raymundo de 8ttinldriO'>'DiliiV«retiiiieÉl9 
Mem èpi^opuâ 'siM tel stiœ Gccle^ifiB' in )[>mm(8siBV*iioini^ 
gîum; vdafiud', sed omne jus, siquod habebalr^in iinresAiotil 
'pÊO ^ €t ecclé^i» im Hobis cessit. Nos verà per prodicMii 
«omposItiAnem quittavimi» in perpetaum dldem spiseopo fit 
^ccessoribns suis episcopis mimatensibiis qui pfo tempore 
fuerint> feudum de duobus Ganibus, feudum de Vabresv i^ 
îHud quod mHkcs de Moniebruno recc^noverunt se "tencveÀ 
nobis iB maDdamento -prsEidicti castri ^ mannim de'PoDtpidon, 

ta 

et de Fraicineto , mansnm de Serra et medietiiteiD - feudi fta»- 

trorum de Fontanilis et Sancti loliani et grangian Bèvtvtfidi 

Iterii , quœ vecatur Glansa , quœ est de patrimouio • ipsipstclpU» 

eopiy sicut idem episcopus dicit. Item perdictamioainpDfiîtttiî- 

Bem nés assidemus eidem episeopo et ejus 800oè8sopH)il»e|rii' 

copia mîmatensibus, qui pro teroporc fuerint iisqae<ailivàiaiieAi 

sexagintâ libraram aimui redditua prout est 4x>iii«ittnttBnaBflli- 

tnattim in nebus et loeSs qui inferius expvimuntiir : iViMîott 

^vigeoti librasannui redditus in medietate pedagî» làvIMjs 

MfMiAtensis ^uam annuatim percipi^anus iMdèm; lism^^Mtf 

4msos -eidem pro triginla quinqœ iibris YieniiensibtnrtaDttH 

iredditus mansos de Brol^, de Maruioleto » mansnvi OoiÉptai), 

Damaransa, de Rupe ante Senaretum, vel del Satinla^ude 

Golonheta , et<le 'Moatanhac. Item redditus iilos ^pos peroiplaf 

eonsuevimus in matiso de Bramonas, et in castri^ de ClIenaeV 

de Vilar VQuimansus et castra ad prsdietum episcopuniifclr'- 

tinentpleno jure. Item assidemus ei pro qoindecinf < llbvia 

Yienneosibus annui redditus, mansosquosiiabemustâpwkiiaff» 

sum, et in manso de Orcilhac et ejus territorio. seilîeetin 

manso del Paben, et in manso del Magras> et in universis per- 

tÎTientiis dicti territoriî et rtansorum : Ita quod Si èotitîâgat 

pfl^sîtfs de Orcilhac oWiuere in inqUisKjon^ qtt**^dët ^ft 
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#elii9iiiDsiiiaBniiatim îbideni^prot «cm JevaraMCon^i^iliuis : 
tfc»itoti4drtijd& irumeoto* eidési. «p»eof((ir^ifi„lQca..aODgiW 
4i0DôMimirnissid0r6i Itaxit assUemu» ei- mettsù» é^. |(0çh|iir9)orev> 
AkitâKi8M>el<de Perfaisadas , et-ÀDUia ;qpi^rtallumiiQterlTJ*iGiw 
et drenaqi qnie eensmviKHis pertipem^iiitiiA|is<ftf^r,elimfft(ii»l 
nspsngf est'^^iMiem «pisoepî ;iqim .oiania eldém^'epîMopo et^ 
cp^â^^sdeoessdriboB episc^fris.'inimAlei^^ «ssigasiviintiS ' 0|) 
qinttovhMisin'pevpeteiiflÉ» eum 4»Ébiii jurisdiolttoe et jusIifÂti ; 
nëroriet "^tfflkto^iniperio v juribnstet* pertiDentii»Hiiimr9i0riA 
oDwèrisii jtirisdfeli^iieqiiœ habebamMibi^^ jurisdiotidnetdiCM 
ftonm» bocoiwmi'et renxnit.ib fyffidîctis.asststis et qnittatiombii» 
éieito<«pkf9p]|^ utdirtam est* f«^s, ffiia tert^ pr^etié, und <»im 
«Wskoqmnuuiitariieâtinii^ Item asrideiBi»isiâ6iii.qf»tiioriS6it^ 
dM'iiÉ«tas^4oimvios Vieimeit9es.««niiii. redklituâ rsuppa/imiiiso 
' A»Bais<Hbirifi^>«airvji.efc r^nto luibis et suecâmoribiiSf^wgtry 
AanisbiietrfHiidfKcttôDeîn dtotOr.matia» SanetîfiMittv €^ 
iiQÉitrt»éidemié9isoopf>«(>ejtts'sacGes9»til^9f<^^ pr(^pmiiiftiB 
iftHiBèr sôikibtet ^x daimrito'peflâii' ictemiEpIsc^^ mndiMo 
•iiMli!ia$i «iWtcff îlsitâ pF€|)ri» pignopare $ niai sibt^oonsiiStQ.teriPliD 
6iiAYiaretiMirit'}fohitnii8 tametrqMd per^haiii^'cmii|)oaiM^^ 
^l^ilegio HfiniM t^iseopi^^iftiM habefr à MiAip, mmfééVb^i» 
Il^.|iadovîeo$>pro^o no^ro'à^obis ren(iT^<3^4n idiqiio deM^ 
giât^r^nee 4110e etiam* airsus mlmetâd ipsinK^cffisc^r islpediâ^ 
titr> ffoia ipsam-habere eam iBvetfimuS'per-InqDBsItifn , qtiod 
iil^faèiimetatabitoperinaneat in fotuHim pr^entlbiis litliefia 
noiMriim^iitiu8 apponî si^Ham.'ActtHn(¥ariaife, a&iio Donitm 
'iilMèishiMiiiiuc^frtMâi20t«as^ • -* 
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iflelen 'iMMitram 'Spifl^^apitai 'mwMteflBemi <!• fmé uàê tÊ BH 
guos'DOQihie 8ao*èb<Eceifste mimsteiiBb ex parte «ma, «fcfiii» 
iiriM)iiUim«et ^gMl^stiiidstris «eoescilUe Boilkaki» {liièmU» 
et<pviBdeGe8rtn*ib6s nostris^'et^neoifiie mslroet eétmàeitélmm:. 
Li9taiiiiM"et dtn Vengtilcta (mmti etadhu&îii oiiria''iiiUi4 
pen^ereft super eoi quod'dictus eptoeopuset ejus -praduce^i 
iOTes'nihBatenseiy sen GatMiUilanomm epùcôpi = dicébaoli/ 
qaùà s «xceptis u« qam mA mapniii «ostruiL imam^aiè- te 
proprk) dominiez in 6flbldlitaiio''tefieBiuft9 et-iUifr qmB obtiti 
*«iiiiw ibidam ex* cûmpositknie ficta inler ptiBéeoBtmrm ma^sm 
rege» FrandiB • et prtedecaasoresr didr epiacopi » et iHis Q&e^tifi! 
qu» 4eneiiiu8 ex :}wre nostronuii .alionmi' feodOFMi ; Zonl 
EpiscoPAtus «AiULCiTAfliu» tàm er priviiegiia aDtîqiMa'ffegiitt 
FmnoiflB^ cpiii» ex ocwoetudtee «ntiqoa »^et qAi kwgteMW 
pieûo jure pe?tiiM^t fâ ipsos'MKftine dietiB'EMieskB mima^ 
leti$», et miberat eidem epiaeopo <ftt BoeteBl»nAaiatt8iâ<^ 
SBbes^e debebirtv et comuevenit» q^iatum'ad najctareiii^aiiil» 
jttriâdktioReiD. temporalem / et altioiieni poteatattita ^ I let éamn 
naAionem iiMyareni^; civ . jQpUniS'i*egaliMa ettaft et àkAaai 
EoiJtesiam mioiateiiaem - habere > ^etl habc»^- dfl|)tiia^, <eb j abf am 
tkfiio hntaaiiaet reworlimi, aupoiwitatem. etiacdkianMiiDffiirte!) 
diotîonemr . super Barones > > -Gaaq[ito«es> GastaliaMS: >U^ ï^iila 
Nobîles et Ignebitefi GabaUjtanos, qui Jgaobiles. apecilAibua 
don^Bîa non suberaat^ et saper terras ac baaia eafifaueti 
çinnia aUa qiœ ad majus dQmiiiiwD,. et.poteatatiYuiiiréîstmi 
tam, 6upèrierit^;6in y fessortum, et regalima pertineal^eb 
jus côgnoscendi de primis./ et* seeaadi» 4q^peyaUaiMfcii»v' qiui^ 
ifiteiçonuiitiir è-priedictia, 6t>'flif8 quibuaciànque Ban)Éîb<»a 
Comptoribitô) Gastdiauis et aiiis Nobilibus .et IgaobiUbu»<iî2H 
bailitaiiis> jarisdictionein hsliantibiis et à'4oibii8ei]mque«€uiii& 
quoruincQiiiqucf < Inltra fiâbatlitâiiaiii ijuriadict^iiem' 'tempdrA»» 
imn^hrtienliUfnV'^^ suppleadivdeMiEni eoiiitiHMrrpèipi^ 
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'lÉniBtitedÉ^ 'asu5feMqueiHlar|ufitfîtaS)«og]ia8ceii£( 4a 
qébtBttcùmi^^ aiAvowbm miHbls «t'^fiMr8iBiilibD8,'ietfpunieiMKr 
«hund^er^ éivîBteF'ip00«iiDque:doUii9iiiMi^ 
cmoKfÊBt^MidiA ^t oémimbUBoordiimiua} et teKtoaoïid^ 
paHitis^tsôu {vivatib^ el(bfiDâ;.ÊDnimiiiiobiUai'ei;iiii^^ 
es dèUstis^ et aMi»iM(iiMt|egMimto<i8iifi8Ciuidi|)et<flU.af^^ 
^léaiidi^ >et •stiiÉtos pidiltfia& ciififaktif Ddi f,^ et Mgptrart faaieiMtîy 
«à jitt'idieaddi paeeiB^ etr^trengasilatap» eos^' jufameatqfliitde 
fête Bomkn^ A eisi rtn|ÉeiidU itthibeDd^^ 
tàBûem fimomim, et |HiÉieiidl'fi»ttiil(8yiti0vangiii^^ 
peidugHts et vMeiiln»t|MrcAibeiidi;>^t eùotrt .tîoienUas -evsto*^ 
éos'y' et gavdiatores deipotanU^^ i eiercîtain*afi wcandi ^ et gutii^ 
MB^fteteirii vtondeiidi rnooetamiéere centaodiMrtain'et moDetam 

vMtda.1 et ooiDia aikret.&Ji#ikïWpleclittidi pio» im^^^ por 
tfestate^cAâèîsi^iaMù^q^aietad «itw^^ rag^Uam^ 

cÉrniiju^taBMniiim > teaf^aleipertioeiie ikiscuiiiUii. De 4|iiib|i9 
eonubQSjdiaebatsfrMitffeiaoeaBorea asos «^e., at>fiBM8etai{fito^ 
paolficé et qai0lèyî«bicarpQariâaie« .jeÉ^quasiMpfkaBidere^^^.paaif 
aflUsMi et qmn pônacdiioèi lUiem^aftsataita.ab^onmi potiastotèj 
et( wfM(itett«iei«08tniv ^eft ^oinn draditeoUa^et iibaiBeMlîa mifia 
et :pradeeesa6tfibw r Franooamf - >nostr Js > i^tgOma FraPDÎfei |ia^ 
d0iiéiv'ei»»|rfi>fqaod Mabaaluriae^Msa iKkUaifiidbBs et »1^ 
ditosifRi'eadein Episeopalajarta tenQraBipiiivil^ioriHltauoH 
Tusm-^Aséem k nostris priHiecwoiibiB Megihus ioaneessaii^ 
tft^qood'prœfltaiMnit'iiefaia juiameniiini fideMIatid: JsHpiihM 
îniJiM]i^.4Mfiebat se tebariet^ioiiBiétari iiid^uAèiet;M)mttifkam 
peiKaMOBi iSeDèscBUim p et perdictastigantes mtaraai^fdtiottt 
SrafeseaUbd B^Uicadiîiiet eA .fétebat omHiiisttaotia rasaaarî» 
gthtilmswakriap*ntîati9dhn& onaniariqtgwtiMÉV et^:)L/ikAveiW 
addafiâBrionm :juiia> oaèrlr^mvtf ariat facta ^piiixNB^ibQe^iViâfb 
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antiiitta iDitfpprobiita canrfuetiidipev'^ mu longiMmo quintoi 
ad temporalem'iariadkAiMeiiittiôbtt'Siibesèy H ad nos «flliiHl 
pleno* jure qoaad majorenu lurisdiatipiiein ^ H cohmtkaoeim^ 
diatrkÉim temparalem » etquiid praedèetaoniBîaAfc sîagria'jan 
qfMB'ptsdictQsepMcopuadieebat ad se pertinera» ooMa^ompe* 
tiMit ia dMo EpueopatQ supra dictumepisGopiui^ et terflast^an 
propriasv et mpra Barmes» Gomptores^ CasIeUailos'iefetaiNi 
MobHea^et ignobiles dicti Episoopatus» et terras eibona^eaniiB, 
et omnia alki que ad majos dommum et ad potestalmm di»- 
trictiun , superioritatem » ressortum et regaliam pertineiiti; JUmh 
que esse saisîtes , et prffidecessores nostros pacifiée et qfàtitè ab 
antiqQO^ et hisse tanto tempère qued aontrarii memoriafMa 
e^tabaty vèl tanto quod sufficiebal de june, vel coBaqeliidîoe 
Patri», ad jus uobis acquirendnm perpetuà^ in- praHttetis^ et 
svper articutis tàm pro parte priedecesisorum dicti £pi80Q|i 
quàm pro parte nostra per dietam SenescaUam"Bdliea(irL;mq> 
rias.nestrae Fraiici«e redditis, plures testes et iiistruBWBta^qiilPi 
plorima ^ registre 9 aeta « et aHa quara pkffîma'nnmimeQtaipnDi' 
doeta fuisseiity et lis ipsa triginta quinqne aante «durafifiit jel 
uKna, et 'Oou'poaset commode judicio termifiari propter^^muUiiP 
causas»' et maxime qsia dictos ■Seneseallus^ et atim 0»até»iUfî9r 
lit» quœ ad prolmndûm aUquos articuios petehattt'Se» àdi|itlit|> 
dicebantquod non eral adhuc in oausa conciusum) et^es^dur 
bius qnhis litis erentus, et' lia dido Ëpîsoopo, EccJesJidT^t 
Batr ia» foret ex' multîs causis damnosa, etettam sùmptoMl» 
et oecasione ipsitis litis jura dictœ Eoclesiœ a subditiset viojpi^ 
ut audivimus Isederentur ^ et muita ex ejus ooeasione jrewinet-. 
rent maleficia 1mpvnita:Nos etiam in muUis -ju^îl^QS aobjf 
eompetentibus fraudanemur. T^idem nosiquieti et pooi^di^tyi 
Episeopi et Ecclesie , ac ytUlaii , et seouritatii subdUwmi Vn"- 
trvae'pro?idere'Toientes, super {vaedietis omnibiiSr refc aîo0ritf 
aatieulis conteaÉiomsvet aUisomoibiis.eBergentibus etidepear 






isiunfmiini ut iittati , . espfadti^oddibeia4îxiiK>-ii»af,ui» • <et ^oimdM 
irjMridimns^ transaiotioBem'geiiBitpiknnv'ponccfféiafn 
6ilipfiëiii>aiedsso€îatioiieiii^eBm di]eoti»elf>&ddiaf8tiKl (iuilèliBûi 
nqnonwmateiisi E^seopo^pra^ySiiisfliieiKesaQpûbusvièfaiiH^ 
^GupihaiBy Gtqusad hcie inaadatuiii BiàSBakm'^ii^ «pteéam ;pdf 
Mtatem habebat^ transaetk^nem faujustnodi feciendàyi «piji])i 
perdmain specifili igratlÂ €t.€avorç,proseqaiiiiiinif)ro'6CH«)i sufe 
«moceasorilms omic^bUem (Huieonliâffî nobis ptsBCoesioTÎbiiS 
tÊ0&Ti8t pegibus Francie jfeekmis Wibvm lôodums: IiynilMls 
tA oaùip hu)us eoniposilionisy ^ ceitvfijDtlonis >. et< : iimimciiomi 
ffmesei&vi «>&• agscM^iamus '^ dictum epiaeq)mn et succe^soros 
mids; epiaeopos >«t Ecelesiaia miimiensem pro nobis et.^u^ 
tefisaribn^DOstais io 9inQi;j«iÉ*i8dictioQÊ alta: et bassa viflwrit 
«l'inriLlo iiùperiO) et iDjomqi doaiinatiaDe et.pQteatate.lcip»!' 
^^dit'et «ressérto.^ et. m juiibas regaUumv et • îii> > op^nibiiis 
«Uisi'juiîtwBv 4ofninatiaoîb«]â:v:^t juriddicttombiis ad MSipaiv 
tAocbîUbttav(feI<peittMrQ Tahiitibiis quofOoiQad&iD tetatenrav 
et 3»BiitQUiii«t Ëpvcopatu gabAUitani al lotanDnxtfâshfiafK' 
«Mltii&si^^int'qaibantiBniâe! loois ^. e^ïM^at (jpiaaatnncfiiei iftctf- 
sdnas: * luMtes «et igiiobilesi^i acoleMskioap ||rei. sscoDalei^Mtet 
qMklJu^tâumqtie dsttsis vel oêettsminM. (<ibM»^î8^^et.ce|te]itî)s 
nobisy et^nopitristsucfles^oribus câstiia n»fiilr|s<^ itiUisriebiOoviuli 
teri4t0iit9 9' etipertiïiÊntiisi» homiiiibmi jarifidictioBÎliiifi, tdo^ 
niai»NBi9 tet atiîs rebus^ et juri^^fr quibusaumqùe noe^to^quÉB 
aùnc ad maûian' nostràm habenniis, et-poesiddipus.'falbabers 
et •pdfiiidere/'modo quolibet possimiysiet debeoiias éiifm 6am 
diëti ip9Ni(y>atu$ , ,et 'fiostra iiiajari superioritateiecimipertoii 
^^e^itxtl^i m «quÉbus, qu«cimiqui^'6b quayaoïiiBqtteiântii non; 
iiJtedttt)^U8^<kfiM>ciare»diotum £{n6^ Ita^tomen q^çd^gar 
UibM < mttelîewni' «osteœ majom Jup^'iiaritatÂs ri : fdi sufi^m» 
vëHsttili V î^'<mUq ^ da;ogM^) * «su^ia c<>iauaiiifiiaalia4 Spiraip0^ 



waprêikio, et «tceplifl'fevdw, et rHnhteaSk nfostrft ^paoniâ 
boc flcittcet qsod |Nroprielas*et pone«k>4ietoniiirftiiderifmv 
homig^ , racogiNtiones SMiMes , tatidimiB , ^t }ara iétS^ 
fkaàl .wndas-»' fetineiMfi , td laudMifi et mrestienffi caiStro^ 
mBi et rortalîtionmi'reriditioiiefl et receptiones» et alkr-HetiéHikÇ 
et criwqoio oobis pro dictis fettdis, et retro4èMis relenHâr 
débita, et eogoHio realimn petitiomim pro eis nostra- i^ttH 
pria jrenumeant atefue ooomnmioiie Episoopi sapradMii ) ' Jm 
verè cognoflcendi de quilNMCiiiiKiQe personaUbos actionibos, 
et de» quiboBCumque crimiDibos pidriieis tel privatif ; oafMa^ 
libus vel non capitaliboa, erdinariis vel extraorduiariis^ éi6r 
jus eoinniimonis, incursionis, poUkationiSy Taeationiseeii' 
eonfiscationift feudornn' et jetro-féudorom «pnedictoitMi quai* 
conique caiMa vel ratione ea connnittt tel confl^cariboMii^ 
geret ex cauato preleritia» praMentibns vcèfatvria; NiMsUé 
jure vel GMsnejLudine Pa^riâ?, etexpleotatieiiemjiàrMlictknÉr' 
in prsedietjs feudia )et retnhTeudis^ nealris etipenonlft *vasia^ 
lorom» -et pîq peiaMia vamAotom iDipt^Nûioè'diclia dasHnoi 
eowDoiiimcafnus dictD Epiadope., et EedeaisB imiaiateBri;filU' 
nt sivjB; M^$a.et oeetaione cpjuaiiMitBM» cHimiimnnyd!' 
commijltendf^, vel FecognitîMis nenfiielev ^1 hMMgiiiiiim ' 
piwtitiintvel alla .quaeumqoe • eaofli , jure val coAsodloiBse^* 
dicta feuda committa'oontingaty addHotnm Eptscepun/et'aao^ 
ce99prea8Uoa» et EectesiamflmnateBaeni dimidi» pars potineat? i 
et 4d nés et snoceMoresnostroa/ alia dimidia pars^lncttrisai?' 
Et vioeversa , dictus Epiacopns pra ise et suoeessôribus ^fàset 
caïua hv^m coiiipoaitioois; «onveplioais et transacttonb^ gene^> 
ralis-associet nô8> et sneeeiMOiies tlostros in oihvl jariatfetiétoe^' 
aljtft. et* bassàv meto et mixto^îniperio^'et iii ewÊÂàxm^iBmi 
ti<»Da» .et poteitate iamporali- i et jwibus regalinni:, ëfciin 
omwbiMf deminati<^tiibus et <iarf8diot«mlbnsf teMipoiiàlibtBi«& 
eiw.ffrtiiwntilMf vel partipcre^i^^ 
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SUR 1.4 '9MTimB docioéviomÂN. têH 

i6fy^ terra > EpiacifAtu .et iCraiitâtuigabalifland ,' et tcito DicB- 

çQ^TmJjpn^Qnai çuyra ^aseoibqiie p£r60|ia8; èitiii({a!b«i8Cum«* 

q\|i0.ipcjjS|^ et Bx quibtwnmque «aiiâfa^^ vel ooeatsiënRms^ ( Ex^ep^ 

tîA,^. rrtfmtis ipsi Epîsoopo» suocessoribuà Jui» et^'Ecclesto 

n^imtflii$îr omnibus iis quae habet vd faabere <4ciéoibdbl{bet 

foté^U vel débet in civitateMimotetisi; et h>ci9, téi^issai^, 

ca$U)i8, villis, manàiSy et eorum territoriis, et pertinenfiis^ 

et manâattieiitb» et homimbDS^ jurisdietionibus/ domihriis, 

' et aliîà re^us et juribn» quibuflcttmq^, quœ nunc ad iDanum 

smm habet dtctus Episoopns, et < possidet, vel habere et pos- 

fiidlere inodo quolibet potest et débet iofra fines dicti Epis^ 

cx^t^s.et Sicecesis mimatensis : In quibu3 qufficumque et 

qiialîciimiu^ sint non intendit dictus Episcopns nos associare; 

aedi jn illia omnia jura qu» hodiè ex quacumque causa siM 

etiJSooleriffi tsuœ competunt sibi et dict» Eccie^ suœ )[>ropi'ia 

Y«iluit} TiHinere c Eiceptis etiefti et retentis âbi fendis' et re-» 

ti^i)es]dis!>8uis> qtiDdaâhoc>>8cilioetqu(MipropfietQS etpto* 

sesalO'tiictiHrumieiidovuiii» homagia ^ reeogiiitiones , fidelitates^ 

et itou^yanift et jui» recipieudi vendas; reti&endi veilaudandl; 

et'^ÂnseatieHK^ casfaroituitty et fmrtalieidrinn reddttiones/ et 

reoepUopeSy et alia deveria etobaequin sibi pro-diôtis feudiè, 

et'itettt^D^uAs retentis débita, et «ognitlo ceaiium petitiemiim 

pro.eiift'Sua propr ia remaneant abaque oommunione nostra. ) 

Jusyerô cognoscendî de quibuseiiniqne personnatibus aetioni- 

bus« et de ^uibuscumque criminibus pidilicis» vel privatisa 

capitaUbus» v«l non capitaiibuSi ordînariiSy vel extraordinariis 

ac- jua :e(MiimîssioDis » încursionis , publieationis> vacatiottisv seu 

confidoattotiis feudorum et petro-féudorum pi œdictoniin , qua«- 

cQBiqiie (Saafia vel pelatibne.^ conuftitti: vélconfiscari eootingat» 

ex cansis pmsentibus» prcteritis^ wlfinturis, sibi ie jure vel 

ednraelildinepaftriaB^ et expledaftioneta jiirisdîolioQi«r in ffrmikr 

tir feildia et iretro-fia«lis?fluisjet pcasmia vassaR(^ A pta 



iioMs dibtu9 "E|)i9C<iipa9 ( Ita \ït'siye el dansa vel o«6a»iaif6 
aijttsUbot rdonite commisMe vél oommiMeiHte .Vel-tetH^gttftio^ 
nis non« fdotœ-, vel homagtt non prœstiti, TeHIia quftciinM|Dk 
èatisa ;'jiire vel ocmsneiudine» dieta feuda eommittt^ ooMMgat 
ad nos* et'suocessorea noatro» pars dimidia et ad diotuna EpteOr 
puniiet'streoessores suos, alia parsdûnidia pro indivi^' debêat 
pertinere. Villa Ispanbiaci et quioqmdjaris» jnrialtciiansyprth 
prietatis, emolnmenti» Td domanil» in ea et £}us pertinentib 
liabeimis, oocasione pariagii et * associatioiiis , internoatt 
priorem dicta» vilte factœ^ quod p&riagium^ et quam assa^ 
ciationem nt potè factam, nt dicebdt, in smm p(t9^i&iÊkbm\ 
dictas Epi^oôpns raTocare petebat, erant eoniimMiia"tiobii^(St 
lipISMpo supradioto.- De cœtero nos vel socoessorestoostri^ÉMi 
polerimBs did)tini Episcopum, 'Vel stK^cesaorea'iraoéy 6e pm^ 
teritt»T«bns eommtmicatis ad divfsionein p^ovoc^e; tii6k^ etM 
imnom mntram aKqoid ponere^ Tel in Miam-^FSOilsifipei 
qualibeti causa tranaferre» sed setnper ad coronam* MStrtal 
Pnincift'pertiiieiMnt : Nec- dictiis Episcopna^ Mm'mcéfusmm 
sbi^'potmunt nbs provocaread divi^iottëm» -necest^a^miÉutt 
stUftii aliqtiid'de pr;ediot!s cmnmunicatis potière 'râl tlraMlMt^ 
tioft poterf mm* B€i3^ vcA successores nostri, in GoariMm; E^ifi^ 
ebj^tuv et terra 43eballttaiioFtim aliqiiid aliud propritmi de nôtb 
aoqfOîrere; vèl hrtere ex qnacamque causa, vel4iiulo, «sM 
k^m propHiii> et Aobis supra neteiïta, nisi jare pra^lioQis/iFtï 
retentkHii^^ in feudis nostris vel retro^bodis» si véadenetor, 
slpra nobis reteât» > quia dicAus J^piseopns Bt suocessaresiJMi 
pMfiUdrviso babeant ibi partem «dimidiaii ^ 8<Mvendotmbis>(ttt 
sQoeesstoribiis nostris partent dipridiatn pretii» vel<dandobda 
HiÉ dimidia eongniam recoitapensationenii Gnni^ ex emptioiiB!, 
pcrmuOâtioRe, vel donâtioneillud QeqtiirenH]s;»»9i^ notan'-ûtt- 
M«atianes'M[»pere vel;<Mifa>gaidagift'Qoncedeve|i<r«tiè iwiè 
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SUR i;i> jPiMMimiE^»ir^«^^ 96<7 

Mip^t>bot ^Har4]i«ré £t vieaver^ idem 6iK ActiQay etidielwn 
411. aflEUMbus et per oinoia. de acquôendo/cle no^vc^ pQr.dietuai 

* 

fipjwopum et suecessores'suos^^ et illa qlli"Bcq!Atget4lo<novaî 
ll0^pMSil«. stU FoUneat^ et fimctus suos<iCaQi»t; qa0U9que^par 
«diaàm. ^artem recoxnpensatto fuerit faetà (sibt^quwi reeonpei»*. 
saMHtem po#8 alia quandocumque . fàcere posait > pivesèripUonQ 
alîqua oonobstaiite , jure tainen commlssionis , vel extèrrentia 
enjaaeixRiqlie' ad nos nlbil propriùm de- locb' cdmmumcatv 
verare poterit , cpitn nobis et dicto Epiacopa afaiM|iie reoonpeot 
aatîone.aliqua sit commune. Et hoc idem intdligatm' de Ëpifrf 
i)ifd flftteiorata Si in terr^» seu lôcis vel. ar personisihiiyua com* 
mufiioms » tevaretm* coBipenaum , seu pariagiomerit ccanmuM 
M)ii»»:^{diëtO'Epîaeopo» etlevari non poterit» niai coatOHmi 
imqine et voluntate utriusque: Nec poterimus de terra iseii 
toçis.pradiQtis.. dictée oommumoiiîa à quiteacumque peroHiiy 
Idlqucid: telwpi^ vel exactionem»' sub^diirin > iredemptionamr»^ 
ifèl remaluinentinii levaroi vel babere, nisi'faoclevaremua pro 
gmwaltdiefenflipne'reg&i nostri ; > qain omnît ainti communié 
t90bift>et,.£pisc^po preadicto :. Et idem de. dicto Epboopo. iptul» 
lîgillw^ In terra<et loels diet^éemmunionia» eritiunua ballir 
Allttg (et iUAuajudex ordinarius» qui communi nomîne rnostro<et 
dieM epiaaopi ekercebunt juiisdiotmiem Gomnlunem : qui baiK 
Unûos et jadeii ordiiiariiis. per nos ses Sèneacalium noatram 
SeUÎQiâpi tt perEpiacopum sêu p» alios depatandoa à luAîs 
veliàdMo Senescdlo» et à dicto Epiacopo institufflitor eora^- 
pum.'RQmine et conseitôù; Qui si çoncordarenon-posseoit^ 
JBnQr lanno linstièuentor per nos vel per SenescSaHnm BeUn 
.itidri >ii|totf)a et episcopi nomine, et alio am>o per Eptsoo'^ 
ipmk lOiMatrO' nmnine , et sik)« • IHi v€rà ballivius et jiidejt 
digMti aufavitanoa, geoiarioa, servientes, et alios ofib^nrios 
Éfii^ niiBftYea lad M exem||îum. communia jinMiotiiHria' qMâ 



808 ' MooHEiits m BfHm mt vn 

Doyerint epportanos; fit nos ttti SenesoÉHos pro nobto po^ 
nemufl ibi quolibet annoudum notariom , et f^MSCopus diam, 
et qui erunt notarii Guriie dmunoins, et etiani Receptores 
commoDiam redditomn » et emolumentoriun Giqusconiqiie cii<» 
min», etiam iUue raoneUB, tnssm vel expeDs», te» mth 
jeatatis» in qttiboscumqiie casibos, praeterquam si contra pen^ 
nam ncMram committeretor» aut œntra regni nostri oorMiam^ 
fractioiiis padSy portationis armonun/seu atterius cojoBeimi-* 
que erdinarii 9 rél extraordlnarii » pabBei/^el pifvati, in terra 
dicbe communîonity eognitid, panitfo et oommodilagy et sap^ 
pletio defectus jnstitt» Baronmii , Comptornni , et CasteDa* 
norura, et afionnn qnoniiiîcamqiie , jnrf sdictionera habenttaa 
in terra connranioiiiSy erait communia deinoeps nobis, et 
épisoopo sapra dicto, sncçessorîbns ejnsdem, etEcdesiœ mi^- 
matenai ; De qnibtis TideKeet casSma prediotis in hoc Caj^taio 
comprehemis/ ad nos tcI ad dictni Episcopi^ta» ante pra^ 
aentem assodatlonem cognitio, pnnitiOy vel commoditas» aut 
aappletk)» p^tnebat> vel p^inere possel in poMemm in 
priedictis l(k)is communionis, et personis infra^ dicta toca/ 
eiptectabmtm* per* jndicem et' baUiTîiuii pnedieloa, «t cenif 
Broni nominé. lia qnod Seneaetfliis BeBicadrî, vd geirtés 
no9trie proprïsB; vd dictm Epispopos, «nt gantaB as», non 
poternnt aeorsum aliqnid eipleetare, vet levarè, niai gestes 
nostrœ ofIBciando in casibos ad nos solàm perttnSoitibBa^ 
c^enderentor. Tel nisl in casibus non eomnranicitla in pras^ 
senti cotopositione, qnorom cognitio ad^nos solèm r^Aimie 
sdperioritatfs i et regalis dîgnitatis pertineat > de qnibnt 
Senescalll' nostri (3ognoscere et explectare péteront» nomina 
nostro/ neç k curia dictonini<balHvti et judicis diqmsreee^ 
dete poterit) ntsi p^rviam appeilationia; Si àppeiietQr »deini- 
tiyaseid^enttay vel propter defeetbm Jnrâ , aecundètt tormam 
atatutoram noatroHim' anper -hoc ^edHMPam ; £K vcaè leewa* 
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reqtor (ni8Beeti'>3Hifà'tdii^ttftttp'w«ecq|B^o,iwRiAcanni8iuut? 

«88ooiei«f : eMeiB p^obus iYV.«mi «wec^.jp^ il^içqesM^u|ii 
Bellioiutei: et |Ëpi9Ci9imia simuLi vol 4eeqtoi)4w fk m-h^iiQ 
4i(4i baltf yiue et jud^ tO^ef^imUir àjuis^pr^c^bus d(W^ 
tere» Mc .reoiperei dpHe^Upj^eSi.friv^ sfiH.,fj:ii4)ratpi:i«8)| 
oee^iiile definitivaQi 9e;iil|9otiaiii.aliq^aft,,Dkî i^terpO|lllwtl^*;4p 
<m!bàiB m jure mi\\ exp^essis^; et^e^itipi dipta tcpra^ ^eq; j[^ 
diebBtComiBwioiits, umu^ jud??^ «ppolbtiQomaa owBwiîter 
iosUtuendus eopmmi lunsuDe, i^;modp,4PQde[f^ipmimihiis 
iMdlîTio^t judke, e$t^soperiug><)i^itoatwiv«({ui de pvaeœissiiy 
«ppellatîoiiibus interponendis à judioe vel baUivia eommiuûr 
hm .'COgiiosGet et definiet oommmii npmiiiex cum judices et 
liallifil communes cognosiçeqt ut oràinarik! Sed /si m causa 
«ppdtefîoniâ ioterposito à ciimis siil)4Uert|D|, urel isup^dendo 
defi^tiw juatitjœ Gwm ^wMitorQm terr» cimmunionU, dicii 
J)idUytii8^ et }^àe% cpgnosipwt, et ab ei&.^ppellari cootipgatj, 
îOanim appelIatioDum cc^oÂtîQ^ nos in solidMm pei:tiiiebit. 
Ab. ipskis auteoft judi^ift ^peQatiopupi aodientia^ vpiUos re^ 
dore fetprîli Disi ,per Tiam «iq^U^tionis, yéi defectU3 pt,i^ 
diduiB de ^lU«i0 et jifdk)é4KMiUQ|xni|)us; Etsi à di^fa» jwliw 
appellatimy» vanpelkff i cootiogat, demie ad/nea .i^.ad4teUmi 
âeneacdllim BdKcadri a|^pdlaUtfiF;.et i^t inapUoue^jappet? 
iaatisipreaeqoi caosam appellationîs io curia n^tra FraoeW, 
vel ecff am Se^escallo : Etprocurator.nosterSenesGaUi» BeHî-r 
èadri nomioe nostro, et Episccipl coraoai Senescallo tenebiti» 
prdse^r et deCnidere sententias lat^^. et procesausiaetapii 
j^^baUiviuin vel judicem comnmiies, eo^mlifii nemine et a4 
eoimmiBeni utilitatem nostrataet dicii Spiacept, et amum 
«ommodmA Iode preyeaieos' erit^Kîcwàuiie. NuUus de ;t^mi 
Mulods dieb» aasociaiionii ipi.^aAte prasentem m a m^tuomv ^ 
eaaot *jiiâtitiabiBs B«Bter ^ >vel EtMwpl vatkm^ juH^islHlPii 
h . 94 
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noTerint epportunos; fitnos seti Senesc 
nemufl ibi quolibet «nnoQdtmi notariam , 
et qui enmt notarii curlie commuiris, « 
comnimiiiim reddit^um y et einolumentoi 
min», etiam fMsœ inonetflBy 'eusses vel 
jestatis» in qûiboscuinqiiecasiboSy prœier 
nam ncMram committeretor, aut contra r 
friKtionis pacis» portatîonis armorotti, y 
que èrdinarii^ vél eictraordlnarii » public' 
dictœ commuiHonii'y eogttitid» pmritfo r^ 
pletio defectus jostitiae Baroniim , Cont* 
tiorciin, et alionnn qnonimcaiiiqae , jiiH* 
in terra conmoniotilSy erait commun 
épiscDpo sapra dicto, soccessoribos eJY> 
matensi ; De qnibtis videlieet casibaa pr* 
comprefaensfs, ad nos Td ad dictimi 
seotetei assodationemi cognitio, pmilHo 
aappletk)» perthiebat> vel ]^ertfaiere 
priedictis \6m communionis; et pei 
etplectrilrantur per* jndicem et' faalli> 
fljnini nominé. lia qtiod Swie acl d bi ë 
tKMtrie proprisB; vd dicta» Epiipopu 
poternnt semvum diquid estpleetare 
nostrœ offlciando in casUM» ad uv 
offeilderenliir, yel nisi in casibus i. 
senti coàipositioiie^ qnonun cognii 
sdperioritatis , et regalis dignitat 
Senescalli' nostri éognescere et ex^ 
nostro/ neç k curia dictorum<baL 
éete poterit, nisi i^'viain UppdiaL 
ti^aseU^entta, ?el propter defèettt 
^tutorom noatreitm mper, hoc 
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iumine punientUr. Si 

\cl SenëscaHo nbstio 

^uissi -exercendo juiim 

ieliqiierint vel iajiTrtati 

ilictie comnmnioDis , ad 

iitum pnnitio sotâm .et 

V's prœdiclî communes 

mjI injarientur quomo- 

hI boDiYiuhi et jndices 

'Ttinebit^ Si autem offi- 

Lxtra sea praeter officia 

Ipîscopi, ab ipsius Epi^ 

ifudorum , vel slionim 

.mlssoruiii seu ^commit- 

in terra seu' locis com- 

|)oterlmu9 sine coosensu 

littare potertt sine nostrb 

[•1 quibascumque emendîs; 

oartcm nosiran vel trans- 

1 quittationem lacéré' sîrie 

lopus sine consénsu hostrt 

iiinîhomîneexplGctabunfuf 

. m, ut est superiùs memora- 

nioria erûnt in terra seu locîs 

s fient coœmunr nomine, et 

mnibus pr6ventil)us, salaria 

tur. Et diittibôîllviuset judëi 

;ino compotuib teneanfur red- 

ul deputeridiS ab'Cis.'scilitet 

et dicto SéDescallb Uti vollie- 

uA redditunm, et exituum red- 

10 , et Bliam inedietateiti dicto 
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teiq[K>raUa, qoacmnqpe caim pQtaqt decUnare }uriaijy^Qe« 
dictorum balltvU et ju^Kcii; sed . .dieti .tMdliyius et jodexde 
omnibus causis cognoscere. potenint, in locîs dict» cooiDiq- 
nionis» de quibus gentes no8tr« , vel dicti Episeopî « ante 
^«aentem vaociationem cognoscere poterant ( Ekeeptik loc^ 
propriiSy et aliis per nos et dictum Episcopum petentifi, 
et exceptâtes , de quibus nulle modo cognoscere potefunt, 
nec se intermittere quoquomodo. Prseconisationes fient w- 
mine nostro et Episcopii in locis pr^dicUs communibu&ilv 
quibus fieri potenint de jure, vel consuetudinei vel debebunt, 
vel in locis nostris propriis » vel diçti Episcopi » in quibitf 
euria communis tenebiiur : Et erit in curia comm^uni sigil- 
bim commune, cum impreasione signi nostri regalis , et 
efiscopalis» et in bacuUs cursorum et servientium .^ig^is 
terr® . communionis et vexilUs ponetur signum r,çgajle..et 
episcopale, sub quo sigillo homines terri^uQi ivosti^ipp ^ 
{;piscopi» et etiam terras communîpnis, se poternnt,,sjjyi»: 
Iuei:int| oblig^re. Nos tamen seu Episcopus in terri;» sqi^ Joçjs 
dict« communionis non poterimus ialiud sigillum jhabi^e v^ 
tenere. OCficiales verd seu ministri nostri prqvdu. nqn po^r 
runt homines! de terra pnqpcia dicti Episcopi^ vel.dç tÇ|74 
dictée communionis, eti/imsi se ^^Ugarent afi sigittup ^m: 
trum proprium alicvjus nostri cuuriae propris in .GabaUit,fiai9 
^usti tiare vel in aliquo coërcere, vel facere coërîçi^i^ .ni# 
eum reperirentur in locb, in quibus esset celébratiis contrap- 
tus. Et idem est intelligendum de ministris terré propriœdicti 
{lpiscq;>i, salvo jure ipsî episcopo in sigillo suo et cojci» ^ 
ritualis. Qfficiales communes pra^icti qui su^runt bfiUîvia4 
judiei communibus ordinariis, ria suis officii^ delinquentit» 
punienbir, et corrigentur per dictum baQiviuiff ^ jiuUceip 
communes (mlinarios; Ipsi ver6 balliyius.^. judex^commune^ 
et judex apjpellationum communis pf^r.Se^scalIim j^^dic^ 
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Hpiscoi>iim èorrige&ttir, et commuai noinine puûientlir. Si 
officidleâ vel ministri nostri à Hobfs vd SeneseaHo Hbstro 
BéHteadri , vel commissariis, ndstris tttfissi ^exercendo ^udm 
ofBcium, in casibus nostris reserraiis dèliqiierfflt vel injuriati 
fuerhit in terra dictl Episcopi seu locis dicte commutiioDfs, ad 
nos* sea ad Senescalluin nostrum prœdicttim ponitio solùim et 
iDSolidùm pertioebit. Si verà officiales prsedt(Ai communes 
nobiSy et dict» Episcopo offi^ndantur , vel injnrientur quomo* 
dolibet^ in locis dict^ communionis> ad > ballivium ^t jndices 
conmiuoes communi nontine pùnîtio pertitiebit. Si autem offi- 
ciales nostri proprii aùt commtines, extra âeu prœter ofûcia 
sua délinquant in terra propriâ dicti Episcopi, ab ipsius Epis^ 
copi judicibus punientur. Incùrsus feudonim» vel aliorum 
bi30orum ex quacumque causa commissorum seu Vommît- 
tendôrum nobis, et dictô Epîscopô in terra Séu' locis com^ 
mdnioniSy prœdictœ, quittare non poterimus sine Consensa 
dfcti Episcopi ; Ncfc ipse Episcopus quittare poterft sine nostrb 
iisi^sù; Et idem est intelligendum de quibuscumque emendis; 
NtBC gentes nostrfie levare poterutiît partem nostran vel irans- 
îgere de parte, vel <!ompOYjere, vel quîttationem facerè sîrie 
ttosensii dicti Episcopi : Nec Episcopus sine consènsù hostVô 
sètidi^iSenescâlli, sed omhîa 'cômihuni homfne exptëctâbuhf ur 
^ tévâbùntùi^ad cominunem ùtititatém, ut est siiperiùs mfemôi;a- 
fihto. Carceres, fùrçae, postella seu piUoria erUnt In terra seulocJs 
diCtâe cdmmuntonis, et executiones fient communr nomihe, et 
'coTmnunibus expensîs, et de cbmmunibus prôventibus, silâVîâ 
cDmmnimbus offlcialibus persolv^nftur. Et dtetïbàllivîuset judex 
eomttnmes et notârii quater în dnno cotnpôtûiti teneant'ur rcd- 
*dere Epîscopô, et SeneseaHo vel depulaiidîà att"eis,'scilîcet 
^eto BpisCopo in Gaballitano, et dicto Sénescailb \ibi vôlue- 
Tît, et partem dimidiam dîctorum redWituum , et exîtUuni réd- 
ttent 'Episcopo iâ GabaHitfino , et aliam médietateih âicb 
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Sencscallo vel gentibus nostris fldcliter assignabunt Guria corn- 
munis ballivii et pdicis ordinarii, et judicis appellationum 
tenebitur uno anno in civitate Mimatensi, et alio anno in loco 
Marologiiy nullnm nobis Tel dtcto Episcopo praBjudicinm gène- 
rando. In terra propria quam tenuit dictus Episcopas, nnum 
bajnlum seu vicarium , vel plures Habere poterit , qui voca- 
buntUr bajulus vel vicarius Mimatensîs, vel aliorum locorum 
suorum : Et similiter nos in terra nostra quafta retinuimus > 
qui vocabuntur bajulus vel vicarias Marologii , vel aliorum 
locorum nostrorum. Et similiter utérque nostrum habebit unum 
vel plures jndBces proprios ordhiarios in terra propria retenta 
ad Episcopum, vel bajulos seu, vicarios ac judices' sucs pro- 
prios ordinarios in terra propria qnam retinuit , in qtaa habet 
attam etbassam juslitiam, pertinebît cognitio^ erpunitioae 

. explectatio quorum(5umque criminunî et quorumcumque cas- 
suùm, de quibus in terra communi ad ballivium et judicem * 
communem cognJtio pertineret. Nec in casibus civilibus , seu 

. eriminalibos quibuscttmque ad cognitionem^ dicti Episcopi per- 
tinentibus recedi poterit à cognitione bajulî , vel judicis seu 
ordinarii; nec ad nos vel Senescallum nostrum Bellicadri, vel 
e]us curiam recursus haberi poterit > kitsi pef viam appella- 
tionis t si appellaretur à difBnitiva sententia , Vel ante dlflSnit!- 
vam sententiam, in casibus in quibus de jure ctviH iicita est 
appellatio vel pr(q>ter defectum juris, ût est isupra dictum de 
communibus ofQcialibus; Quibus casibud primée appeÙationis 
et recursus, propter defectum justitiae suorum offlcialium or- 
dinariorum cognitio ad ipsnm Episcopum vel ad suutn pro- 
pcium judiceiQ appellationum pertinebit. Secunda verô appel-- 
latio , vel défectus justitiœ, suppletio , Episcopi vel judicis sui 
appellationum ad nos pertinebit pront est supra in communi- 
bus ofBctalibus declaratum. Et erit in optione appeliantis, eam 
prosequi in caria nostra FranciaB, vel coram Senescallo Beili- 



' sua tA PROYIKCE DE GÉVAUDAN. 575 

cadri , nec. ofiiciales dicti Episcopi poterunt y ut suspecti reçu* 
sari nisi causa suspicioois vel recusatiouîs sit probabiUs et 
expressa. lo quo casu , si causa suçpicioois vel recusationis 
esset probabiliâ et expressa associetur eis, vel deputetur per 
dictum Episcopum bonus vir non suspectus, pro defensione 
personœ ,ac terrae suae » et pro executioqe justitiœ, Episoopus 
et successores sui et gentes suse poterunt arma in toto Gabal- 
litano et Diœcesi mimatensi portare , quoties dicte Episcopo 
et ejus successoribus videbitur expedire. Liceat djcto Episcopo 
et successoribus suis in terra sua propria monetam ®re conta- 
nùnatani et monetam argenteam cudere, seu cudi facere, et 
cursum habebit per totam terram Gaballitani et Diœcesim 
miniatensem. Gratiosè etiam copcedimus dicto Episcopo quod 
propter bonoreni suae Ecclesiœ Gaballitani sit comitatus, et 
quod dictus Episcopus et successores sui se possint voçare, et 
Yoçentur in prœconisationibus et aliis, con^itçs Gaballitani , 
licèt dictus comitatus ad nos pertineat pro parte dimidia , cum 
il;»idem Episcopus ex causa .ejusdem compositioais factâe inter 
nostros et suos prœdeiqessores dicat se viginti libras Turonenses 
annui et perpetui redditus .percipere debere super medietate 
p^dagii civitatis MimatenfiiSy.et quia pradecessore^ : sui dixe- 
runt dictam medietatem pedagii, tantùm non valere diçai; eas 
sibi assignatas fuisse in thesauraria nostra Nemausi. Yolumus 
quod jux(,a formam compositionis inter nostrps et suos pra^e- 
cessores factae eas percipiat in parte quam habemus in peda- 
gio Mimatensi,. et per receptorem dicti .pedagii sibi et suis 
successoribus annis singulis persc^vantur; et si pars pedagii 
tantùm non valeret, quod iUud quod deerit de dictis viginti 
Ubris percipiat |n pedagio nostro Marologii. Larem seu babK 
tationem in t^ra propria diçti Episcopi \el in terra .dictae 
communionis offidales. seu miuistri .nostri proprii sua officia 
exerceQdo^ non fovebunt nec liabebwt, de spewtli gratia vo- 
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lumus et coQcedinius quod iEpisropus» et Gapitidum, et Ecclosb 
Mimatenais, et personac et res eorum , et faroaii , jura et bonff 
îp^ruin , sÂot de oostra spccîali gardia et protectione : Et nos ' 
et^uc<:essores.aostri g;ardiabimus et defendemuseofl, ut aU«ff 
Gatbodrales Eccleûaa rjègni nostri de nostra spécial! gardia 
exiàtenles. Obtenti^ tamen dicta gardiae , nolumus eîs aliqaod 
prajudicium generari, nec nobis» née nostris SBCcessoribus m 
regalia^ sede vacante, vel aliàs» jus novum acquiri in praBJudi- 
cium Ecçlèsia supradictflB. Terra ac^loca nostra propria, in 
Gaballitano, et terra prqpria dicti Episcopi, et terra commu- 
nionis etoffieîaks nostri, et siiiproprii, et alii communes» 
eront eiemptae et exeropti à jurisdictione vicariontm Andat^ 
9m 9 Uzetici, Mayrosii, Alesti» et aliorum quorumcomqae 
<tfOciatiiim nostrorum propriorum,, et nuHo casa snbeninteîsf 
sedsubernnt tantùm immédiate SenescaHo Bellicadrî, et nobis 
/n casibus ressorti juxta formam praesentis compositionis, née 
tUos casus ressorti poterit dictus Senescallus alteri persanœ 
geoeralifer eommittere : Gentes lîostrœ non impedîent d^am 
EpîlocqMifii' et curiam suam spirituatem quominus fossm^ 
cogooaeere.de reaUbus et personalibus petitionibus^ étalas castr 
bus' tde^ qalbus de jure , vel consuetodine » ad eum et ad diotanr^ 
suam cm-iam, ante praesentem associationem , jurifidîctio>.et 
cognitio pertinebat. Nec per prœseDlem associationem vi^trans- 
actionem, suae jurisdictioni aut curiae ' spirituali aliquod pra^- 
judicium generari volumus ; nec jus novom sibi vel nobis in 
eadem acquiri, si de quibuscumque casibus honorem vel statitm 
per^sonae suœ vel Ecdesiae Mîmatensis tangentilMis Episcopas 
Mimatensis impeteretur , vel de aliqua proprietate dict» Ëecle* 
sîae sibi quœstio moveretor ; Volumus quod n<m teneAtui» , ni» 
in curia nostra Franciae respondere de inquisitionibuti^ et pror- 
cesaihus quibuscumque et ex quacumque causa nuiïc inGibai^ 
lita^o pendeAtibus , si ve in curia nostra ^propria ireMMi £pii^ 
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co^d , ^î sic brdfiAfâiA i QrM'A^dtf 'cbsflMs c<mitiitnilditiâ'për 

vm dicte Epîscopo , Vel per àïitttà TÈjfisbopùiû nôbis^pèùdeant; 

quod per commune Trfâcialèâ dffSniahtur, et eiii()limténtuîn"$it 

commune. Sîferè de casibns îfiobîs td dicto^EpfecOpo siqfrà^ 

reservatîâ pendeant , qnod per curiam nosfraràf ; Vel *îctî*Epîs- 

Gopî j»!ropriam terminentur. Senescallos et judex Inajoir Senel^- 

ctflim Beliicadri et procurator noster în eam SenesiôàUia, 'et 

omnesfalii ballivii, judices, et ofSciâles, et niinistri nostri ppo- 

prii, et dicti Episcopi in Diœcesi Mimatensi tèneftiitar jm-are, 

sertare prasentem compo^iotiem , associathmem» ordinaUo^ 

nem; «t trajisactionem. Ballivius verô, judîees^ et oi&iies 

notmiî, servientes et aKîolBciiiles et minfstri commutiësy In 

ptcBsemtia'dicti Epteeopi vel genlhim soaram jurent taotis sacro- 

sanctte 'Ëvabgetii^ senare «in omnibus , eit per ohmia of^âiàarttio^ 

neifa, cMipo$ili6tlekti, èssodattonem'^ et'ttraiM^iiftiônem no^àili' 

pradlelMi, e( io mdlo pet se ^ vel per>alk>s eontrtfadere vel 

Tenîve!; -et'jura sqpecîaUa dtcti'Epîscopf ,<et nostra mlUateniid 

nsérp»^.* Nëc'dictis SenescaHo , judicîbns > proairatdrtbtiB, 

biÉBviisetffliiS'pFaedictis 4>fiBoiidlbus propriisseu comimitiftrus 

in ^praedjeti» jurisdictionibusy terris seu locis ;dict8B commtmionis 

ullo i|uh()aatn tempère pareattir, qnotisque dictum pHââftitérint' 

jTiraneQtmn; Et si eis non pareaftur^ nnlIa pœtia inde exigtitûl* 

v*?îi»ilcta iïrfligatun Si* atîte^ p&f ms vel'Senescafllttm j baja- 

Inm > oMciales seu mintstros nostros proprios vel copmtine^; 

YëlaHos seu per Epîsoopnm, vel gentes suas, per impressionem, ^ 

negligentiam , ant malitiam aliquid fieri, tel atlent^ri contfft-' 

getet', cmtrtk praeisentem compositionem, associationem ; ordi-^ 

nat{i(»iemyet tra'ttsactionem / illud pro infecto bdbeatnr. Neo 

unqttami*^oUs cofitra dictum Épiscopom vet 'Ecôlesiam siiam y 

aut sncfcêssohes snos, vel «ibi aut snsB Ecelesfœ^ dbnCra' nos» 

ant s^eessores nostros , per -qnemcumqHe osum «tiam lofigmn^ 

v€i»4Dbgisrii0am^^ if^- caiMetudiiiem aut 'praeserlplionem,*'!}iié 
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aUqnod ccquiritiir, contra* vel fréter mpertàs ordinata. fm- 
dicti autan comoimiai offidales , Mbia ?el Senescalio, pio 
wMs et dicto Eptocopo aea depoftandia ab au oomBramter prais- 
tent etiam juramentiun ab offlcialibas nestris u^ prindpia m 
regiminis«coi»u6lnm prmtarL Et .prttdicta servwe et teneia 
promittifflus dicto Episcdpo pro nobis et successoribus iKWiriA» 
aalvo in aliis jure nostro coropetenti nobis tàm ex compositio- 
nibus aliis per predecenorea noatros eum praedecessonbus 
dicti Episcopi faetis super vicecomitatu Gredon», quàm ali» 
CKuais «piîbuaouiBfaei et i» »nuiaius.>q«olibet iiàffao ; Et < vice- 
Torsa, dictus Episeopu» protse et -mo Gapifado.et auecessoribus 
suis idem ncImprainisU^^aliro i»riîb}tireaao8ibi.€ompBtmiti» 
tàn «s causa duJtwmm compo^itioMiin, ^oim ex .{Ntivilegii» 
a nostrift pradoceasoribus » suis* praBdece^soribus et' Ecctesi» 
flaimatf Dâ coqoeaais^^uàin ex atfja^sausîa quiboscumque^ salve 
etiam in {Nfttrilctiaomnibusjuffeqwlibet aiieno»<2iiodut Fatam 
et stabile peraian^iat in futunim prissent ibui^ Utt^risrjDaatoum 
fecimuaéi^Bi sigil^uoi. Actum Paiiiiis^ menae.FabroarJi^BBa 
Domifii niUeatnio Uec^esktio aaitoi ... 

Canfirmatim dt^paréage par Bkmppeéo-Valms, 

. Philipcs Dei ^^g^Mk Franeorum rex , notum facîmus uni'* 
Tersistàm praesentibus quàm foturis nos infra acriptaa >vidiss0 
.Uttepas felicis et inelito reeoidaJllonisdomiDi-PhiUppi Franeon 
rum .pegia^et domini noatri cesa visidi et filio cesico sigiilatas 
formam qu» saquitiir cootîoentes ; Phili^MiaDei gratiA FDaa<« 
comm fex> notom facijwis wtversia ;tàm piresentibus qoàift 
Mûri» quad cum inter • idUeotum et i&ddçn Dostnun epiacopp^ 
MimQtensem» 0te«u. Nos autemiHwdicta.omiûa «t sâo^llain 
suprahflGrqprt» IMtetiSi oaataxta; sata baba^tas et grata> «à 
Totoma» iaudamus^ ratifi^mua> .iippr^baïaua et aotovîtato 
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nostra et cestâ serenna ténor prœseatiuiii confirmaniQs ndstrd 
in aliis et a^Bo in onmibus jure salvo; Qood ut firmum et 
itabile permaneat in futivum priesentibiis litteris nostram fed*- 
mus apponire «giUum* Datum ParisUs^aano Dominimillennio 
trecentesimo trîgesimo quarto, die décima quinta- mensis 
Aprtlîg: 

.'.;-...* . ...• . 

LeUres*pateraes'ie'Benri IV.' 

i< HENBTy pai^a grâee.de IMeii , rogr de Frimoe et de Nafarre^ 
flçavmr faisons à tous présens et advenir,^ quêtons atons recea 
ffaumUe si:q[q[)Ucation de nostce aimé et féal conseiller et aumos^ 
nier-ordinaire, messire Adam, évesque et seigneur de Mende^ 
^ c&aAe de Gévaudan , contenant -qu'à raison de certain traité , 
partaigefiBiict entre <nostre prédéoessetn- .Miflippe-Ie-Bei, de 
bonne ménoire» et feu révârand père en Dieu^ messire 
Ghiflbamne Durand, évesque de Mende, son prédécesseor , à 
Patis an mcHS de febvrier mittrols^ cens six , sur le différant qui 
estoit meu et pendant en laiooar des^piairsjde France,; entre- nos 
.officiers de Beaucaire et Nismes,.et ledict évesque pour )a sijqpé- 
riorité, authorlié et jurisdielion 4enbstre pajfs defiévaudan , 

* 

de laquelle ses prédécesseurs préthendoiënt avoir de tout teoips 
jouy, et 4adicte souveraine authorité et juriadiction leur- avoir 
eaté délaissée et à leur ég^zepar le roy d'Aragon qui, à taison 
de sa royauté de Major<$tte et Minorque, possédoit et jouissoit en 
toutesouv^ûneté ledict pays de Gévaudan qui.endeppeadoitjea 
souvenanieedelaquidlesouverainetéy aulhoritédesdiets évesques,! 
ife portoient de knrs comme ib ont despuid faict et font encore, 
169 armes dudrct roy d'Aragon en leur église cathédr^^ de 
Meado» et le seepbrequi s^ppelle<régalle^ se porte au devant d^; 
évesqoesq^nd ib font TofSee ^vin, en iadtete égUse epthédrale; 
tenant encore lesiiets ^v^escpiea «o^dessus desdictes armoiries 
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d'Aragon y Fespée nue en la maindroicte et ht crosse en Ystàte; 
laquelle souveraine authorKé auroîct esté controversée par'aos 
officiers de Beaucaire à cause de Thommaige et reeognoissance 
qu*avoict faict auparavant feu Aldebert , évesque et seigneur 
souverain do Gévandan , an roy Louis , père de nostre prédé* 
cesseur de bonùe mémoire, le roy saint Louis, qui a esté.le 
premier recognoissant et hommaige faict à nostre couronne, 
de nostre pays de Gévandan , à laquelle volontairement il se 
soumit avec réservation toutes fois de tont droict de régaile et 
de toute immunité de charges, impositions et exactions, sur 
les subjectz dudiSt pays de Gévaudan perpétuellement ; donné 
à Paris, en mil cens soixante-ung au Palais*Royal devant les 
barons et seigneurs y dèsnommez; par* lequel traic^é et pariaige 
entreautreschoses mesdicts prédécesseurs, Philippe anroictnsso* 
cié ledict évesque de Mende et ses successeurs en ladicte snpé*- 
ri<Nrité, authorité.et jurisdiction , tous droicts de régcÀle ;• oomme 
ledict évesque assocya nostre prédécesseur en icelle, etxitiela 
justice royale seroict tant en nostre nom que dwMcl évèlsqaé 
administrée par un ballif et un juge et d'Imtres officiers qut 
audict nom commung, ont icdie exercé avec cognoMsance de 
toutes matières royalles, mixte et impère, et les profite com* 
mungs en ladicte terre du bailfaaige et commune de toutes le- 
vées, impositions, exactions et subcides, ensemble des Cfe6 et 
tous aultres revenus; et* pour, le regard des terres propres qui 
nous appartiennent audict pays de Gévaudan, noz baille, juge 
et officiers particuliers ont aussy despuis exercé.et exercent 'la 
justice: en ceste mesme supériorité et cognoissance de fous cas 
en nostre nom, tant ainsy que faict nostre eour dubailhaigey 
comme de mésme ledict évesque en ses terréis propres ; et }s» 
appellations de nos terres propres 4|Qedndict évesqne, €ottinm«' 
nés de nOQS et dudict évesque; restortiront per^devant nos^e 
sénescbal de' Beaucaire vu en nostre eoor du parlement au'cteix 
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et Option de rappeUant, avec droict encore de fabrication de 
monoyes et autres mentionnées en icdloi traicté, lequel en sa 
forme et teneut auroict esté vérifié , authorizé et registre tant 
en la court de noz pairs de France qui estoîent lors, que des- 
puis par no» parlerons de Paris et de Tholoze, chambre de 
comptes dudict Paris, généraux et intandantz de noz finances 
de nos pays de Languedoc et Languedouy , et partout ailheurs 
ou besoing a esté , enfin que les déclarations et jugements don- 
nés par nostre prédécesseur Charles sixième , en son conseil 
arec meure deslibératron et cognoissance de cause, sur limmu- 
nité et exemptions desdits subcides et exactions en ses terres 
propres et en la terre commune d'entre nous et ledict évesque; 
donné à Paris, Tan mil trois cens soixante-neuf an mots de juin , 
en la présenee des seigneurs «t baroBS^deFnmeey desnommés 
par* la inaû de Hugues, lors chancelier 'de France, lesquelles 
deselftf^ions ensemble lesdicts traicté et pariaige auroient esté 
vérilfiez et registres par toutes nosdictes comrtz de parlement^ 
chwifcrei de comptes de Paris et des finances comÉfie dîct> et 
en verlD dlcelle lesdicts évesques en a voient joui de tout temps 
et ancienneté' sans aucung contredict ny empeschement , et 
tous nos prédécesseurs roys despuis ledict temps confirmé icellui 
traîclë de pàrtaige et lesdicts deselarations de nos prédécesseurs 
roys tant auparavant par eux faictes que despuis la confirmatk>& 
desqueiz pariaige et desclarations registrées, vérifiées et autho* 
rizé^ comme dict, et par toutes nos dictes courtz;de parlement 
de Paris et Tholoze, chambre de comptes de Paris, généraux 
et intandant des finances de nosdicts pays de Languedoc et 
Langmdouy , nous Teussions à lui concéder et accorder sdon et 
aiasy que nos i)rédécesseurs roys ont despuis faict; et l'en faire 
jouyr pianement et peisibleflaent suivant leur dicte fofme et 
teneur, et lesdictes vérifleations nonobstant FinteiTuption d«i 
temps^iue l6ô' traubh» en nostre royaume ont peu faife- et 
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aporter pour le regard de ladicte iodenioité et exemptioD des 

* subcides. Pour cb8 ÇâUSES, inclinant è la très humble supplica- 
tion et requeste qui nous a esté faicte par nostre dict conseiller 
et aumosnier ordinaire , ledict évesque de Monde, et considéra- 
tions, recomniandables services qu'il nous a faictz et espérons 
qu1l nous continuera ,par sy après de faire , après avoir faiat 
voir à nostre conseil la coppie coUattonnée à l'original des titres 
cy dessus signés par le juge mage de nostre sénéchaussée ds 
Beaucaire et Nisraes, et (te la Gorce, greffier, et garde de nos 
arcbefs royaux en ladicte sénéchaussée, et scellée du seau de 
DOS armoiries cy attaschée soubz le contrescel de nostre cban- 
sellery, à tous nos privilèges, authorités, immunités et autres 
droictz à plain contenus esdicts traicté et pariaige et déclarations 
des subsdicts jugemeas etarcete tdpnnés par nos prédécesseurs 
rôys en leur conseil ' vérif fiez par nos courtz de parlement de 
Paris et de Tholoce, chambre de comptes de Pacis, etc»,.ainsy 
que dessus et confirmé ,• approuvé et authoriaé ; oonfirm^ns , 
appiXKiYODS et autborisons de «ostre autborité roy^Ue, et voû- 
tons et nous plait que ledict évesque et ses suocesseors jouissent 
paisiblement d'jceux droictz, authoritfMot inoiiRuniitéa selon qu'il 
est plus emplemeot porté par J^ct6traicteâpariajge,^4e^hH 
ration, jugemens et vérifications, et tout ainsy qu'ils en optcy 
devant bien et deoement jouy et uzé, jouyasent et Uïent encore 
de présant , sans pouvoir aller ny venir au contj^aire nonoMant 
le laps du^ temps desdicts trouUes intérieuro, tant du temps de 
nos prédécesseurs que du nostre , à raison desdictes immunités 
duquel l'avons relevé et relevons en tant que besoing e^ ou 
seroît, de nostre puissance et authorité royaUe. Mandant à 
nostre court de parlement de Tholoie, court de dos ayde en 
Languedoc,, chambre de comptes dodîQt pays de Lai^gne^!^» 

* trésoriers génér^tux fit intandautz.de «os finances^ oestre sénés- 
chai de Beaucaire et Nismesi bailly et coort eommone 4e Gévao- 
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dan, et baille, juge royal àe nostre rille de Marvejols, et l'un 
deux en ce qui les peut tousdier et conserver; le faire paisible- 
ment jôuyr dudict privilège , authorités et immunités et autres 
droicts. contenus esdictz pariaige, desclarations , jugemens et 
vériffications sans aucune difficulté, nonobstant ce que dessus 
édictz et ordonnances et tout autre empeschement à ce con- 
traire , car tel est nostre plaisir. Don;né à Lyon , le xxiii® jour 
* septembre Van de grâce mil cinq cens quatre-vingt-quinze, 
et de nostre règne lé septième. Signé, HEivaY ; et sur le repli: 

Par le rot , Porjb. » 

• .' ' ' . * 

Confirmation du paréage par Lotdf XV. 



((Louis, par la gracb de Dieu, rot be Francs et de Na- 
varre, à tous présents et à venir, salut : Notre anâi et féal, 
conseiller en nos conseils, Pierre de Baglion de la Salle, 
évèque de Mende', C(Jmte de Gévaudan , nous a fait remontrer 
c^ue les évèqpies de Mende, ses prédécesseurs, ont eu la dotni-- 
nation spirituelle et temporelle du saint diocèiè de Mende et 
pays de GévaudafH, jusqu'en l'année onze cent soi]^ante-un , 
qu'Aldebert , évèque de Mende, prêta serment de fidélité au 
foY Louis sept, qui luy accorda en récompense» et aux évèqucs, 
ses successeurs, tous les (Iroits royaux^ sur leur diocèze avec 
îmmtmité de tous 8ubcîdes;.qrfen Tannée douze cent cinquante^ 
' sept , le roy saint Louis confirma ce serment de fidélité; qu'eri 
' Faiinée douze cent cinquante-huit, le même rpy saint Loib* 
ayant fait un traité de paix avec le roy d'Aragon» et enéchange 
de la comté de Barceloiine que le rôy saint Louis luy céda, le 
roy d'Aragon céda au roy saint Louis tout ce qu'il avoit en 
Languedoc, et par exprès tous les fiefà qu'il avoit en Gévau- 
dan ; que par transaction passée entre le roy 'saint Louis et 
Odiloii , évêque de Mende ^ en Tannée douze cent soîxantè-six. 
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révèqoe céda aa roy lamoiiyaDoe de h vicomte de Grèies, des 
villes de Mamejobi Cliirac, Lacanourgue et autres» elle roy, 
pour iademiiiser réglise, céda à révèqne plusieurs fieb et ch^ 
teaux du nombre de ceux qui hiy avotent été cédés^par le ro jr 
d'Aragon» daos le pays de Gévaudan ; qu'au mois de févric»' 
de l'année mil trois cent-six , ih fut passé une transaction et 
acte de paréage et association du comté et pays de Gévandart 
entre le roy Philippe-le^Bel et Guillaume Durant, lors évèque 

' de Mende» par lequel le roy après avoir confirmé tous les privité» 
ges accordés aux évèques de Monde, par Louis sept, dit le Jeune, 
en onze cent soîxante-un et par le roy saint Louis en dtfuie 
cent cinquante-sq[>t et douze cent soixante-six, ils l'associent 
dans tous les droits utiles et honorifiques de tout le pays, avec 
clause expresse qu'ils ne pourront jamais prescrire l'un ou 
l'aide pour tout ce qui est contenu audit acte de paréage, 
lecpiel a depuis été confirmé successivement de règne en règne 
par le& roys, nos prédécesseurs; nHlippe^âe-Valois , en l'année 
ma troi» cent trente-quatre ; Jean deux, en mil trois cent ein^ 
quante, Charles dnq ,• en. mil trois cent soixante-sept, m& 
trois coqA soixante*neuf et mil trois cent soixante^ouze; Char-' 
les sept, en ndL quatre cent trentersept; Louis onze,- en mit 
quatre eent.soixanteHiuatre; Cbades Irait, en mil quatrè^cent 
quatre-vîngtHiQatre; Louis douze, en mil quatiie cent quatre- 
vingt-dix-neuf; François pren^ier, en mil 4^inq cent quinze; 
ilçnry denx^ en «lit cinq cent quarante-buît ; Charles neuf^ 
ai mil cinq cent soixante-quatorze; Henry quatre , p^r ses 
lettres'patentes de Tannée mil cinq cent quatre-vingt-quinze, 
par lesquelles le roy confirma les susdits privilèges et acte de 

, paréage et Chartres de ocmfirmatîon des roys, ses prédécesseurs, 
et releva en tant que de besoin réyèque de M^de de la fHresi 
crlption qui auroit pu courir penjlant les, troubles arrivés, lors 
du rè^m de ses prédécesseurs et le aiaii 4 ce qui fut emobe ^xm^ 
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firme par Louis treize et par notre > iras faeoorë seignear et 
Uzayeul Louis quatorze, d'heureuse némoire., par^ ses lettres- 
patentes du mois d'octobre mil six. ceot quaronte-^trois» desquels 
privilèges les prédécesseurs de l'exposant et hiy oot! toujours 
bien et duement jouy, et déwaat en obtenir la confirmation , 
il nous a très humblement ^oppUé de luy accorder nqs lettres 
sur ce nécessaire. A C£« causas, après aroir fait voir ledit 
paréage et lettres-patentes de confirmation d'iceluy cy^^iessus 
énoncées, le tout cy attaché sous. le contre-sc^l de notre <dian- 
cellerie , de l'avis de notre très ch^ et très amé oncle le duc 
d'Orlé^tns , petît*fils de France , régent ; de notre très cher et 
très amé oncle le 4uc de Chartres , premier prince de notre 
sang; de notre très cher et très m>é cousin le due dé Bourbon; 
de notre très cher et très amé cousin le prince deConty, {Hînce 
de notre sang; de notre très cher et très amé oncle le comte de 
ToUtouse^ prince légHime et mitres paârs de France et notable^ 
persraAages de notre royaume; et de- notre* grâce spéciale, 
pleine. puissance. et autorité royale, nous avons, audit sieur 
évéquedeMende^ comte de Gévaudan, oeofirmé , aproqvé-^ 
cëotioué et par;Oes prés0nte6>signée9 de notre main, eonfirmons^ 
«prouwnsKèfe continuons ledit pâréage et copfirantion d^ioeluyv 
IMSsé entre le roy Philippe^onBel eèles prédécesseurs del'e2qM>^ 
aani^ pour en jouyr et user par Jedit exposants et sessoccessem^^ 
à'I^avenirv ainsy qu'ils en ont cyfdevant bien et duement jo«y«, 
jouyr et iiser encore de présent» si noNNoirs Bif- manhembut à 
los amés et féaux les gen&,t^ant notre cour et parlement de 
Toulouse,. cour des comptes, aydes et finances de Mootpdliar 
et à tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra que 
ces présentes nos lettres de confirmation, ils ayent à faire lire, 
publier et enregistrer ; et du contenu en ioelles/ jouyr et usef 
l'exposant et ses successeurs évèques de Mende, comtes de ' 
Gévaudaa, pleinement, paisiblement et perpétuellement, etfai- 



saut* cesser' (mM'traQMes trtrempèeiiiemenB'Coiitrait«B; (fà'A^i^ 
est iioti^ plaisir. Et^af n'^pie ce;«i»il>oli<tfefenneet*«tAble'A'ts\» 
joQf«i nous avdDS'fiBiit'nletfre'Mtre 86el>à oesdttes pé^Antm 
DùnnÉ A' i^Bis» auniois 4e juin » 4'an de.graœ mil sept cent 
vingt, et- de tiotrerègbe le cinquième. Signé, L<hti8. «^PArte 
roy; le duc d'Orléans régent , présent: Sifgfn^, I^heltpfbaux. -^ 
Scellé' du grand sceau de cire vefte mr lacs en Sûie rotigè 
et verte. — Enregistré à la cour' dti parlement de Toulouse^, 
le 31 juillet 1720.» ' 



Arrêt de condamnation du tneomf^ de PoUgnac. 

(Voir page 960 

(Extrait des 'registres du Parlement de Toulouse. } 
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cfVeu par la cenrtlesprocééures ftiietes tant parcdinnriMiiMi 
è ce par die depputés par arrestz des vingt-troysiesmensllftligtA 
sepliesBK janvier dernier , que officiers royaux du bàiWifgé dé 
Crévaudan à la poursuilte et requeste de dame 6aM»idltoHfe 
FoiX) yenve de measire PhfiiberC , comte itafk^er , de dfacqtiêé 
Bapelier, sieur de Marguerithe, et Francis Dapclm*, sîMr4é 
Vabresy pour raison du meurtre commis en la* personne duâiél 
feu .messire PhUitot oonte Dapcher et autr^ dont y est JM(A 
mçotîm, contre Annan de FoKgnac, sieur de yiUefort, et 
George de Ghanderasse, sieur de SeleShat, prisonnier è la €eii^ 
eiergef ie et autres; y comprins charges et informations, auUitioili 
et responces desdicts de Polignac et de Ghanderasse ; confronte- 
ment à eulx faictz obictz et reproches proposés contre les tes-^ 
moingz confrontés ; enSttiiUe te dh^e et conclusions du procu- 
reur général du roy , et lesdicts de Polignac et de Ghanderasse 
t)uys en la grand chambre ; et en icélle ledict de Polignac pré* 
senter les lettres de grâce par luy obtenues pour rayson dudict 
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meurtre, et déclaré s'en vouloir servir , et cootenir vâité; Dicx 
À £STE que le procès e^t en estât pour estre jugé deffinitive- 
ment saas emfuérir de la véritté desdictz oMctz et reproches , 
et ce faysant que la court sursoyant à dire droit ; cpiant audfct 
de Chanderasse et autres xomprins esdicts procédures , sans 
ayoir esgard audicteslettres^de grâce, pour punition et répara* 
tion dudict meurtre ^ à condempné et condempne ledict de 
Polignac à estre délivré ex mains de Fenécuteur de la hautta 
justice y lequel luy fera faire le toUr par les n^s et; çarrefoui^ 
acoustumées de la présente ville de Tholoze , monté sur un 
tombereau ou charette ^^ ay^nt la hart au .col; Tadâdenera à la 
place publique du Satin , ou sur un eschafaud et pillory quy y 
sera dressé, luy tranchera ïà teste; les biens confisqués au roy , 
la trôysiesme pai:tie djçeub rése,ryés h Sftjfemme^t eafantz, sy 
point en a ^^desquelz^ seront dUstraictz les frais de justice, au prof- 
fietde eeub: guijes auroit fMctz el exposés; ensemble la somme 
de.quinze cens livres que ladicte court à adjugé et adjuge à ladic^ 
te dame Gebrielle de Fois, veuve dudict C^ messirè Phittbert 
comte Dapcher y ipçurtry; eli^semUable somme de quinze cens 
livres ans hâriU^ cHceyk^y pour leur dommafge et inthérethz; 
aultres^uin^tB ceiis Kvres ^our estre employées à la réparation 
del'esglijse de Monde, et pareille de quinze cens livres à For- 
donnance i^ ladicte court. — Pronoitcé à Tholoze , en parle - 
iiient> exécuté le vingt-sixiesme^jour du mois de febvrier fan 
ma six ceps cinq, -^ Goiiationaé , signé : Gatabbt. » 
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SUR LA PROVINCE DE GËYAUDAN. 



Messieurs, 

1. Hénaat >{< 4^ , préfet du département de la Lozère, 

2. (Un exemplaire donné par ce magistrat à la bibliothèque admi- 

nistrative de la préfîectare). 

3. Monseigneur Brulley de Fa Brunière>]^ , évéqae de Mende. 

A. L'abbé .Chapelle, c^hanoine, secrétaire deFévêcbé de Monde. 

5. Renouard >J<, conseiller de préfecture, secrétaire général^ à Mende. 

6. Xaffard , conseiller de préfecture^ idem. 
, 7. Boutin, conseiller de préfecture, td^m. 

8. L'abbé Rabeyrolle , vicaire général , idem, 
* '9.*Talàntln , docteur médecin, id^w. 
ié. L'abbé Comandré , vicaire général , idem, 
11. O.Cbarpai , maire , td«m. * 

'ii. L'abbé Boodet , supérieur du grand séminaire, idem. 
•fS. L'abbé Vidal, diianoine,idf m. 
. ià. Barbot , docteur médecin , membre du conseil d'arrondiss»" 

moQt , etc. , idem. 
, i^. Giiyot ^ , notaire , ancien maire de Mende , membre du c<^nseil 

général, td^m. 
iè. De Chapelain >J^, ancien sous-préfet, membre du conseil géné- 
ral, idem. ,, 

17. Yachin, avocat, membre du conseil d'arrondissement , idem^ 

18. Charpentier >^ , anciea maire de Mende , propriétaire , idem, - 

19. Le comte Urbain de Corsac >{( , propriétaire, idem. 

20. Levrauit, ancien directeur des domaines , propriétaire , idem. 

21. Paradan, receveur de l'enregistrement, idem. 

22. Paradan (Frédéric ), juge au tribunal de première instance, idem. 

23. L'abbé Gaillardon , chanoine honoraire , idem. 

24. Aulanier >$< , président du tribunal de première instance, idem. 

25. Chevalier, docteuc en médecine, inspecteur des eaux de Ba- 

gnols,id^fn. / 

26. L'abl)é Vers , archiprétre , idem. 
9f7. Rous , propriétaire , idem. 
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28. flaiilfin, iiiil)Slta1idofiroow<n(riteMiv â'Mende, 
^. L'abbé Boffl^^e, professeur av petit aéroînaire, idem, * 
9#. L'abbé Heré^sM^ ehaftofnev >profe88eDr «a grtnid séminaire^ 
3L L'abbé Moare, professeur au petit B^Mainam, i&im. < 

ftt« L*abbé>Groi»8el ^ profeaseor a« petH séminaire , iàtm. 

33. L'abbé Mercier, professeur au petit séinîiiaire, ià^m. 

34. L'abbé Mazel , .chanoine , professeur au grand séminaire , iêem 

35. Le comte Edmond deLescure, propriétaire, idem. 

36. Secottdf négeciantfûlem. 

37. 0. JafTard , juge an tribunal de première instance, idem, 

38. Daudé-Làcoste, juge d'instruction de première instance «.tdem^ 

39. Duroazel , chef de division à la préfecture , idem* « 

40. Plagnes , notaire, tdnn. r 

41. I^ baron Alphonse de Gorsac , propriétaire « idem, 

42. Laurens, agent-vojer en chef , t4«m. 

43. Degand , directeor de Técoie normale primaire , idem, . r 

44. €athalan,eipert, propriétaire, idtf m. ^ r 

45. Appert, architecte du département, idem. ••( 

46. Vachin, percepteur-receveur, tcf«», - . 

47. Pantel,tiotaire, td<*m. ■ .: > 

48. Ginguené G. >S<, maréchal de' camp, ronunaodaQt..ld.saMIÎ- 

vision, idm. . v . . ^k 

49. Lccaroyer de Beauvais >^, sousHntonJant militaire^à Sarrcgue- 

mine ( Moselle ). , f ^ 

50. Octave de Chapelain, propriétaire, à Mende.* 
5i. Waiss >§< , capitaine de gendarmerie , idem, 
52. Sage, payeur du département yid^m. 
Ç3. M"»® veuve Rivière , propriétaire , idem* 

54. .Monicat, principal du collège, td[4E*m. \ * ,! 

55. Mauran , professeur à l'école normale primaire , idem. ^ 

56. Genuer, chef de division à la préfecture, t(f<7m. * .' \ 
. ^, De Romeuf , receveur général des finances, idvm. ^, 

58. Marcé , docteur en médecine , idem, 

59. Douchin, directeor des contributions directes, iâem: 

60. Martin, notaire, idem, 

61. Gillot , inspecteur de l'enregîstreipent et des domaitics, i&W/ 

62. JourcTan , receveur de rhospice , îdrm. 

63. De Labastide, propriétaire, à Saint-Denis ( Lozère). ^' [^ 

64. Borelli de Serres >î<, anc. maire de Mende, propriétaire,' â Àenqe. 

65. Le comte Glamouse de Gorsac , propriétaire , à Vonsac. 

66. Jacques Boirai , propriétaire , à Mende. . ' 

. 67. L'abbé. Grousset , vicaire , td^m. .^ ' ! ' ; 

68. Edouard Ghas, avoue, juge-suppleant au tribunal de jprèiniêre 
instance, tdf m. " (* ♦" 
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€9. Bertrand, jQg^ an trttiiiiàldr|90iiiîèMiîiillâM»^ àMMiAe. 
70. Laorans^ avoué ^ <id«9ii% .. i..'»i i^, ..•».,..< . - t 

^l«Oodiiv chef de tmreaura la 86iH«piéfectai!6 à^'ManmitÀB^^zèfe). 

72.' Gastan,-eeHfiseQr9 àMende. - ' i '»* '''^j » .; 

73. Legrosi^*, capitaine, €MiMDaiidant^kit8«<rQApagiii^det.tiétéraiis,. 
aux ilea d'Hyàres. 

7ê\ Hecàmel, négociant, à Mende. 

75. Jules Boissier ,' brasseur , tefem.' 

76. Le comte Edouard de Lîgonnès ^ , propriétaire j Cd^nf . ' 

77. L'alM Viala , Tîcaire , tdem,- ■ 

78: L'abbé Malaval , vicaire , idfim. '^ 

79. Favet, prppriétaire, idem, * , - 

80. Odilon-Barrot O. ^ , député deFAisne, à Paris. 
8i. Blondat, ingénieur en efaef, à Mende. 

82. L'abbé Conort , curé à Montrodat ( Lozère ). 

83. Borel de Lagrange ^ , lieutenant-colonel en retraité, à Ménde. 

84. Le comte Pelet delà Lozère O. *!* , pair de France, à Paris. 
'85. De TH^rmet >^ , vic^irésident da tribanal de première instance, 

à Monde. 
86. Le vicomte Camille de Lescnre, propriétaire jTfAfifi. < 
^; Motilin, aVodat , idem, " > . ■. ^ 

88. Le vicomte Borelli G. 0. >Jf< , pair de France, lièntenant'général, 
*' - ' ffPans. 

89. Maisonneuve , inspecteur des établissements de bienfaisance y 

à Monde. "" - 

90. Fallot ,*directeur de l'enregistrement et des domaines , idem, ' ' 

91. Douce, jeune , négociant , td^fti. ' • . . ii. 
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92. L'abbé Gdme , de la maison do l'Adoration , idem, 

93. Lascols , horloger ^Jdem, 

94. X'abbélBrun , aumônier de l'hospice , idem. 

95. Lascols , horloger , idem. 

96. Le vicomte Charles de Lescure >5< , propriétaire à Saînt-tfe- 

nis (Lozère). ' . ' • 

97. Ernest de Lescure , propriétaire, à Lyon. ' ^ ' 

98. Boissonnade >J^ , ^us-préfet , à Florac (Lozère ). 

99. Pantel, notaire, maire, à Pont-de-Montvert , idem. 
100. Chantai., propriétaire, à Paris. 

IQI. Liger, banquier, à Marvejols. 

102. Le con^ te de dbambr un , itf^m. 

103. Sauvage , ancien offîcier , à Florac'. 

104. Reversât , avocat ^ à Mende. * . 

105. Jje çQn^te de Casteras-Seignan , sous-préfet dé rarrondis^emont 

de MarVejoîs. 
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106. I>dTlill«rief'6w0.ii$(v<nMiMftil<i6eaiiip, àUandc. . i ^ 

107. Bès^e-B^rc , doctear«ii «aédecÎD^, direotoor deVittiW des.ali^ 

aéeft, àSaint-AlbaD ( Loière ). 

108. Goadere, taillear, à Mende. 

109. £y mar de Jabrun , propriétaife , i ManreJoU. 

110. Le marquis Doroc de Brico , à Fovrnels ( Lezàvo). 

m. L'abbé Bresohet, chanoine, vicaire général à l'évécbé du Pvy 
( Haote-Loire ). v . i 

112. Le comte de Morangiès , aa cbâteau de Fabrègee ( Lozère )« 

113. Vicfor de Malafosse , propriétaire , à Marvejols. 

114. Elmir Benoit, notaire, à VHlefort (Lozère). 

115. Maurin aîné, négociant, à Villefort , idem. . . 

116. Camille Couderc, négociant, à Villefort, idem. 

117. Monteils, percepteur, à ViUefort, iâem, 
lis. Chas, notaire , idem^ 

119. Combe, doctear, en médecine a Villefort , îdem. 

120. Balroelle, membre do conseil d'arrondissement à Villefort, idetif^ 

121. Robert, membre du conseil général du département du Ciarçlf' 

à Malons ( Gard ). 

122. Darriaré, propriétaire, à Menda» ^ * 

123. Bourbon, pasteur, à Meyraeis. .• 

124. L'abbé Gibelin, principal du «rilége de Lange^ne ( Lozèiie )« < 

125. L'abbé Brunel, chanoine honoraire, du diocèse de Gaknrs i prêtre» 

delà Miséricorde, à Parie. / , <,it 

126. L'abbé Jounquet , curé , à Saînt-Alban. . > .| 

127. L'abbé Bamier, auménier de l'heepiœ ^ mI^hi. . ' v.^» 

128. Beyer, économe, t<ï<»m. *' » 

129. L'abbé Balme ,^ré à PHabitarelle , commune d'AKîer < hoAré^J,' 

130. L'abbé More de Gharaix ^, chanoine, vicaire général, -à^Saiit^' 

Flour. ■" V- 

131. L'abbé Puecb, curé, à Saint-Gai (Lozère). < - 

132. L'abbé Bonnefoi , curé, à Saint-Germain du Teil , idem.- < 

133. L'abbé Reversât, curé, àCubierettes, ideffi, 

134. L'abbé Ségala , .curé , à Saint-George de Lév^ac , idem, - 

135. L'abbé J. Chapelle, curé, à Bagnols, idtms. 

136. L'abbé Galabrun, curé, à Bédeuéff*, fd^4 

137. L'abbé Chardayre , curé, àMontbrun, idem. • , ^ f>\ 

138. L'abbé Bonnemayre, curé, à Montjezieu, idem. * f 

139. L'abbé Laurans , vicaire , à Marvejols , idem* 

140. L'abbé Vallcry, curé , à EstaMes , idem. 

141. L'abbé Vally , curé , à Grèzes , iéiem. ) . ' 

142. L'abbé Gebâîn, curé, à AHier, «dein.^ 

143. L'abbé Hermet , cdré , à Combret , .l#^m. ..../. 



Messieurs» * •. ^. 

114. l'abbé TrelradiOD, casé $ à SaisMoto 4a flkyfMrd(II(»él-e). 
I45. L'abbé Brao , toréy k BadaraaiCy idem^ • . . ' < 

, 146/ Arnault, avocat, à Mende. '- ' r - 

147. Bondarand, condacteardes ponto^^aassées', ôleBi. 

148. M"^ veoTe Labendeï, pfopriélairevtdtfm. - ^ i . 

1|9. Théret, imprimetr, à Marvejols.. 

150; Tdye , îarocat , dépaté de FarrondiasemenC de Maryefol& 

151. Gra5 , docteur médecin , idem. '- 

152. Le comte de Lkrochenegly >J(< , maire, à Amfllae (Loa^)* * 

153. Roqneplan , fondé de pooYoirs du reoeveor génëcaTi à Mende* ' ^^ 

154. L'abbé Pages, ancien cqré, à Seint-AIbaii. 

155. L'abbé Pouget , ooré, à Praissînet de Foarqses ( Loaèro). 

156. Thérond , agent-voyer , à Mende^ • . . 
, 157. Albaric , pasteur , à Florac. 

158. Roussel, docteur en médecine, membre dft eoofieil^^anNmdisae- 

ment , à Saint-€hély- ( Lozère ). 

159. Pages , avocat , propriétaire , à Mende. 
16iO. Hercule Causse ; négociant , à Marvqols. * 

161. Ghaleil, avocat , idem. '' 

162. Le baron de Framond , membre do consdl géûMk, Hem.- 

163. Le vicomte de Framond , propriétaire , idenL 

164. Martin , notaire , adjoint , idem, « ' 

165. Talansier , memiNrB da conseil d'arrowlîssetteBt , «Mi* 

166. X. Viliaret, propriétaire, idem. 

167^ Paradan, ancien ofûciçr de marine, à Lacanoorgoe ( Lozère }•> 
168. Nègre, juge de paix, a Ghanac (Lozère). .:• 

^69. Mourgue^, maire, membre du conseil général, à Rimeize, fdem»i 
170r' Poï^ol , ei;pert:-géomètre, à Serverette , idem. 

171. PantcA lils, potaire , au Malzien , idettL . 

172. Monseigneur de Marguerie ^ , évéque de Saint-Flonr. 

173. L'abbé Roussel, curé, à Banassac (Lozère). 

174. L'abbé Lourdin , curé, à Saint-£tienne Vallée-Française , idem, 

175. Yalettedes Hermeaux, ancien d^té, membre du oonseil-géiiô» 

rai , à Marvçjols , idem. 

176. Turc aloé, avocat^ à Florac, idem. 

177. Nogaret, avocat, à Florac, idem. 

178. Solanet, avocat, à Forac, i({^m. 

179. Veigalier, avocat, à Florac, idtfi». 

180. Sanguinède, propriétaire, à Yebron, idem. 

181. Teissier, propriétaire, à Vdbron, idem. 

182. Pontier, capitaine en retraite, à V^ron, idem, 

183. Carrière, notaire,, à Yebron, idem, 

184. Dupuy-Montbrun, moire, à Barre, id^.. i . ; i 
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185. Campredon, Juge de paix, membre da conseil général, àPom^ 

pidou ((Lozère). 

186. Lamarche, pasteur, à Pompidou, td^m. 
-iST. Le comte de Graverol , à Saiote-Croix. 

188. BarandoD , juge de paix , membre du conseil général , à Sainte^ 

Enymie, idem. 

189. Le comte de Roquetaillade, propriétaire , à la Malène, idem, 

190. Larguier, maire, à Saint-Germain de Calberte, idem. 

191. Toye, négociant, à Saint~Germain de Calberte, idem. 

192. Bonnal, capitaine en retraite, à Saint-Martin de B., idem*. 

193. Poujol, propriétaire, à Massegros, idem. 

194. Sarrouy , juge de paix , a Recoux , idem. 

195. Tremoulet, propriétaire, à Saint-George de Léyejac, idem. 

196. Vers , propriétaire , à Saint-George de Lévejac , idem. 

197. Vincent, maire, à Meyrueis, idem. 

198. H. de Thomassy, propriétaire, à Meyrueis, idem, 

199. L'abbé Rouvelet, curé, à Meyrueis, idem. 

800. Maurin de Garnac, juge au tribunal d'Alais, membre du- conseil 
général de la Lozère, à A lais. 

901. Daudé> membre du conseil général, à Saint-Germaia de Cal^ 
berte. 

202. Rivière de Larque >S<^ conseiller référendaire à la cour des 

comptes, député, membre da conseil général , àMende. 

203. Dq Narbonne , à Yielvic ( Lozère ). 

204. De Retz, propriétaire, à Alais. 

* 205. Henri de Cultures, propriétaire, à Mende. 

206. C. 6hevalier, propriétaire, au Bleymard (Lozère). 

207. L'abbé Bros , curé , à Saint-Cbély , idem. 

208. Clodomir de Chapelain >{(, sous-préfet de Tarfondissemeat 

d'Alais. 

209. H. de Rocbe, capitaine d'artillerie en retraite, a Genolbac 

(Gard). • " 

210. L'abbé Astier, missionnaire, à Mende. 

211. L'abbé Portai , curé, au Bleymard (Uzès). 

212. Eugène de Rozière, élève de l'école des chartes, propriétaire, 

au Malzien (Lozère). . 

213. Froger de Légoille, garde général des eaux et forêts, à Mende. 

214. L'abbé Ramadier, curé, à Saint-Rome (Lozère). 

215. Monginoux, ancieçi employé, à la Malène (Lozère). 
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